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"AVERTISSEMENT. 


FF<Ous les projets que l’on 
| fait & tous les plans que 
lon trace en entreprenant un 
ouvrage ne peuvent être que 
vagues & généraux ; les objets 
alors dans l'éloignement trom- 
pent les yeux de lefprit , leur 
volume fe perd dans la diftan- 
ce qu'il y a du deffein à l'exé- 
Cution : ce n’eft qu'à mefure 
que nous en approchons, que 
lés parties qui en formoient le 
total ou l’enfemble fe dévelop- 
pént, fé détachent & fe pré- 
fentent féparément fous une 
Mmultitudé de faces qui nous 
conduifent & nous eñtraînent 
malgré nous dans dés détails 
à if 
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que l'exactitude ne nous per- 
met ni de négliger ni d’omet- 
tre. 

. Ma prémière réfolution étoit. 
de renfermer dans la feconde 
partie du fecond volume de ces 
Elémens la Splanchnologie en- 
tière ; mais la defcription de 
tous les vifcères m'a mené fi 
loin, que cette feconde partie 
contiendra feulement un traité 
de la tête & de la poitrine ; 
& que le précis anatomique 
de ceux qui conftituënt le bas 
ventre en compolera une troi- 
fième. 

Ce nouvel arrangement eft 
occafionné, non- feulement par 
Pétenduë d'une matière quil 
m'a été comme impoflible d’ab- 
bréger , mais par la néceflité 
dans laquelle j je me fuis trouvé 


AVERTISSEMENT. v 
de ne la pas traiter avec toute 
la iécherefle de l'Ecole. 

L’expofition de chacune des 
parties du corps de l'animal ne 
fuggére rien de plus brillant que 
celle des parties du corps hu- 
main ; le nom , la fituation , 
la figure , la divifion, la ftruc- 
ture, la fubftance , les conne- 
xions , les glandes , les mufcles, 
les vaifleaux fanguins, nerveux 
& lymphatiques des unes & des 
autres font le feul point de vûë 
qu'elles offrent. L’Anatomifte 
qui les envifage & qui les dé- 
crit, eft donc, pour ainfi dire, 
condamné à une monotonie pref- 
qu'inévitable : aufli eft - il rare 
que fes productions ne fe ref- 
fentent de l'infipidité & de la 
froideur qui naïflent ordinaire- 
ment d’un ftile trop égal & toû-- 
Jours uniforme, 
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- Au furplus, en voulant me 
mettre à l'abri du reproche 
qu'auroit pu m'attirer ce dé- 
faut, & en me dégageant des 
entraves des demandes & des 
réponfes , peut-être me fuis-je 
rendu moins intelligible & moins 
a la portée de ceux pour qui cet 
ouvrage femble être deftiné : 
mais l'expériénce m'apprend cha- 
que Jour qu'il y a une forte 
d'inutilité à entreprendre d’être 
utile ; d’ailleurs j'y ai été en 
quelque manière follicité par 
eux-mêmes. On n’ignore pas que 
les uns ont blâmé la forme ca- 
téchiftique , & ce font précifc- 
ment ceux à qui elle éonvenoit 
le plus: les autres, flattés du nom 
dont ils jouifflent, & conféquem- 
mert intéreflés à reflerrer les 
bornes du favoir ; n’apperçoivent 
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rien que de frivole dans les con- 
noiffances qu’ils n’ont pas. Je ne 
vois donc qu’un fort petit nom- 
bre de perfonnes de notre Art 
dans l'intention de mettre à pro- 
fit mes travaux ; & je leur fup- 
pofe des difpofitions trop favo- 
rables , pour craindre que les 
difcuffions dans lefquelles je fuis 
entré ne les dédommagent pas 
de ce qu’il pourra leur en coû- 
ter d'étude & d’application. 
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Précis anatomique de la tête du Cheval. 


SECONDE PARTIE. 


M Ans l’expoftion anato. 
| mique des différens vifcè. 
res du Cheval , quel eft 
— l'ordre que vous vous pro- 
pofez de fuivre » 
… À. Celui qui me paroït le plus propre 
Tom, IL, Part, IL 
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bem à Cclaircir cette matière, à la ren- 
Assrtcr « dre fenfiblé, & à vous la préfenter 
Crpnara- dans un jour capable d'éclairer tous 
TOMIQUE ; Îles détours que nous avons à par- 
à ‘courir. Pour cet effet, je me forme 
un autre point de vûë que celui fous 
lequel j'ai jufques à préfent envifagé 
cet animal: je n’y confidére & je n’y 
diftingue que trois cavités, favoir, 
la cavité de la tête ; la cavité du tho- 
rax ou dela poitrine, enfin la ca- 
vité de l'abdomen ou du bas ven- 
tre; & peut-être qu’au moïen de 
cette divifion & de l’arrangement que 
j'obferverai dans la defcription des 
parties que je vai foumettre à vos 
regards , nos recherches , quoiqu’ap 
pliquées à des objets toüjours obf- 
curs , en deviendront moins diffci- 

les & moins épineufes, 


DE LA CAVITE DU CRANE, 
ET DES PARTIES 
CONTENUES DANS CETIE CAVITE’. 


D. Uelles font les parties conte- 
nuës dans la cavité du crâne ? 
R. Les os qui font à la face antérieure 


LES 
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‘du crâne de l'animal aïfant été enle- 

vés , vous découvrez une mafle moël- 

leufe , qui recouverte & enveloppée de 

deux membranes , occupe & remplit 
abfolument cette cavité. 

Cette mañle, connuë fous la dé- 
nomination générale de cerveau , eft 
regardée avec raifon comme un des 
plus eflentiels mobiles de l’œcono- 
mie animale ; mais les efforts les plus 
réitérés & les plus conftans ne nous 
ont conduits à rien d’exactement cer 
tain par rapport à fa firucture & à 
a compofition. 

Par la voie de la difléétion, je 
trouve dans ce corps pulpeux des 
parties diverfement configurées , des 
cavités , des éminences, deux fubf- 
tances diftinétes ; la plus petite iné- 
galité, la ligne la plus impercepti- 
ble , le moindre filet médullaire , les 
craces les plus légères , en un mor, 
que fa décompofñtion me fait entre- 
voir , me font prélentées comme au- 
tant de portions différentes, défi- 
gnées par des noms particuliers & 
«même bizarres. Mais où eft le nœud 
du prodige? Tous les reflorts, tou- 
ces les opérations de cet organe me 
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{ont-elles connuës? Dans l’intentiori 
où je fuis de fonder la profondeur 
de ces miftères, n’eft-il pas même à 
craindre que mon imagination éga- 
rée par la faufle idée que je me for- 


me du merveilleux , ne me fafle per- 


dre de vüë cette fimplicité admirable 
qui caractérile tous les ouvrages de 
la nature > Avouons-le , la conftruc- 
tion intime de ce vifcèré étonne & 
capuve le génie le plus pénétrant , 
tandis que celui qui fe trouve borné 
& reflerré dans le cercle le plus étroit, 
fe flate d’avoit tout faifi, parce qu'il 
croit que les fecrets les plus incom- 
préhenfbles ne fauroient fe refufer à 
fon intelligence, 

Quoi qu’il en foit , commençons 
notre examen par celui des parties 
qui peuvent être foumifes à nos fens : 
Join de nous éloigner à cet égard 
des routes qui nous ont été fraïées 
par les Anatomiftes du corps humain , 


. fuivons-les pas à pas; mais attachons- 


nous en même tems, en confidérant 
cet organe dans l’animal qui fait no- 
tre objet, à en marquer fcrupuleufe- 
ment les différences évidentes. 
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Qu enorme rom 


ARTICLE. BR EMIER: 
DES MENINGES. 
SECTION PREMIERE. 


BEC LASDURE MERE, 


“pate pas donné le nom de 
LN meninges aux membranes qui 
__ fervent de tégumens au cerveau 2 

R. Ces membranes ont été appellées 
meninges ou meres par les anciens 
Anatomiftes, qui penfoient que tou- 
tes les autres membranes du corps 
en étoient une fuite & une pro- 
duétion, 

Il en eft deux. Celle qui eft la plus 
extérieure ; & que nous appercevons 
d'abord à l'ouverture du crâne, fe 
nomme dure mere, attendu fa force 
& fon épaifleur ; tandis que l’interne, 
c’eft-à-dire, celle qui.eft directement 
fous celle - ci, eft appellée pie mere, 
yü la finefle de fon tiflu & fa déli- 
catelfe. | 

La prémière de ces membranes eft 

À 1j 
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réellement formée de deux limes 
encore plus faciles à diftinguer dans 
le Cheval que dans l’homme , & qui 
froiflées l’une fur l’autre, fe recon- 
noiffent parfaitement au tact. Je fais 


_ que cette duplicature, avouée an- 


ciennement par Fallope & par Co- 
Jombus , eft niée par quelques au- 


teurs; mais dans des faits de ce gen- 


re, les preuves font bientôt acquifes, 
& la facilité de fe convaincre de leur 
certitude ne doit laiffer aucune place 
& aucun prétexte au doute. 

De ces deux lames, l’une eft exe 
terne & l’autre interne. 

La lame externe touche & revêt 
toute la face intérieure des parois de 
la cavité, elle en eft comme le pé- 
riofte. J'obferve cependant que fes 
adhérences à'ces parois ne font inti- 
mes qu’à l'endroit des futures, & 
principalement à celui de la fagittale 
& de la lambdoïde; par tout ailleurs, 
en effet, elle eft encore moins unie 
&t moins contiguë aux os dans l’a- 
nimal que dans l’homme , quoique 
leur enlevement nous démontre quel- 
ques points rouges à fa furface exté- 
ricure , points rouges qui réfulrent 
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de la dilacération des vaifleaux fan- 
guins qui établifloient un lien & une 
communication entre ces os & Cette 
lame. 

La feconde ou l’interne n’en con- 
trade aucune: elle eft toûüjours hu- 
mectée d’une rofée très- fine , qui 
felon Kaauw , eft fournie comme 
celle du peritoine par des artères ex- 
halantes , des orifices defquels fuinte 
une vapeur aqueufe infiniment ténuë 
qui s’oppole à la coalition de cette 
lame avec la pie mere; aufli eft-elle 
fenfiblement plus lifle & plus polie 
que la furface externe de l’autre. 

Ses replis forment dans le Cheval 
deux cloifons principales , tandis que 
dans l’homme on en remarque trois, 
Ces deux cloifons principales font la 
faulx ou la cloifon falciforme, & la 
cloifon tranfverfale ; en forte que celle 
dont l'animal eft dépourvu eft la 
petite cloifon occipitale, ou la cloi- 
fon du cerveler. ; 

J'entens par cloifon falciforme ou 
par la faulx, celle que les Anatomif- 
tes du corps humain ont défignée par 
ces noms ou par ceux de cloifon fa- 
gitale, de cloifon verticale, de mé« 

À ii} 
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diaftin du cerveau; & j'appelle cloi- 
fon tranfverfale celle qu'ils ont dé- 
crite fous cette même dénomination, 
ou fous celle de diaphragme , de 


planches du cerveau , de rente du 


cervelet. | 

La direction de la cloifon falci- 
forme dans l’homme eft telle, qu’elle 
et horifontale , eu égard à fa bafe 
&f à fa pointe, c’eft-à-dire ; à fon 
extrémité antérieure & à fon extré- 
mité poitérieure; & verticale, eu égard 
à fon dos & à fon tranchant, c’eft- 
à-dire, à fon bord fupérieur & à fon 
bord inférieur : mais dans le Cheval, 
elle eft perpendiculaire de la bafe à 
la pointe , attendu la fituation incli- 
née & la poftion de la tête de cet 
animal. Elle s’infinuë direétement 
au-deffous & en arrière de la future 
fagittale dans le profond hiatus qui 
diftingue le cerveau en deux portions 
ou en deux lobes. 

Ses attaches font d’une part & an- 
térieurement à la future dont je viens 
de parler, par plufeurs petites brides 
qui l’uniflent par fa grande courbu- 
re à cette future, inférieurement à 
une éminence légère & longitudi- 
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nale de la face interne du frontal, 


—. 


que j'ai appellée l’épine frontale; & De La 


d’un autre côté, & fupérieurement à pure 
l'apophife falciforme de l’occipital, MERE. 


que j'ai dit être au milieu de la par- 
tie fupérieure de la face interne de 
cet os. 

Cette cloifon refflemble aflez en 
tout à l’inftrument dont elle tire fon 
nom. | 

Sa portion antérieure, plus épaifle que 
la portion poftérieure, en eft le dos ; fa 
portion poftérieure ou fa petite cour- 
bure , qui d’ailleurs eft libre & fans 
connexion ; & qui a la figure d’un 
croiflant, en eft le tranchant ; {on 
extrémité inférieure , dont le principe 
eft étroit , en eft la pointe; elle s’é- 
largit en remontant , & à melure 
qu’elle parvient à fon extrémité fu- 
périeure , de manière que fes lames 
en s’écartant fe continuënt à celle de 
la cloifon tranfverfale, où elle fe ter- 
mine. Quant à fes faces, qui regar- 
dent l’un & l’autre lobe , elles font 
moins confidérables dans l'animal ; 
auffi le replis falciforme a-vil moins 
de largeur : il eft néanmoins propor- 
tionné au cerveau, 
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Le fecond replis ou la cloifon 
De La  tranfverfale divile le cerveau & le 
DURE cervelet. Elle naïr de l’expanfon de 
MERE la faulx, qui fupérieurement & dès 
lapophile falciforme, s'écarte, ainfi 
que vous l'avez vû , pour former cette 
féparation , dont les atraches font & à 
une éminence tranfverfale qui eft à 
chaque côté de cette apophife qui 
fait partie de cette même féparation, 
& à un prolongement oblique &tran- 
chant de la face interne du tempo- 
tal, prolongement que l’on obferve 
au-deflus de la foffe temporale, 
Cette cloifon tranfverfale eft donc 
une continuation de la cloifon falci- 
forme ; & je crois qu’il eft affez inu- 
tile de pratiquer des feétions , pour 
{e perfuader qu’elles reçoivent & qu’el- 
les empruntent l’une de l’autre leur 
tenfion & leur folidité. Durefte, ce 
fecond replis, d’une bien moindre 
étenduë que dans l'homme, foit parce 
qu'il n’a point à foûtenir dans l’ani- 
mal le poids du volume moëlleux 
du cerveau, foit parce que quand 
même il en feroit chargé , il feroit 
aidé par l’éminence tranfverfale offeu- 
fe que je vous ai fait remarquer aux 
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parties latérales de l’apophile falci- 
forme ; ce fecond replis, dis-je, laifle 
pafler dans fon milieu, par un inter- 
valle elliptique, l’origine de la moëlle 
de l’épine ou la moëlle allongée , 
qui va enfiler le grand trou de loc- 
cipital. 

Le récenfement des fibres de la 
dure mere a fort occupé Pacchioni ; 
mais les obfervations de cet auteur 
fur la ftructure de cette membrane 
du ciâne humain , aïinfi que le fif- 
tême auquel elles ont donné lieu , 
né fauroit nous fournir ici aucune 
comparaïifon. Je ne l’envifage dans 
. Je Cheval que comme un tiflu de fi- 
bres fortes diverfement croifées , tiflu 
affez ferme pour la rendre capable de 
foûtenir l’abord du fang artériel por- 
té avec impétuofité dans la moëlle 
qu'elle revêr ; & quoique j'aie dit 
que les adhérences de la lame exter- 
ne {ont moins intimes dans le Cheval, 
on ne peut en rien inférer en faveur 
de l’opinion du même Pacchioni, de 
Mifticelli & de Baglivi, qui n’ont pas 
craint d'attribuer un mouvement de, 
fiftole & de diaftole à cette mem- 
brane, & d’en faire un fecond cœur, 
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au mépris d’une foule d'expériences 
DE za qui fembloient devoir Îles préferver 
DURE d’une femblable erreur. Cette lame 
MERE. externe, en effet moins adhérente au 
crâne de lanimal , y eft cependant 
collée de façon que les papilles des 
fibres s’y inférent, fans qu'il yait au- 
cune, vapeur intermédiaire ; ce qui 
prouve fon immobilité, Que fi le 
crâne étant ouvert, on apperçoit un 
mouvement alternatif, ce mouve- 
ment n'eft dü qu’à celui des artères 
qui fouleve la mafle moëlleufe, & 
conféquemment fes enveloppes. 

Les replis que je viens de décrire 
préfentent des bornes à certaines par- 
ties du cerveau. La faulx marque fa 
divifion en deux lobes, & la fépara- 
tion de ce vifcère en deux portions, 
opérée en quelque manière par cette 
cloifon, le garantit plutôt de lim- 
preflion qu'il auroic infailliblement 
reflentie des mouvemens qui l’au- 
roient vivement frappé , s’il eût été 
contenu abfolument dans une feule 
cavité , qu’elle n’empêche , comme 
dans l’homme, que le poids d’un des 
lobes n’affaifle l'autre, atrendu que 
le Cheval repofe rarement fur leco- 


y 
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té. À Pégard de la cloifon trahfver- 
. fale, on ne peut aflurément pas avan- 


cer qu’elle fait l'office de la tente du 
cervelet ou du plancher du cerveau, 
puifque le cervelet, dans l'animal in- 


cliné , eft fitué au-deflus de cette cloi- 


fon, & qu’il n’eft pas à craindre que 
par fa pefanteur & par fon volume, 
il caufe des dérangemens. Je croirois 


. donc que fon unique fonction eft de 
mettre un intervalle entre ces par- 
vies SM’aflujettir le cerveler & de foû- 


tenir les deux finus latéraux qui ré- 


fultent dela bifurcation du finus lon- 


gitudinal antérieur. 


Outre ces replis, il eft encore des 


productions & des allongemens de 
cette membrane, mais qui formés par 
fes deux lames, fe portent hors du 
crâne & franchiflent les limites que 
femble lui prefcrire cette cavité : ainfi 
elle pafñle par le grand trou de l’occi- 
pital, & fous la forme d’un valte 
canal membraneux , revêt la moëlle 
épinière fituée dans l’intérieur du 
tuïau offleux que compofent les verté- 
bres ; auquel elle n’eft point atrachée ; 
car elle ne contracte aucune adhé- 
rence, fi ce n’eft, à fa fortie du crâne, 
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au bord du grand trou occipital, dé: 
même qu’au bord interne de tous less 
trous vertébraux : fon ample tube di. 
minuë enfuite infenfiblement & à 
mefyre qu’elle s'éloigne de l’origine 
de la moëlle qu’elle entoure ; ainfn 
elle accompagne non-feulement touss 
les nerfs fpinaux ; mais encore touss 
ceux qui partent du cerveau; elle less 
fuit en manière de gaïne, en fe fub. 
divifant comme eux , jufques aux par-- 
ties dans lefquelles ils fe propagentt 
& fe diftribuënt ; ainfi enfin, après: 
fa fortie par les trous du crâne avec: 
les vaifleaux fanguins, elle s’unit exac…. 


tement à cette membrane particulière: 


qui tapifle la furface externe des os, 
& qui, non différente de celle que nous: 
appellons par-tout ailleurs périofte ;, 
eft ici nommée péricräne. 

Tous les vaifleaux de la dure 
mere peuvent être confidérés & ré- 
putés nerfs, artères , veines , & 
finus. 

Les nerfs y font peu nombreux, 
& m'ont paru fimplement de légers 
filets détachés du tronc de la cinquiè- 
me & de la huitième paire : je dois 
cependant avouer que ces filets font 
ob{curs. 
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Les artères font des divifons & 
des féries des carotides & des ver- 
tébrales. 

Dans l’homme, l’artère principale 
de la dure mere eft fournie par la ca- 
rotide externe, dont une branche pé- 
nétre dans le crâne par un trou rond , 
que l’on nomme encore le trou épineux 
ou le troû fphéno-épineux ; & cette 
branche fe divife en une multitude 
de ramifications, qui fe répandent 
dans l’épaifleur de la lame externe de 
cette membrane, | 

J'ai cherché vainement dans l’ani- 
mal une branche femblable dépen- 
dante de la carotide externe ; j'ai 
de plus examiné avec foin l’os fphé- 
noïde : je n’ai pas même appercu les 
traces du trou rond ou épineux dont 
je viens de parler , & j'ai reconnu 
que les artères ici reçuës par la dure 
mere naïflent uniquement de la caro 
tide interne, 

Cette artère entre dans Île crâne, 
ainfi que je lai dit, par le conduit 
carotidal percé dans l’os fphénoïde ; 
& comme ce conduit eft moins obli- 
que & moins tortueux que celui qui 
dans l’homme eft percé dans les os 
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temporaux pour fon pañlage ; elle fait: 
une moindre inflexion. Son embou-. 
chure intérieure eft placée près de la: 
folle pituitaire : l'artère dès fon en-. 
trée avoifine donc la glande qui porte: 
le même nom ; mais avant d'y pare: 
venir, & précilément à à fa fortie dui 
canal carotidal , elle laiffe "échapper: 
des parties latérales de ces troncs quel 
ques petits rameaux ; & entr’autres s, 
une branche particulière & plus fen- 
fible, qui marche le long de la face 
interne des pariéraux , fe diftribuë 
dans toute l’étenduë de la furface 
extérieure de la dure mere, en fe ra- 
mifiant jufques fur le replis falcifor- 
me, Où cette branche fe joint, s’unit , 
& répond à celle du côté oppolé : 
c'eft cette même artère qui, comme 
celle qui eft connuë fous le nom de 
fphéno-épineufe par les Anatomiftes 
du corps humain , imprime & grave 
fur la face interne des pariétaux des 
fillons que l’on a comparés dans 
l’homme aux nervures des feuilles de 
figuier ; je l’appellerai l'artère me 
ningere. 
L’efpace qui eft entre la glande 
pituitaire & l'embouchure intérieure 
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du canal carotidal, eft le finus fphé- 
: moïdal ou caverneux, dans lequel la 


carotide baigne affez long-tems dans 
le fang ; je dis aflez long-tems, car 
je remarque que Îà elle fait un cou- 
de ; une courbure , un contour aflez 
confidérable , & fon féjour dans le 
finus eft conféquemment plus long 
que fi elle l’outrepafloit en ligne droi- 
te : chaque tronc , enfuite de cette 
courbure , acheve de percer la dure 
mere, & fe dégage du finus ; aufli- 
tot je vois qu’une petite branche s’en 
détache, s'étend tranfver{alement au- 
deflus de la glande pituitaire , & éra- 
blit une communication avec la bran. 
che de l’autre côté. Voilà proprement 
la prémière anaftomolfe des carotides. 
Après plufieurs ramifications diverfes, 


J'apperçois leurs grandes divifions qui 


e portent , qui {e plongent dans le 
cerveau , & dont les branches fupé- 
tieures communiquent avec les artè- 
res vertébrales. Celles-ci, après avoir 
pénétré dans la boëte offeufe par les 
trous condiloïdiens ou vertébraux, & 
non par le grand trou de l’occipital, 
comme dans l'homme, attendu que 
derrière l’apophife condiloïde il n’efk 
Tom. IT. Part. IL, B 
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point de gouttière qui puifle favorii! 
{er leur entrée par le grand trou , & 
avant de fe réunir pour former l’ar- 
tère bafilaire ou le tronc vertébral, 
donnent quelques rameaux qui ont 


communication avec l’artère menin- 


gere , ou la branche de la carotide 
interne dont je viens de vous entre- 
tenir. 

L'extrémité de toutes ces petites 
artères aboutit à des veines , qui après 
avoir fuivi le trajet des tuïaux arté- 
riels dont elles font une continuation, 
vont fe dégorger dans les finus ; car 
il ne faut pas croire avec certains 
Anatomiftes que le fang parvient & 
fe rend à la mafle immédiatemenx 
par la voie des artères : il eft repris 
par des vaifleaux veineux qu’il enfile, 
& ces vaifleaux le verfent & le dépo- 
fent dans les canaux particuliers qui 
font fermés & creufés dans la dupli- 
cature de la dure mere. 

Ces canaux particuliers ne font au- 
tre chofe que les finus. Formés par 
l’écartement des lames de cette mem- 
brane, placés en des lieux différens, 
éloignés des artères, dégagés & à 
l'abri de toute compreflion , ils font 
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£omme autant de réfervoirs ou com- 
me des efpéces de golfes prépolés 
pour la décharge du fang veineux 
qui vient de toutes les parties du cer- 
véau & des meninges ; décharge ai- 
fément opérée, vû le nombre de ces 
finus qui concourent encore à la ré- 
gularité de la circulation, puifqu'ils 
doivent néceflairement rallentir le 
cours de ce fluide , dont la marche 
eût été trop rapide, s'ils euflent été 


moins multipliés. Les veines ne les 


percent pas tout-à-coup ; aufli- tot 
qu'elles y {ont appliquées, elles che- 
munent obliquement, comme les uré- 
théres , avant de fe faire jour dans la 
veflie, & s’inférent fouvent à la dif- 
tance d’un demi pouce : c'eft cette 
infertion oblique que Pacchioni ap- 
pelle cellules ou valvules fémilunai. 
res, & qui s'oppofe au reflux du 
fang qui des réfervoirs pourroit reve- 
nir & rentrer dans les tuïaux vei- 
neux qui le charrient & qui ly 
verfent. 

Quelle que foit la quantité deces 
golfes que dans l’homme les anciens 
n'ont pas tous connus, & dont une 
grande partie a été découverte par 
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les modernes, je ne parlerai que de 
ceux qui dans le Cheval me paroif- 
fent être les principaux & les plus 
dignes de remarque ; car il eft beau 
coup d’autres petites cavités figurées 
en canaux, qui pourroient être aufli 
appellées finus , mais auxquelles je 
crois pouvoir me difpenfer d’affigner 
des noms particuliers. 

Les plus confidérables font le finus 
Jongitudinal, les finus latéraux, les 
finus caverneux ou fphénoïdaux , le 
finus occipital fupérieur , & les finus 
occipitaux latéraux. 

Le finus longitudinal régne anté- 
rieurement le long de la convexité 
de la grande courbure ou du dos de 
la faulx, & peut être dit le finus fal- 
ciforme : il eft en quelque façon 
d’une forme triangulaire : il réfulte 
du prolongement de la lame interne 
de la dure mere, laquelle fe fépare 
de l’externe, qui demeure collée le 
long de la future fagittale. Le cali- 
bre de ce finus n’eft pas par tout le 
même; il eft étroit dès fon principe, 
c’eft-à-dire , à fa partie inférieure , 
ou près de l’épine frontale ; & 1l au- 
gmente & devient plus ample à me- 
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fure qu’il fe porte en haut, qu’il ap- 
proche de fa divifion en finus laté- 
raux , & à proportion des vaifleaux 
qui s’y abouchent. J’y obferve très- 
diftinctement des fibres tranfverfales 
ou des bridesligamenteufes, faifant, 
pour ainfi dire, office de poutres, 
& joignant les parois oppofées, de 
manière qu’elles en affermiflent le 
uflu , s’oppofent à leur trop grande 
diftenfion , & conféquemment à l’au- 
gmentation de l’étenduë de cette ca- 
vité : ces brides ligamenteufes font 
nommées dans l’homme les cordes 
de Willis. 


Les finus latéraux font deux, un 


de chaque côté , & ne font le plus. 


fouvent qu’une bifurcation du précé- 
dent, puifqu’ils ne font formés que 
par cet écartement de la lame inter- 
ne, qui fe prolonge pour compolfer 
la cloifon tran{verfale. Quelquefois 
auf le finus latéral gauche naît du 
finus latéral droit , & non immé- 
diatement du finus longitudinal : 
mais cette varieté n'empêche pas que 
Pun & lautre des finus dont il s’a- 
git foient plus ronds & moins trian- 
gulaires que celui-ci, Leur extrémité 
B ii 
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eft lé commencement des veines ju 
gulaires : on y voit aufli des brides 
ou des cordes. 

Les finus caverneux on fphénoï- 
daux femblent n’en faire qu’un feul; 
ils fe joignent en effet, & commu- 
niquent l’un avec l’autre : ils font 
fitués à côté de la fofle pituitaire , 
& entourent la glande défignée par 
cette dénomination. Je fuis frappé 
d’une particularité que je ne trouve 
point dans les autres : il eft dans 
leur intérieur une fubftance réticu- 
laire femblable à celle du corps ca- 
verneux du membre de l’animal , 
quoique beaucoup plus lâche. C’eft 
à cette fingularité qu'ils doivent la 
qualification de finus caverneux : ils 
font au furplus, ainfi que je l'ai dit, 
traverfés par les artères carotides, à 
leur entrée dans le crâne. 

Le finus occipital fapérieur eft 
placé dans la fofle occipitale : il s’é- 
tend depuis la cloifon tranfverfale , 
jufques au bord du grand trou occi- 
pital, & fe partage en deux bran- 
ches qui fuivent de chaque coté le 
bord de ce grand trou : ce font ces 
deux branches que je nomme linus 
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occipitaux latéraux ; elles vont abou- mm 
tir dans les veines vertébrales. DE LA 

Les uns & les autres de ces ca- DuRE 
naux, ainfi que ceux dont je n'ai MERE. 
pas jugé à propos de faire mention, 
communiquent enfemble ; le longi- 
tudinal avec les latéraux , & ceux- 
ci, ainfi que les fphénoïdaux ; avec 
les veines jugulaires ; l’occipital fu- 
périeur avec les occipitaux latéraux , 
& ceux-ci avec les veines vertébrales, 
enforte que le fang, pour revenir 
du cerveau au lieu d’où il étoit par- 
ti, fuit les routes que lui préfentens 
ces tuïaux Veineux ; ce quine fe con- 
cilie pas avec la favante & profonde 
théorie de M. de Soleyfel , qui igno- 
rant les prémières loix de la circula- 
tion, ordonne la ligature des jugu- 
laires, pour obvier, dans le cas de la 
morve, à l’abord trop impétueux du 
fang dans la cavité du crâne ; com- 
me fi les artères ne portoient pas ce 
fluide du centre aux extrémités, ran- 
dis que les veines le rapportent des 
extrémités au centre. 

De la préfence de plufieurs petits tu- 
bercules blanchâtres & femblables à 
des grains de mil, quelques auteurs ont 
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conclu que la dure mere avoit des 
DE‘za glandes. Harder & Santorini en ont 
DURE apperçu à fa face externe ; ce der- 
MERE nier, de même que Fanton, Littre , 
Pacchioni , ont cru en entrevoir à {a 
face interne ; Ruifch les a regardées 
comme de la graifle, d'autres pet- 
fonnes comme des corpufcules mor- 
bifiques : mais ils ne fe font point 
manifeftés À moi dans les Chevaux 
que j'ai difléqués, & d’ailleurs ils ne 
{ont point aflez connus & aflez exa- 
minés, pour qu'on puille déterminer 
leurs ufages , quand même on y en 
rencontreroit. Il en eft de même des 
petits corps appellés les glandes de 
Pacchioni, & que l’on dit être dans 
la cavité du finus longitudinal , pré- 
cifément dans les aréoles des brides 
ou des cordes : leur exiftence n’eft 
point conftatée dans l’animal ; ê&c en 
la fuppofant réelle, il feroit allez dif- 
ficile d’imaginer quelle peut être l'u- 
tilité de ces grains, fur la nature & fur 
la fubftance defquels nous n’avons 
encore acquis aucunes notions & au- 
cunes lumières exactes & fufhifantes. 
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D. + replis, les productions, les al- 


longemens , les vaifleaux de cette 
membrane qui ferc de revêrement à 
Ja cavité du crâne , qui en garnit 
tous les enfoncemens, & qui en po- 
lit toutes les inégalités, de manière 
que le corps pulpeux dont elle eft le 
premier tégument, ne fauroit être 
froiffé ou déchiré en conféquence des 
ébranlemens & des frottemens que 
pourroient occafionner certaines ac- 
tions de l’animal ; toutes ces chofes, 
dis-je, confidérées avec une attention 
fcrupuleufe , pañlerons-nous à l’exa- 
men de la feconde enveloppe que 
vous avez nommée la pie mere? 

R. La pie mere enveloppe le cerveau 
plus ne EN que la dure 
mere, puilqu’elle eft au - deflous de 
cette membrane. Je la trouve infini- 
ment plus adhérente à ce vifcère dans 
le Cheval que dans l’homme ; on a 
en effet une peine confidérable à l'en 
féparer : au furpl us, € elle eft extrème- 
ment fine & déliée, & vous pouyez 
en juger par fa tranfparence, 
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Elle eft compolée de deux lames. 
L’externe couvre toute l’étenduë de 
cette mafle ; elle forme, pour ainf 
dire, un pont fur les fillons & les 
anfractuofités du cortex , du de la 
fubiftance corticale, & ne tient à la 
dure mere que par des veines qu’elle 
envoie dans les finus. Vanhorne, 
Bidloo , Ruifch l’ont démontrée com- 
me une membrane fervant de feconde 
tunique au cerveau, & l'ont appel- 
lée , à raifon de fa ténuité, la mem- 
brane arachnoïde, M. Winslow ne la 
regarde que comme la lame externe 
de celle que je décris: mais ce terme 
d’arachnoïde eft un nom factice, qui 
n’apporte aucun changement dans la 
tiflure véritable de cette feconde en- 
veloppe. - 

Sa lame interne eft donc ce que 
les feétateurs de l’arachnoïde appel- 
Jent proprement la pie mere. Celle- 
ci entre , pénétre, s’infinue & s’en- 
fonce par des replis multipliés & on- 
doïans dans toutes les circonvolu- 
tions du cerveau & du cervelet 
qu’elle touche immédiatement , & 
dont elle revêt les plus petites par- 
ties internes. Sa fubitance eft prefque 
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toute artérielle. Jointe & collée par =“ 
un tiflu cellulaire à la lame externe, Dr LA 
ou, fi on le veut, à l’arachnoïde, r1E MERE 
elle ne la quitte, elle ne l’abandon- 
ne, que pour parcourir & pour fe 
plonger dans toutes les anfractuofités, 
où elle foûürient & où elle affermit le 
nombre prodigieux de vaiffeaux que 
nous y obfervons ; après quoi , les 
deux lames unies enfemble accompa- 
gnent & revêtent la moëlle allongée, 
la moëlle épinière , & fuivent l’une & 
l’autre généralement tous les nerfs, 
ainfi que leurs divifions. 
Les vaifléaux de la pie mere font 
les mêmes que ceux qui fe diftribuënt 
au cerveau , & lui font conféquem- 
ment fournis par les carotides & par 
les vertébrales. 
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Du cERVEAU EN GENERAL. 


D. Ette mañle moëlleufe fe préfente 

très - diftinétement à moi depuis 

que vous l'avez dépouillée de fes en 
veloppes. | 
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fuis de vous en détailler les particu- 
larités connuës , ou que l’on croit 
connoitre, je me vois obligé de la 
divifer en quatre parties, favoir, en 
cerveau proprement dit, en cervelet 
ou petit cerveau, en moëlle allongée 
& en moëlle épinière. 

Le cerveau proprement dir eft cette 
partie qui occupe toute l’étenduë du 
crâne jufques à cette cloifon que j'ai 
nommée la cloifon tranfverfale, 

Le cervelet ou le petit cerveau eft 
la portion qui dans l’animal eft au- 
deflus de cette cloifon. 

La moëlle allongée n’eft autre cho- 
fe que cette fubftance que l’on peut 
regarder comme une produétion com- 
mune du cervelet & du cerveau, & 
qui s'étendant depuis le cervelet juf- 
ques au grand trou de loccipital , 
donne naïflance aux nerfs du cer- 
veau ; tandis que la moëlle épinière, 
qui en eft une continuation, eft la 
{ource & le principe de ceux que 
nous nommons les nerfs ipinaux. Elle 
eft contenuë dans le canal offeux des 
vertébres, & fe porte depuis la tête 
ju{qu’à l’échancruré que je vous ai 


? 
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fait remarquer aux derniers nœuds 
ou aux dernières vertébres de la 
queuë,. 
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elle pas fixer nos premiers re- 
gards ? | 
Elle eft telle dans Panimal , que vous 
la trouverez totalement contraire à 
celle du cerveau dans l’homme. 
Dans celui-ci, en effet , la bafe du 
cerveau , du cervelet, & mêmede tout 
le crâne , eft paralléle à lhorifon; 
dans l’animal , dont la pofition eft in- 
clinée , cette bafe ne peut être que 
perpendiculaire à ce. même horifon: 
or , vous devez conclure que fi dans 
nous le cerveau occupe le deflus , & le 
cervelet le deflous ; par la raïfon op- 
pofée , & qui naît de la pofition du 
Cheval, le cervelet toûjours un peu 
en arrière occupera le deflus, & le 
cerveau le deflous. Cette différence 
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we  Obfervée doit vous être toüjours pré 

Du cer- fente, pour P'intelligenee des détails 
VEAUPRO- dans lelquels je vais entrer; car je 
PREMENT  fuppoferai toûjours l’animal vivant & 
WT: dans fa fituation naturelle. 

Si je coufidére d’abord le volume 
de ce corps pulpeux, qui eft environ 
trois fois moins ample & moins con- 
fidérable que celui de l’homme, je 
fuis faifi d'étonnement. Comment, 
en effet, le perfuader qu’une machi- 
ne aufli énorme que celle du corps 
entier du Cheval , ne doive fes mou. 
vemens qu’à une mafle auffi petite, 
& que de cette mafle dérivent non- 
feulement cette quantité de nerfs par 
lefquels les efprits animaux font por- 
tés aux parties qui doivent € être mûês , 
mais encore ces mêmes efprits , dont 
linflux & l'abondance donnent à un 
nombre prodipieux de mufcles la for- 
ce motrice , immenfe & fupérieure 
qui réfide en eux ? Cette prémière ré- 
flexion eft fans doute plus que fuf- 
fifante pour démontrer la faufleté d’un 
fait avancé par Pozzius, qui prétend 
-que les animaux ont le cerveau pro- 
portionné au refte du corps , ou 
même relativement plus grand; & 
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jené fais comment on hazarde avec 
tant de facilité des faits conftamment 
démentis par la nature. 

Cette mafle moëlleufe eft antérieu- 
rement convexe & ovalaire , & pofté- 
rieurement applatie, Sa furface eft 
garnie d’une multitude de plis & de 
fillons qui, comme je l'ai dit, re- 
çoivent les replis de la lame interne 
de la pie mere : ces fillons font ce 
que j'ai nommé les anfractuofités ou 
. les circonvolutions du cerveau ; cir- 
convolutions qui , affez irrégulières 
dans leur direction , imitent à peu 
près les contours inteftinaux , & pé- 
nétrent jufqu’au niveau du corps cal- 
leux , dont je vous entretiendrai dans 
un moment, 

Vefale fut le premier qui y dif: 
tingua deux fubftances ; quelques per- 
fonnes néanmoins accordent la gloire 
de cette obfervation à Archange Pic- 
colhomini. 

De ces deux fubftances, l’une eft 
externe & l’autre interne. 

L'externe eft dite cortex, écorce 
du cerveau, fubftance corticale, fub{- 
tance cendrée, fubftance grife : elle eft 
par tout homogéne & {emblable à 
elle - même, 
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L’interne eft appellée fubftance mé: 
dullaire , fubftance blanche: elle eft 
plus ferme, & domine au dedans de 
la mafñle moëlleufe. L'une & l’autre 
ont beaucoup plus de folidité dans 
le Cheval que dans l’homme. N’ima- 
ginez pas cependant que par le mot 
de folidité je veuille vous faire en- 
tendre ; après Markam, qu’elles font 
d’une confiftance dure & impénétra- 
ble : envain cet auteur , qui chez les 
Anglois a tenu un rang prefqu’aufli 
brillant que celui que M. de Soleyfel 
tient parmi nous, confelle til dans 
fon favant & nouveau Maréchal , ou- 
vrage que feu M. de Foubert, Ecuyer 
du Roï ; auroit pu fe difpenfer de tra- 
duire en notre langue , que mal à 
propos il s’étoit perfuadé que le Che- 
val n’avoit point de cerveau , & dé- 
clare-t’il que ce vifcère , réellement 
exiftant dans l’animal , eft d’une du- 
reté fingulière & véritable, Tout ce 
que l’on en peut conclure, c’eft qu’il 
eft revenu d’un égarement pour fe 
plonger dans un autre : tant il eft 
vrai que les fuffrages les plus univer- 
fels font fouvent peu réfléchis & pro- 
digués aux partifans grofliers de ler 

reur > 
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teur , tandis qu’ils font refufés aux 
* plus zélés fectareurs de la vérité. 

Quoi qu’il en foir, la connoiflan- 
_ ce, ou plutôt la découverte des deux 
fubftances dont il s’agit, n’a pas 
éclairé notre raifon fur la véritable 
nature de ce corps pulpeux. Hipo- 
crate regarda le cerveau comme une 
glande: des modernes , parmi lef- 
quels nous comptons Peyer , Cole, 
Wepfer & Malpighi, donnerent une 
nouvelle vie à ce fyftême, & ce der- 
nier entt'autres s’éleva avec tant de 
force en faveur de cette opinion, 
qu'il en devint le chef & qu’il con- 
traignit avec une forte d’empire pref- 
que toute l’Europe à l’adopter. Selon 
lui , le cortex eft un compofé de 
glandes d’une figure ovalaire, dans 
une pofition tortueufe , renduës angu- 
laires par la compreflion des parties 
voifines, formant , au moïen de leur 
union, de leur aflemblage & de leur 
amas, une mafle femblable à celle 
desinteftins contournés , & deftinée à 
la filtration d’une liqueur fubtile. A 
quelque point de perfection qu’aïent 
été portés les microfcopes de Marflal! , 
dont Malpighi fe fervoit par préfé- 
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pme ENCE à tous autres , je doute qu'il 
Du cer- ait pu découvrir exactement & dif- 
VEAUPRO-  tinctement tous ces grains glandu- 
PREMENT Jeux que Leuwenoeck , aidé des mê- 
nur mes fecours, a recherchés vainement; 
& je ne peux m'empêcher de penfer 
que l’aflertion pofitive de leur forme, 
de leur liaifon , & même de leur 
exiftence, eft uniquement dûé à une 
imagination préoccupée. 

Les travaux de ce grand homme, 
fes expériences réïtérées, fes raifon- 
nemens que la vraifemblance étaïoit, 
l’autorité de fon nom entraînoient 
cependant tous les efprits ; lorfque 
Ruiïfch, ce génie fupérieur, cet ob- 
fervateur infatigable , qui par l’art & 
la fineñle de fes injections, femble 
avoir eu le privilége de fuivre les 
fluides des corps animés dans leurs 
routes les plus inconnuës & les plus 
cachées , combatit les preuves pré- 
tenduës de cette ftructure glanduleu- 
fe, & nous propofa des idées totale- 
ment contraires. Il nous repréfenta 
en effet la fubftance corticale com- 
me un tiflu purement vafculaire, {es 
mains habiles y pouflerent des li- 
queurs qui le pénétrerent & qui en 
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changerent la couleur; & quoique 
ces mêmes liqueurs ne purent fe faire 
jour dans la fubftance médullaire , 
qu'il crut être la même que le cor- 
tex , à la feule différence près de l’exi- 
lité infinie des tuïaux dont il la fup- 
pofa compolée ; & dont ceux de la 
fubftance corticale lui paroifloient être 
les troncs , il avança avec confiance 

que le cerveau n’eft qu’une continua- 
do des artères diverfement repliées, 
dont les extrémités forment les nerfs, 
fans qu'il y ait entre les extrémités 
de ces artérioles & les commencemens 
des vaifleaux nerveux , aucunes glan- 
des intermédiaires. 


L'hypothèfe de Malpighi avoit pré- 
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cédé celle de Kuifch; le premier avoit . 


donc le préjugé pour lui, & c’étoit 
beaucoup. L’ancienneté d’une opi- 
nion eft pour la plüpart des efprits 
VPunique garant de fa folidité: on°4 
tohjours dit ,0on 4 toñijours cru ; tels 
font les grands mots que la parele, 
qui ne veut rien approfondir , & 
l'ignorance, qui eft incapable de ré- 
flexion & de retour , emploïent pour 
fe refufer à l'évidence la plus réelle. 
Ruifch trouva par conféquent une 
C ij 
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foule incroïable de contradicteurs : 
fon fyftême cependant diminua avecle 
tems la confiance aveugle & généra- 
le que celui de fon adverfaire s’éroit 
attirée : on pefa les raïfons de part & 
d’autre , les débats furent longs & 
jetterenc dans des difcuflions fans 
nombre ; la ftructure la moins com- 
pofée parut dans la fuite à plufieurs 
Médecins modernes la plus conforme 
à la nature. Le célébre Hoffmann & 
l’immortel Boerhaave ont enfin em- 
braflé eux-mêmes le parti oppolé à 
celui de Malpighi : mais de quelque 
poids que foit leur témoignage en fa- 
veur de Ruïfch , lobfcurité n’eft point 
diffipée ; dans une matière fembla- 
ble, les recherches mulriplient les dif. 
ficultés plutôt qu’elles ne les appla- 
niflent , & le travail le plus opiniâtre 
ne nous apprend qu’à douter. 

+ Le cerveau dans le Cheval ne 
fouffre pas les mêmes divifions que 
dans l’homme. Je n’y reconnois en 
effet que deux lobes, l’un à droit 
& l’autre à gauche, féparés & dif- 
tingués par le proceflus falciforme de 
la duremere; ces deux portions dif- 
inctes font ce que communément 
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& aflez mal à propos les Anatomif- 
tes du corps humain nomment les 
hémifphères : & quant à la fous-di- 
vilion de ces mêmes hémifphères en 
lobes antérieurs , moïens & pofté- 
rieurs , elle ne peut avoir lieu dans 
Panimal , parce que les deux lobes 
principaux ne font point partagés en 
. lobales ; auffi n’y cbferve-t'on point 
ce filon remarquable ; cette fifflure 
profonde, défignée par la dénomi- 
nation de fofe de Sylvius. 
Détachons de l’épine frontale Île 
replis falciforme, tirons cette mem- 
brane en haut, écartons légèrement 
les deux lobes, & nous verrons le 
corps calleux. J'entens par corps cal- 
Jeux cette portion longitudinale & 
médullaire , que vous pouvez remar- 
quer entre ces deux lobes écartés. 
Quoiqu'elle femble plus petite, plus 
étroite , & avoir moins de profon- 
deur que dans l’homme , elle eft 
néanmoins proportionnée au volume 
du cerveau que nous examinons, & 
d’ailleurs d’une confiftance plus fer- 
me & plus folide que le refte de la 
mafle moëlleufe. Mais pour mieux 
examiner ce corps, il eft néceflaire 
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pmmmumn  d’emporter , au moïen de plufieurs 
Du cer- coupes & de plufieurs feétions verti- 
VEAUPRO- cales faites antérieurement , le mê- 
PREMENT lange des deux fubftances , jufques à 
Fe ce que nous aïons totalement enlevé 
celle que nous avons appellée corti- 

cale: je dis, le mélange des deux 
fubftances ; car la fubftance blanche 

fait des circonvolutions, mais non 

aufli étendués que les anfratuofités 

de la fubftance cendrée, dans les 

contours de laquelle les circonvolu- 

tions de la prémière font contenus. 

Ces coupes pratiquées également 

x dans l’un & dans l’autre lobe, nous 
pouvons nous convaincre par l’infpec- 

tion ; 1°, de Îla direction & de la 

traînée des fibres médullaires quicom- 

pofent ce corps: elles font tranfver- 

falement canelées de ftries qui fe 

croifent en leur milieu , en venant 

les unes du côté gauche à droite & 

les autres du côté droit à gauche: 

2°. de la forme de la face antérieure 

de ce même corps, qui répond à fa 

! face fupérieure dans l’homme, mais 

qui paroît ici plus voûtée: 3°. des 

deux légères anfra@tuofités deftinées à 

loger des vaifleaux qui paflent fur 


\ 
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cette partie , & que Ruini a envifa- 
gées comme des efpéces de petits ca- 
naux gravés dans la fubftance du cer- 
veau en forme de deux lignes pro- 
fondes : 4°. enfin de la couture ou du 
raphé qui eft au milieu de la furface 
de cette portion médullaire dans tou- 
te fa longueur , & qui réfulte de la 
rencontre & du croifement des fibres 
dont j'ai déjà parlé. 

Ce n’eft pas tout. Confidérez en- 
core à {es parties latérales deux émi- 
nences ovalaires & convexes extré- 
mement blanches, une de chaque 
coté , ou dans chaque lobe du cer- 
veau, C’eft ce noïau , c’eft cette el- 
lipfe concentrique à celle qui eft la 
fection commune des deux lobes, ce 
font ces éminences jointes enfemble 
par le corps calleux, que Vieuflens , 
qui les regardoit comme le point de 
réunion de toutes les fibres médullai- 
res , a jugé à propos d’appeller le 
centre ovale du cerveau de l’homme: 
elles fervent de parois, elles cachent, 
ainfi que le corps qui les unit, deux 
cavités confidérables , que je nomme- 
rai les grands ventricules ou les ven- 
tricules antérieurs, 
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rm Nous ne faurions parvenir à ces ca- 
Du cer-  Vités, fi pour y pénétrer nous ne don- 
VEAUPRO- nons un coup de fcalpel à chaque 
PREMENT bord du corps calleux ; & la defcrip- 
rt tion d’un de ces ventricules vous four- 
nira des notions fuffifantes fur la firuc- 

ture de tous les deux. 

Leur forme eft aflez irrégulière, 
ils font beaucoup plus longs que lar- 
ges , & fitués de chaque côté dans le 
milieu des lobes. Celui à l’examen 
duquel nous allons procéder eft le 
ventricule droit. Il s’étend dans tou- 
te la longueur du côté droit du cer- 
veau: de fes deux extrémités , l’in- 
férieure eft la plus arrondie & la plus 
large, la fupérieure fe termine en une 
pointe qui s’enfonce dans la fubftan- 
ce du corps moëlleux : la prémière eft 
aufli éloignée du front & la feconde 
de lPoccipital, que fa face latérale ex- 
terne l’eft des tempes ou des larmiers: 
cette même face {fe contourne plus 
du côté droit, à fon commencement 
& à fa fin, que dans fon milieu, tan- 
dis que la face latérale interne eft 
exactement voifine de la face interne 
de lautre , de manière qu’elles font 
comme adoflées & uniquement fépa- 
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tées par le feptum lucidum, ou la 
cloifon tranfparente de Vieuflens, de 
Sylvius del Boë, & de M. Winslow. 
Près de {on extrémité fupérieure cette 
cavité fait un prolongement qui fe 
porte & fe replie en arrière, en fai- 
fant un contour dans lequel s’infi- 
nuënt les cornes d’ammon. 

Il en eft de la férofité contenuë 
dans les ventricules , comme de celle 
du péricarde: elle eft dans l'animal 
fain & vivant en petite quantité, & 
beaucoup plus abondante après fa 
mort , ou à raifon de quelque mala- 
die. Dans chacun de ceux du cer- 
veau d'un de mes Chevaux mort 
d'une appoplexie féreufe , & auquel 
j'ouvris le crâne dès qu’il fur expiré, 
j'en ai trouvé environ le quart d’une 
pinte. 

Le feptum lucidum, ou la cloifon 
mitoïenne qui fépare ces cavités , n’a 
pas moins de diaphanéïté que dans 


. Phomme : elle eft formée de deux 


plans très-minces de fibres médullai- 
res; la double lame qui en réfulre 
n'eft point exactement unie, car les 
deux plans font légèrement écartés , 
& il eft entre eux &, inférieurement 
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= un intervalle fenfible. Cette cloifon' 
Du cer- nait de la partie poftérieure du milieu 


VEAU PRO- du corps calleux , directement au-det- 
PREMENT f d hé fe à 

ne ous du raphe, & le porte toujours en 
: # 


atrière juiques à une portion moël- 
leufe que l’on nomme la voûte à trois 
piliers , à la furface antérieure de la- 
quelle elle s’attache. 

Ce corps médullaire , appellé la 
voûte, eft fitué à l'extrémité pofté- 
rieure du feptum lucidum & au mi- 
lieu des deux ventricules, de maniè- 
re qu’on l’apperçoit dès qu’on a en- 
levé & la cloifon & une partie du 
corps calleux dont il eft une produc- 
tion , & dont il forme, pour ainfi 
dire , la face poftérieure. Il exprime 
dans l’homme uneefpéce de plancher, 
vû fa pofition horifontale; mais elle 
eft perpendiculaire dans le Cheval , & 
dès-lors le nom de voûte & de plan- 
cher ne fauroit lui convenir : je lui 
donnerai donc fimplement celui de 
triangle médullaire , attendu fa figure 
& fon principe. Confidérez fes côtés, 
qui font égaux, fes faces , dont celle 
de dehors eft plus arrondie que dans 
l'homme , & fes extrémités, dont 
l’une eft inférieure & les autres fupé- 


D'HIPPIATRIQUE. 43 


tieures : Arantius les défigna par le 
terme d'hippocampes , & les autres 
Anatomiftes en général par la déno- 
mination de pilier antérieur & de pi- 
liers poftérieurs. 

_ Les extrémités fupérieures dont j'ai 
parlé répondent à ces prétendus pi- 
liers poftérieurs: elles nous préfentent 
deux corps longs & cylindriques fer- 
vant poftérieurement. d’attaches au 
triangle dont il s’agit, & formés de 
la fubftance cendrée , laquelle eft re- 
couverte d’une lame médullaire éma- 
nant du corps calleux : ils imitent 
par leur développement une frange, 
ou plutôt de légères bandelettes , qui 
font les corpora fimbriata de M. Win£ 
low : ils s’enfoncent , ils entrent dans 
les cornes , dans les circonvolutions 
ou dans les contours des ventricules; 
& c'eft ce que l’on a cru devoir ap- 
peller les cornes d’ammon. Quant à 
l'extrémité inférieure , qui n’eft autre 
chofe que ce que l’on entend par le 
pilier antérieur , elle eft poftérieure à 
l'angle inférieur, elle naît de Pappro- 
che & de la réunion des bords laté- 
raux de cette moëlle triangulaire & 
calleufe : c’eft à cette feule extrémité 
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inférieure qu’adhére la cloifon tranf- 
Du cer-  parente ; aufli n’empêche-t'elle pas, 
vEaupRo-  quoiqu'elle fépate les ventricules, la 
PREMENT communication de l’un à l’autre. Que 
ar! fi je coupe au furplus cette même ex- 
trémité, & que j'enleve le corps trian- 
gulaire de deflous en deflus , vous 
verrez à {a furface poftérieure le pfal- 
térion de Vieuflens & de Ridley, c’eft- 
à-dire , des lignes faillantes ou des ef 
péces de cordes éminentes , les unes 
moïennes , longitudinales, les autres 
obliques, les autres tranfverfales : elles 
* compolent ce que quelques Anaromif- 
tes ont nommé la lyre , tandis qu’il 
en eft qui leur ont donné le nom de 
pfalloïdes , foit qu’ils aïent tiré ce mot 
de celui de pfallidride, dont Gallien 
s’eft fervi pour qualifier la voûte en- 
tière, foit que l’arrangement de ces 
lignes ou de ces cordes reprélente en 
effet un pfaltérion. 

Détachons abfolument tout cetrian- 
gle ; un réfeau particulier de vaifleaux 
fanguins, artères & veines, s’offrira à 
nosregards : ces vaifleaux communi- 
quent enfemble, & leur entrelace- 
ment eft {oûtenu par une membrane 
extièmement fine, femblable à la pie 
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mere, dont les plis & les replis font 
en aufli grande quantité, felon Va- 
fole , que ceux du méfentere, & qui 
de tous les canaux qu’elle unit ne fait 
qu'un tiflu très-délicar. Le triangle 
médullaire cachoit la plus grande par- 
tie de ce lacis, auquel je conferverai 
le nom de plexus choroïde , & qui 
non-feulement s'étend dans toute la 
profondeur des ventricules, & s’épa- 
nouit légèrement aux environs, mais 
qui rempe fur les couches des nerfs 
optiques qu’il recouvre, ainfi que les 
autres éminences que nous devons 
encore confidérer. Wieuflens ; San- 
torini, M. Winslow ont décrit dans 
les portions ventriculaires de ce réfeau 
des grains glanduleux ; Sylvius & 
Morgagny les ont propofés , mais avec 
beaucoup de réferve; Ruifch a pré- 
tendu que ces efpéces de glandules 
fupoofées qu’on y rencontre quelque- 
fois font des vaifleaux entortillés & 


pelotonnés; il a voulu même ailleurs 


qu’elles ne fufflent que des hydatides. 
Mais il n’eft pas queftion ici de fe re- 
trancher fur la variation des fenti- 
mens des Anatomiftes du corps hu- 
main & fur leurs diflenfions, quine 
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mmeremamæs font que trop fréquentes: il me faffit 
Ducrr. de ‘déclarer quetien'aiti amas ap 
vEAuprRo. perçu dans le plexus du Cheval au- 
PREMENT cuns veftiges de corpufcules glandu- 
DIT. leux, fans cependant que cette décla- 
ration de ma part puille être envifa- 
gée comme une négation formelle , 
d'autant plus que Ruini , dont les 
obfervations à la vérité ne font pas 
fort accréditées , dit avoir và dans 
quelques Chevaux, à la partie de ce 
lacis qui eft du côté du ventricule 
gauche, une petite tumeur dure & 
plâtreufe de la grofleur d’un poix, 
& que cette petite tumeur pourroit 
être attribuée à l’engorgement de quel- 
ques-uns de ces petits corps qui m'ont 

peut - être échappé. 

Pouffons plus loin nos recherches, 
détruifons le plexus , & nous décou- 
vrirons plus diftinétement les gran- 
des & les petites éminences qu’il nous 
déroboit, ou qu'il ne nous laiffoit 
qu’entrevoir. 

Celles qui fixeront d’abord notre at- 
tention , font les denx tubérofités qui 
fe trouvent à la partie inférieure des 
ventricules antérieurs: ces avancemens 
oblongs & grisätres ont été nommés 
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&orps cannelés , corpora ffriata , at- 
tendu les efpéces de cannelures que 
forme intérieurement le mêlange de 
la fubftance corticale & de la fubftan- 
ce médullaire dont ils font compofés. 
Supérieurement , & cependant au 
niveau de ces corps canæelés , font 
deux autres grandes Éices con- 
nuës par le dénomination de couches 
optiques, thalami nervorum optico- 
um. Leur fubftance extérieure eft 
médullaire , l’intérieure eft cendrée, 
elles font adoflées l’une à l’autre , leur 
forme eft hemi-fphéroïde : antérieu- 
rement unies, elles ne pourroient 
donc l'être poftérieurement ; elles 
s’écartent l’une de l’autre à mefure 
qu’elles fe portent en arrière, de ma- 
nière qu’elles interceptent dans leur 
. milieu , par une néceflité évidente & 
méchanique & par cet hiatus forcé , 
une grande fente ou un efpace en 
manière de canal , que l’on appelle 
le troifième ventricule. Entre ces cou- 
ches & les corps cannelés on obferve 
une traînée blanche, que Vieuflens a 
définie le double centre fémi- circu- 
laire. 
À la partie inférieure de ce canal 
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eft un trou ovale appellé par fes an: 
ciens vulva, tandis qu'à fa partie 
fupérieure il en eft un autre qu’ils 
nommoient a#us. J'appellerai , à 
l'exemple de M. Winflow, le pre- 
mier, ouverture commune inférieu- 
re ; le fecond, ouverture commune 
fupérieure. Tous les deux conduifent 
& répondent au troifième ventricule. 
Au furplus , ces éminences que j'ai 
décrites font proportionnées au cer- 
veau de l’animal, d’une grofleur & 
d’un volume raifonnable, & à peu 
près tel que celui des grandes émi- 

nences du cerveau de l’homme. 
Suivons toûjours le même ordre , 
remontons de bas en haut, & ne 
perdons de vüë aucune des parties 
qui fe rencontreront dans ce trajer, 
Je remarque immédiatement au-def- 
fus de l'ouverture fupérieure & des 
couches une éminence beaucoup plus 
petice que les autres : c’eft la glande 
pinéale. Sa forme eft conoïde, la 
pointe en eft antérieure , la bafe en 
eft poftérieure, & elle n’eft unie au 
cerveau que par de petits vaifleaux 
du plexus choroïde, lequel l’embraf- 
fant fortement, l’affermit dans fa fi- 
tuation, 
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tuation. Elle eft de la groffeur d’un 
poix ; fa fubftance paroît différente 
de celle du cerveau , elle eft mol- 
lafle, mais néanmoins grisètre & cen- 
drée dans l’homme : dans l'animal 
fa confiftance eft la même ; elle dif- 
fére feulement par fa couleur , qui 
extérieurement eft brune , & intérieu- 
+ brun plus clair, 

Nous parvenonsinfenfiblement aux 
quatre protubérances , qui forment 
les paires des petites éminences com- 
munément dites nates & telles, & 
que M. Winflow, que je ne melafle 
pas de citer , a appellées les tubercu- 
les quadrijumeaux. 

La prémière paire de ces tubercu- 
les eft direétement placée au- deflus 
de la glande pinéale : la feconde eft 
fupérieure , attenante & continuë à 
la prémière ; en forte que l’une & 
l’autre compofent ; pour ainfi dire, 
un même corps. 

La groffeur de ces protubérances 
eft beaucoup plus confidérable dans 
le Cheval que dans l’homme, prin- 
cipalement celle des fupérieures. La 
confiftance des unes & des autres 
eft auffi plus ferme & plus folide, 
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m…  clle égale celle du corps calleux; elles 
Ducer- font blanches au dehors, cendrées en 
vraurro- dedans. La forme des inférieures eft 
PREMENT  atrondie, tandis que celle des fupé- 
ST rieures, qui ont un plus grand volu- 
me, paroît un peu allongée. 
Poftérieurement à ces quatre tuber- 
cules, & immédiatement derrière l’u- 
nion des tubercules d’un côté avec 
les tubercules de l’autre, eft un petit 
conduit qui a été nomrmré l’aqueduc 
par Arantius & par Sylvius , & le 
canal mitoïen par M. Winflow. Il 
communique d’une part avec le troi- 
fième ventricule, & de l’autre avec 
le quatrième dépendant du cervelet. 
La communication avec le troifième 
{e fait par le moïen de l'anus ou de 
l'ouverture commune fupérieure , tan- 
dis que la vulve ou louverture com 
mune inférieure répond à une fof- 
fette aflez profonde, qui eft l'énfun- 
dibulum où l’entonnoir. Le meûr éva- 
fé de cette foflette fe rétrecit imper- 
ceptiblement , & fe termine, en fe 
reflerrant, en une cavité , qui après 
avoir percé la dure mere, aboutit à 
un corps confidérable & glanduleux 
logé dans la {elle ou dans la fofle du 
fphénoïde. 
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Ce corps glanduleux n’eft autre 
chofe que la glande pituitaire. Elle 
eft orbiculaire dans l'animal , de la 
grofleur d’une petite châtaigne ; & 
ce volume eft étonnant , eu égard à 
celui de cetre glande dans l'homme, 
& à la peritefle comparée du cerveau 
du Cheval. Sa fubftance n’a rien de 
différent de celle des autres glan- 
des ; elle eft dans les replis fphénoï- 
daux de la dure mere, & recouverte 
encore de la membrane qui envelop- 
pe immédiatement le cerveau , je 
veux dire, de la pie mere, Quantité 
de vaifleaux l'entourent, puifqu’elle 
eft dans le centre des artères caroti- 
des & du finus caverneux. Elle re- 
çoit enfin l'humeur pituiteufe du cer- 
veau , que lentonnoir lui porte, 
après qu’elle a été recueillie dans ce 
conduit. 

Quoiqu'il ait plu à Ruini d’avan- 
cer que cette humeur s'échappe de 
ce corps fphérique hors du crâne de 
animal par divers chemins & par 
diverfes routes fraïées dans le crâne, 
comme par les troux qui répondent 
au palais, je penfe au contraire que 
cette même humeur abforbée par la 
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glande , ne peut qu'être repompée 
par les petits vaifleaux veineux qui y 
abordent, & qu’elle rentre ainfi dans 
la mañle & dans le torrent de la cir- 
culation ; d'autant plus, que je ne 
découvre ici aucun canal excréteur 
particulier, & que d’ailleurs la fofle 
pituitaire dans laquelle ce corps eft 
fitué , n’a aucune ouverture qui puifle 
établir & faciliter une communica- 
tion avec les nafeaux. 

Peut-être que cette obfervation dé. 
montrera la faufleté des idées de ceux 
qui fe perfuadent que le flux conti- 
nuel de la liqueur épaifle & vifqueu- 
fe qui découle par ces cavités, dans 
nombre de maladies du Cheval , 
comme dans la morve, dans la gour- 
me, dans la faufle gourme , &c. vient 
immédiatement du cerveau. 

C’eft fans doute à préfent le cas 
d'examiner le rets admirable que 
Snape, dans le troifième livre de fon 
Anatomie du Cheval, nous a annon- 
cé aflez inconfidérément. Cet auteur, 
dans l'ouvrage duquel a fécherefle , 
l'erreur & le defordre régnent éga- 
lement , en fait une expoftion fi dé- 
taillée, qu’elle feroit capable de nous 


D'HIPPIATRIQUE. 53 


féduire, fi nous préférions une cré- 
dulité commode à la pénible farisfac- 
tion de nous convaincre par nos pro- 
pres yeux. Peut-être que la connoil- 
fance qu’il avoir de la légèreté & de 
cette difpoftion d’efprit qui femble 
dominer en général tous ceux à qui 
le traitement & la conduite même 
des Chevaux ont été confiés, Pa ren- 
du moins circon{pect fur la réalité 


des faits qu’il décrit : mais je dois 


les rétablir, autant qu'il m’eft poffi- 
ble, dans leur exactitude & dans leur 
pureté. 

Selon Willis, dans plufeurs ani- 
maux, comme dans le chien, le re- 
nard, le mouton, le veau, le cerf, 
&c. les artères carotides, dès leur 
entrée dans le crâne , & avant de 
percer la dure mere, fe divifent en 
uné multitude infinie de ramifica- 
tions, qui jointes à d’autres ramifi- 


cations veineules & non moins légè-. 


res, & à quantité de filamens ner- 
veux fournis par le tronc de la cin- 
quième paire, compofent de chaque 
coté un plexus rétiforme , qui par- 
venu aux parties latérales de la felle 
turfchique ; fe plonge dans cette 
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cavité ; après quoi, quelques ra- 
Du cr Meaux artériels fe détachent des au- 
veut Pros trés 0cs udilentéentreuxepoutine 
PREMENT, former qu'un feul tronc, qui fe fait 
DIT. ‘jour à travers la dure mere & qui 
monte en droite ligne au cerveau, 
dans lequel il fe répand & fe propa- 
ge au moïen de nouvelles divifions. 
Ces plexus font ce que vulgaire- 
ment on entend par le rets admira- 
ble, nom qui leur a été donné, dit- 
on, à juftetitre, puifque, finousen 
croïons le même Willis, il n’eft point 
dans la machine animale detiflu plus 
digne de notre admiration, Quoi 
qu'il en foit, il eft certain que l’hom- 
me & le Cheval en font totalement 
dépourvus ; Willis en convient lui- 
même : & fi Snape, qui affecte de 
citer cet auteur fréquemment & dans 
nombre d’occafons , l’eût réellement 
confulté, il fe feroit épargné & la 
peine & la honte de nous avoir fait 
une peinture circonftanciée de ce ré- 
feau chimérique. Je lai vainement 
cherché dans l’un & dans l'autre, & 
Jai même porté ma curiofiré jufques 
à difléquer , pour m'inftruire de la 
véritable ftructure de ce lacis, le cer- 
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veau d’un mouton, perfuadé, con- sesmsen 
formément à l'opinion de quelques Du crr- 
Anatomiftes, qu’il feroit plus fenfi- vrau rro- 
ble & plus apparent dans cet animal PREMENT 
herbivore , que dans ceux qui fe nour- PIT: 
riflenc & qui vivent de chair. Tout 

ce que jy ai découvert par l’autop- 

fie n’a rien de bien remarquable : les 

artères carotides , à la fortie des finus 
caverneux, laiffent échapper une affez 

grande quantité de ramifications , qui 

forment à la vérité une efpéce de ple- 

xus qui garnit principalement la bale 

du cerveau & la partie inférieure de 
l'entonnoir. 


DE 0 MO MN. SE CO NDYE. 


PDP CE PR VE L LT: 
D. Uelle eft la fituation du cerve- 


let ou du petit cerveau ? 

R, Le cervelet eft, ain que je l'ai dé- 
jà obfervé, immédiatement au-deffus 
de la cloifon tranfverfale qui le fé- 
pare du cerveau , & conféquemment 
fitué (ous l’occiput , ainfi que la 
moëile allongée, 

Il eft irrégulièrement arrondi & 
marqué à fa fuperficie par des rides, 
D ÿij 
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des fillons ou des inégalités polées 


tran{verfalement, & dans la profon- 
deur defquelles s’infinué la lame de 
la pie mere, qui les recouvre & qui 
y foûtient les ramifications des vaif- 
feaux vertébraux. Il en eft dans le 
Cheval de légères comme des lignes, 
qui garniflent l'intérieur des autres : 
celles-ci, dans l'animal, pourroient 
être appellées vermiformes , attendu 
leur reflemblance à de gros vers ; 
mais ce nom convient plus particu- 
lièrement à une production qui eft à 
fa partie poftérieure , & qui touche 
la moëlle allongée, 

Je n'apperçois point ici de divi- 
fion ; ainfi le cervelet eft une feule 
mafñle , qui ne fauroit être diftinguée, 
comme le cervelet humain, en deux 
lobes. Son volume eft tel, que con- 
fidéré eu égard à celui du cerveau, 
il eft exactement proportionné en 
tout, & n’eft point, felon les idées 
de quelques auteurs, plus confidé- 
rable que celui de l'homme. Sa con- 
fiflance a un peu plus de fermeté 
que la portion moëlleufe que nous 
avons examinée , & dont il eft fé- 
paré par ia cloifon tranfverfale. Sa 
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 fubftance eft la même, à cette diffé sommet 
rénce près, que le cortex, où lafubf Du crr- 
tance grife s’infére, s’entremêle , for- yzzer. 
me intérieurement des efpéces de ra- 
mifications auxquelles répondent de 
femblables ramifications de la fubf- 
tance blanche où médullaire : celles- 
ci aboutiflent à deux troncs, un de 
chaque côté , que lon nomme les 
bras de la moëlle allongée, qui for- 
ment les côtés ou les faces latérales 
de la quatrième cavité ou du qua- 
trième ventricule , & dans l’intérieur 
defquels, au moïen d'une fection 
verticale , on apperçoit les branches 
& les rameaux que dans l’homme on 
a nommés l'arbre de vie, 

Le quatrième ventricule eft donc 
placé entre cette partie & la moëlle 
allongée ; de manière que la face 
poftérieure de cette cavité, qui d’ail- 
leurs eft beaucoup plus vafte dans le 
Cheval que dans l’homme , appar- 
tient à celui-ci, & fa face antérieure 
à la prémière. Il fe termine en ar- 
rière ; ainfi que dans nous, en forme 
d’une pointe ; & dès- lors il a la fi- 
gure du bec d’une plume à écrire : 


/ # 


c'eft aufi ce qui a mérité à cette 


se 
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pointe & à la fin de cette cavité , 
le nom de calamus fcriprorius. Je re- 
marque encore que la route de ce 
quatrième ventricule eft fermée par 
une membrane tranfparente & moël- 
leufe, que l’on fouleve & qui flotte, 
lorfqu’après avoir introduit un petit 


tuïau dans l’aqueduc d’Arantius, on 


fouffle dans le ventricule : cette mem- 
brane molle, lâche & méduilaire , 
eft connuë parmi les Anatomiftes fous 
le nom de la grande valvule, ou 
de la valvule de Vieuflens. 


SBCITATONNALTER D. LE UE ME 


DE LA MOELLE ALLONGE'E. 


Pi TÉ me rappelle que vous m’avez 


R, 


dit que la moëlle allongée eft 
une produétion commune du cerveau 
& du cervelet. | 
Elle n’eft en effet autre chofe que la 
réunion de toutes les fibres qui com- 
pofent la fubftance de l’un & de l'au- 
tre. Elles y aboutiflent par quatre 
troncs , dont deux dépendans du cer- 
veau fe nomment les cuifles de la 
moëlle allongée, & deux autres dé- 
pendans du cervelet font ce que uous 


à 
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avons appellé les bras de cette moël- 
le: ces quatre troncs fe nomment 
auffi , eu égard à leur origine, les 
péduncules du cerveau & du cer- 
velet. 

Ruini , à qui l’avantage d’envi- 
fager des parties invifibles aux au- 


tres a fans doute été réfervé, dir 


qu'entre ce corps & le cervelet , il 
eft une féparation marquée par une 
membrane fine & déliée, que je n'ai 
jamais entrevüë, & dont l’exiftence 
eft fuppo'ée. 

Quoi qu’il en foir, à la face an- 
térieure de cette moëlle fonc deux 
petits mammelons blancs, que l’on 
appelle protubérances mammillaires : 
on y voit encore fes bras , qui fe 
réüniflent en manière d’Y ; de plus, 
la protubérance ou l’anneau médul- 
laire, qui forme une efpéce d’arche, 
fous laquelle pañfent ces mêmes bras, 
& que Varole, profefleur en Chirur- 
gite à Bologne , a dépeint comme 
aïant la forme & la figure d’un pont. 
Mais toutes ces parties font infini 
ment moins diftinctes dans le Che- 
val que dans l'homme , & confé- 
quemment les éminences que dans 
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sement Celui-ci on obferve fur la queuë de 
la moëlle allonzce, comme les corps 


DE LA 


MOrLLE  pyramidaux & les corps olivaires , 
ALLON- ne paroillent en aucune façon dans 
“ee animal. 


J'entens au furplus par la queuë ou 
par l’extrémité de la moëlle allongée 
ce rétreciflement, qui, comme dans 
l’homme , fe portant en arrière & en 
diminuant jufques au bord du grand 
trou de l’occipital , s’y termine par 
la moëlle épinière ; & je n’y remar- 
que que deux fillons, l’un à fa face 
fupérieure & l’autre à linférieure , 
formés par le cours d’une artère & 
d’une veine compofant les vaifleaux 
fpinaux. 


SECTION QUATRIEME. 


DELA MOBELLESEPINLERKE: 


En Ette production médullaire qui 
s eft reçuë dans le canal des ver- 
tébres , & qui réfulce ou plutot qui 
eft une fuite de la moëlle allongée, 
eft donc , ainfi que! vous me l'avez 
appris , ce que nous devons entendre 
par moëlle épinière ? 
R. Vour en concevoir une idée plus 
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-jufte & plus précife , difons que la 
moëlle allongée parvenuë dans le pro- 
pre canal que termine la dure mere , 
& qui eft fortement collé ; au com- 
mencement de l’encolure ou du col, 
à l’entonnoir ligamenteux des verté- 
bres, change fimplement de nom, & 
prend celui de moëlle épinière. 

Sa fubftance eft la même que celle 
du cerveau & du cerveler, à certe feu- 
le différence près, qu’elle eft extérieu- 
rement médullaire & intérieurement 
cendrée. Rappellez- vous qu'elle eft 
enveloppée par la dure & par la pie 
mere: la prémière de ces membranes 
eft féparée du canal vertébral par une 
matière onctueufé , grafle ou gluan- 
te ; & c’eft ici que la lame externe de 
la feconde eft manifeftement plus fens 
fible. 

Quant à fa confiftance, elle eft plus 
ferme & plus folide que celle de rou- 
tes les portions pulpeufes que nous 
avons examinées ; & ce fait, contrai- 
re à la décifion de Ger. Blafius, qui 
dans fes obfervarions anatomiques 
nous a donné une ample defcription 
de cette partie dans le Cheval, n’en 
eft pas moins conftant & moins cer- 
tain, 
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ns À en croire Clar. Lindanus , Î4 
De La  Moëlle épinière eft totalement dé- 
MozLLEe  pourvuëue vaifleaux. Je vois néan- 
FPINIFRE moins deux rameaux artériels aflez 
réguliers , qui du tronc vertébral ou 
bafilaire viennent fe plonger dans le 
canal de lPépine fous le nom d’ar- 
tères fpinales , defcendent à fillons 
marqués, donnent des ramifications 
qui communiquent avec celle des ver- 
tébrales, des intercoftales, des lom- 
baires & des facrées, & fourniflent , 
ainfi que ces vaifleanx , une infinité 
de branches à cette portion moëlleu- 
fe : ces fillons font les mêmes que ceux 
qui font gravés dans la moëlle al- 
longée. 

Outre ces tuïaux artériels, il en eft 
de veineux, qui font fitués ,ainf que 
les prémiers, fur les deux faces de 
cette grofle corde médullaire, Ces 
canaux veineux font les veines fpi- 
nales : elles l’embraflent de manière 
qu’elles deviennent, pour ainfi dire, 
une efpéce de gaine vafculaire : elles 
forment une infinité de contours, & 
de leur entrelacement divers réfultent 
des plexus que l’injection nous dé- 
montre ; tandis que d’une autre part 
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& en même tems les veines vertébra- 
les, intercoftales, lombaires & fa- 
crées, reçoivent par chacun des trous 
intervertébraux plufieurs branches qui 
leur arrivent des plexus. 

Un autre point de fait, fur lequel 
les Anatomiftes ont varié, concerne 
& regarde le volume de la moëlle 
dont il s’agit dans toute fon érenduë. 
Il en eft qui ont foûtenu qu’il dimi- 
nuë à mefure qu’elle s'éloigne de fon 
principe & qu’elle parvient à fa fin, 
c’eft-à-dire, qu’il eft plus confidéra- 
ble dans fon pañlage par les vertébres 
cervicales, que par celles du dos, & 
dans celles du dos, que dans les ver- 
tébres lombaires. D’autres au con 
traire annoncent fon égalité dans les 
unes & dans les autres. Je n'ai pas 
porté mes regards fur la moëlle fpi- 
nale du corps humain, & je fuis 
conféquemment dans limpoffibilité 
de féparer & de diftinguer ici la vé- 
rité de l'erreur : mais je ne hazarde. 
rai rien, fi faifant ufage de mes re- 
cherches fur le corps du Cheval ; qui 
eft notre feul, notre unique & no- 
tre principal objet, je dis que quoi- 
que lample tube formé par la dure 
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mm méte femble réellement perdre à fori 
Drca extrémité beaucoup de fon diamétre, 
MOFLLE Ja mafle moëlleufe qu’elle renferme 
EPINIERE & qu’elle contient ne fuit pas une 
| proportion toujours exacte dans fa 
décroiffance , puifqu’elle augmente en 
grofleur dans les vertébres inférieures 
du col ; qu'après avoir diminué dans 
les dorfales, elle acquiert une forme 
plus volumineufe dans celles des lom- 
bes, & même à l’endroit où elle fe 
termine, c’eft-à-dire, dans l’os facrum, 
où elle fe divile & fe partage en une 
multitude de fibrilles ou de petits 
filamens médullaires, qui fe propa- 
gent jufques dans les os de la queuë 
de l'animal : cet appareil de fibres 
multipliées & prolongées eft ce que 
Vieuflens & M. Winflow ont appellé 

la queuë de Cheval, 


SECTION CINQUIEME. 


DES VAISSEAUX SANGUINS 
du cerveau. 

Nr des fuperfluités, j'éviterai 

les répétitions , & je ne ferai 

point une defcription particulière des 

vaifleaux du cerveau. Tout ce que 

j'ai 
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J'ai dit jufques à préfent des artères 2 
carotides & vertébrales , des veines, Des vas” 
des finus de la dure mere , a dû vous SEAUxSAN- 
inflruire du trajeus de la marche & GUINS pu 
des diftributions principales & fenfi- CERVEAL: 
bles des tuïaux qui portent & qui 
charrient le fang dans la mafñle céré- 

brale & dans {es enveloppes, aïnfi 

que de la forme & de la poftion des 
réfervoirs dans lefquels ce fluide eft 

verfé & dépolé par des vaiffeaux vei- 

neux : mais réfléchiflons un moment 

fur le méchanifme de ces mêmes 
-tuiaux. | | 

Les diverles inflexions des artères , 

leurs replis mulcipliés , leurs fous- 

divifions en ramifications extrême- 

ment ténuës , les cortuofités de ces 

mêmes ramifications , les anaftomo- 

{es des carotides & des vertébrales , 

tant entre elles deux qu'entre elles 

mêmes , {ont dans l'homme autant 

de conditions néceflaires & recon- 

nuës , 1°, pour fouftraire ces vaifleaux 

à la compreflion que les mouvemens 

de rotation de |a têre fur la feconde 

vertébre leur auroient infailliblement 

fait reflentir à l'extérieur ; 2°. pour 

parer à la vélocité du fang , qui 

Tom LL Pare IE: QORE 
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em poullé par le cœur dans le cerveair; 
Des vais.  vü le peu de diftance de ces deux 
SEAUXSAN-  vifcères , feroit parvenu avec trop 
GUINS DU d’impétuofité dans cette mafñle pul- 
CÉRVEAU*  peufe incapable d’en foûtenir l’abord 
trop précipité ; 3°. pour faciliter, au 
moïen de la diminution & du ral- 
lentiflement du mouvement progreffif 
de ce fluide, la fécrétion de la lim- 
phe fubtile & fpiritueufe qui doit y 
être féparée ; rallentiffement encore 
& principalement produit par l’ab- 
fence de la membrane tendineufe & 
élaftique dont ces mêmes artères fe 
dépouillent en entrant dans le crâne , 
de manière que devenuëés prefque 
femblables à des veines, elles ne font 
plus fufceptibles que d'une foible & 
douce contraction. 

Cependant, fi les courbures & les 
tortuofités répétées, foit dans les troncs 
de fes vaifleaux, foit dans les plus pe- 
tits rameaux qui en émanent , for- 
ment par leurs angles d'incidence , 
lefquels changent à chaque inflexion ; 
autant de nouvelles réfiftances qui 
brifent & qui rompent la force du 
fang, qui l’atténuënt, le’ divifent &c 
le difpofent à enfiler des conduits 
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infenfibles ; pourquoi en trouvé -je = | 
une moindre quantité dans les caro- Des vars- 
tides & dans les vertébrales du Che- sEaux san 
val? La raifon de cette différence ne SUINS Du 
fe préfente pas aïfément à l’efprir , SERVER 
fur tout lorfqu’on ajoûte à cette con- 
fidération celle de la fituation de la- 
nimal , dans lequel ces canaux, dans 
leur trajet, fonc fur un plan incliné 
entre la ligne perpendiculaire & la 
ligne horifontale , tandis que, per- 
pendiculaires dans l’homme , le fang 
eft contraint de remonter contre fon 
propre poids, & rencontre par con- 
féquent encore un furcroît d’obftacle 
à la violence de fon cours. Obfer- 
vons néanmoins toutes les varietés 
notables qui nous arrêtent ; & nous 
verrons par leur réfulcat , que lors 
même que la nature femble s’écarter 
des loix qu’elle s’eft prefcrites, elle 
les fuit avec une conftance & une 
exattitude fcrupuleufe, 
Ces varietés {e réduifent eflentielle- 
ment au nombre inférieur.des cour- 
bures & à la pofirion inclinée de l'a- 
 nimal ; car les artères parvenuës dans 
le crâne y font également privées de 
- la tunique mufculeufe, dont le refort 
E 1j 
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naturel eût fufcité des vibrations & des 
ofcillations qui auroient infaillible- 
ment hâté la progreflion du fang, 

qui d’ailleurs perd néceflairement de 
‘. rapidité en heurtant, au moïendes 
mêmes anaftomofes, contre lui-mêé- 
me par des côtés oppolés, 

Quant à la pofition inclinée, il 
n’eft pas douteux que le propre des 
corps graves étant de defcendre , ils 
ont d'autant plus de peine à s'élever, 
que la ligne qu'ils ont à fuivre en 
montant approche le plus de la per- 
pendiculaire : or il eft certain, felon 
ce que j'ai dit, que le fluide charrié 
par les carotides & par les vertébra- 
les doit aborder avec moins d’impé- 
tuofité dans le crâne humain que dans 
celui du. Cheval. Mais d’une autre 
part , la longueur de l’encolure de 
celui-ci, l'intervalle confidérable qui 
fépare en lui le cœur & le cerveau , 
l'éloignement de ces deux parties ne 
fera-v'il ici d'aucun poids? en un mot, 
la force que le cœur doit imprimer 
aux particules fanguines qui ont à 
s'élever fur elles-mêmes, mais qui 
n'ont qu'un petit trajet à parcourir ; 
n'équivaut -elle pas à celle qu'exige 
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un liquide , dont la direction tient un 
milieu entre la perpendiculaire & 
l’horifontale , mais qui doit être porté 
à une diftance plus grande? Il nous 
fera donc permis , à cet égard , de 
déduire de la conformation des deux 
fujets comparés l'évidence des pro- 
portions. 

Il n’en fera pas de même en ce qui 
concerne la multiplicité des inflexions. 
Les contours des tuïaux carotidaux 
& vertébraux font affürément & fen- 
fiblement moins nombreux dans le 
Cheval : en argumentant aufli d’après 
les proprietés que nous avons afli- 
gnées à ces inflexions les plus marquées 
& les moins apparentes, nous ferons 
forcés de convenir que le fang doit 
couler & circuler avec plus de célériré 
dans la fubitance tubuleufe du cer- 
veau de lanimal ; mais la différence 
de fon mouvement fera à raifon de 
la différence qu’il y a du Cheval à 
l’homme, Si la modération de fon 
cours & de fa marche, fi fon rallen- 
tiflement, en effet, doit opérer la plus 
grande perfection de la fécrétion qui 
doit fe faire d’un fluide fpiritueux & 
{ubrilifé à l'infini, aurons-nous lieu 
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d’être étonnés de fa vélocité, plus 
confidérable dans la brute ? Ce feroit 
méconnoitre les priviléges & les pré- 
rogatives de l’homme, méchanique- 
ment même le plus parfait des ani- 
maux. 
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ARTICLE TROISIEME, 
SECTION PREMIERE. 


ES USAGES DU CGERPEU 


ÉT DES NERYS EN GENERAL. 


à "Outes les parties que je viens d’en- 
trevoir dans la mafle moëlleufe 


que vous avez décompolée, font naï- 
tre en moi le defir le plus ardent d’en 
connoitre les reflorts & d’en dévoiler 
les opérations. 


R. Je vous en ai déjà prévenu, n’ef- 


pérez pas que j'entreprenne de fatis- 
faire votre curiofité fur ce pont. Com- 
ment imaginer pouvoir faifir les ufa- 
ges de parties dont la forme nous 
eft à peine connuë ? ici l’efprit délaiflé 
par les fens, feroit de vains efforts 


D'HIPPIATRIQUE 71 


pour tirer le voile. Je fais néanmoins sem 
que nombre d’Anatomiftes occupés Des usa- 
de [a diffection des cadavres humains, 6ës Du 
ont cru que leurs travaux fufliloient cERvEau, 
pour nous en développer les fonc- &c. 
tions particulières : des Philofophes , 

leurs copiftes quant à la defcriprion 

de ce vifcère, mais dont l’efprit ac- 

coûtumé à s'élever au-deflus des êtres 
fenfibles, & non à juger conféquem- 

ment à des objets & à des faits pal- 

pables & réels , fe font flatés aufls 

d'être en droit d’aflujettir & notre 

raifon & notre confance à leurs idées 
purement métaphyfiques ; cependant 

ils n’ont pas même eu l’avantage de 

fixer notre imagination , les yeux les 

plus éclairés n’ont vû dans leurs ten 

tatives que des conjectures frivoles & 
chimériques, l'édifice conftruit par 

la main des uns a été fucceflivement 

détruit par la main des autres, des 
difflenfions éternelles, des variations, 

des contradictions conftantes ont en- 

fin marqué & manifefté leurs égare- 

mens & leurs écarts. Si les opinions 

des plus grands hommes ne forment 

à cet égard qu’un affemblage & qu’un 
. corps de fictions nées d’un véritable 
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mms délire , & peut-être dûës à la vanité, 
Desusa- à la précipitation & à l’imprudence, 
GES DU que de raifons pout nous d’être ex- 
CERVEAU,  trèmement circonfpecbs! que de mo- 
ce tifs qui nous condamnent au filence! 
Imitons donc la fagefle de Sylvius & 
la fincérité de Sténon : les doutes du 
premier , la confeflion publique du 
fecond les honorent également, & 
je trouve dans l’aveu qu'ils font ici 
de leur ignorance la preuve la plus 
invincible de leur fupériorité & de 

leurs lumières. 

D. Nous n’avons férieufement aucunes 
notions des fonctions de ce vifcère: 
pourquoi & comment me le ferez- 
vous donc envifager comme un des 
principaux mobiles de l’œconomie 
animale ? 

R. Quelque cbfcurs que foient les ufa- 
ges particuliers & fpécifiques de cha- 
cune des portions que nous avons 
examinées ;, nous ne pouvons cepen- 
dant nous déguifer que c’eft de cette 
malle moëlleufe que dérivent & par- 
tent les organes dont Île miniftère eft 
d'opérer le fentiment & le mouve- 
ment dans toutes les parties du corps 
de l’animal. Ces organes ne font ay- 
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tre chofe que les nerfs: leur vérita- 
ble origine leur a été conteftée par 
Dionyfus, Ægeus , Erafiftrate , & de- 
puis par Miftichellius , par Cubes & 
par Blafius même, qui nioient leur 
continuité avec la moëlle, & qui les 
les regardoient comme des produc- 
tions des meninges; me's lerreur eft 
d'autant plus groffière , que la foi- 
bleffe des fens ne peut relativement à 
cet objet fervir de prétexte à lillufon. 
Rien en effet n’eft plus à la portée 
de nos regards que le principe de ces 
cordons blancs & cylindriques, con- 
nus fous le nom de vaifleaux nerveux: 
les uns fortent du crâne, lesautres du 
canal vertébral : les premiers femblent 
être immédiatement fournis par la 
moëlle allongée , les feconds par la 
médulle fpinale, & tousévidemment 
pulpeux à leur racine apparente , ont 
leur prémière fource, ou dans le cer- 
veau, ou dans le cerveler ; car le 
tiflu de la moëile allongée & de la 
moëlle épinière, qui eft une fuite ë 
un prolongement de celle-ci, naît 
lui-même du concours & de la réu- 
nion des fibres médullaires & des 
fubftances de ces deux corps. Ajoû- 
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cms (ONS à cette preuve vifble dela réa- 
Desusa- lité du principe des nèrfs, celle qui 


ces pu fe tire de la manière dont les menin- 
CERVEAU, ges fe préfentent, & du lieu où elles 
ke. commencent à leur fervir d’enveloppe. 


Ce n’eft que lorfqu’on les voit faillir 
hors de la mafle moëlleufe, que la 
pie mere, qui la recouvre directe- 
ment , leur offre une gaîne, qui éft 
l'unique & la feule qui les accompa- 
gne dans le trajet qu'ils font depuis la 
moëlle allongée & depuis la médulle 
fpinale jufqu’à leur fortie par les trous 
du crâne & par lestrous verrébraux; 
là , la dure mere, qui fert de périofte 
interne au crâne, & qui {e continué, 
ainfi que vous le favez , dans le canal 
vertébral, les revêt &.les fuit avec la 
pie mere dans leurs différentes divi- 
fions : or , fi le moment où ils s’é- 
chappent & abandonnent la moëlle 
eft celui où la pie mere les entoure, 
& fi celui où ils fe propagent hors des 
cavités offeufes dans lefquelles ils 
font contenus , eft l’inftant où la dure 
mere vient leur prêter une feconde 
tunique , comment a-t’on pu fe mé- 
prendre au point de ne les envifa- 
ger que comme des prolongemens 
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membraneux & des féries de ces mê- 
mes meninges? N'infftons pas da- 
vantage fur cés faits, une vérité aufli 
frapante fe foûrient d'elle-même ; & 
d’ailleurs , réfuter & combatre férieu- 
fement de certaines opinions, c'eft 
leur donner en quelque façon une 
forte de crédit, & les apprécier par 
conféquent au-delà de leur jufte va- 
leur. 

Les nerfs font donc inconteftable. 
ment des produits immédiats du cer- 
veau : mais comment établir & prou- 
ver que ce n’eft qu’à raifon de leur 
continuité & de la liberté de leur 
commerce avec ce vilcère, qu’ils ont 
la faculté de mettre en jeu les reflorts 
de toutes les parties, & d’entretenir 
cette communication intime ; cette 
fimpathie admuable , cette dépen- 
dance mutuelle que l’on obferve en- 
tre les unes & les autres: Cette pro- 
pofition ne peut être parfaitement dé- 
montrée qu’autant que nous aurons 
d’abord recherché les moïens de nous 
convaincre de l’empire abfolu qu’e- 
xerce la mafle cérébrale fur routes les 
autres portions du corps de l’animal ; 
& je le reconnois pleinement, cet em- 
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pire » Jorfq: 1e par la voie des obferva- 
tions j'interroge ou je fuis la nature, 
car les expériences & les maladies 
concourent à lui affürer le premier 
rang parmi les forces mouvantes. Que 
je comprime moi-même ce corps pul- 
peux , ou que la compreflion arrive 
en conféquence de la plénitude & du 
gonflement des vaiffeaux ou d’une ex- 
travafion quelconque ; felon le degré 
de gênement occafonné ou par la 
plénitude ou par l’extravafon , les 
accidens qui en feront une fuite, fe- 
ront plus ou moins funeftes ; il en 
téfultera , ou une affection foporeulfe, 
ou une paralyfe parfaite ou impar- 
faite, univerfelle ou particulière , ou 
une phrénéfie, c’eft-à-dire, un délire, 
dans lequel l’animal devenu furieux 
fe rend inaccefible à tous ceux qui 
veulent lPapprocher , & s’aflomme 
lui-même par les coups violens qu’il 
fe donne en fe précipitant à terre & 
en fe heurtant contre tout ce qu’il 
rencontre , ou un vertige fimple, ou 
un vertige ténébreux , ou une épi- 
lepfe idiopathique & effentielle ; ou 
une apoplexie , ou enfin la mort: or 
les uns & les autres de ces finiftres 
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effets , dont la caufe eft préfente à mes 
yeux, femblent me donner une idée 
précife de la fonction de cette mafle 
moëlleufe, Que fa fubftance foit glan- 
duleufe ou non, il me fuffit de réfé- 
chir {ur fa production , fur fon ac- 
croiflement ; fur fa nutrition , pour 
être perfuadé qu’elle ne peut être 
qu’un compofé de parties folides & 
fluides. Qu’opérera donc la compref- 
fion fur les prémières , qui {ont pure- 
ment vafculeufes > La chlipfe , c’eft- 
à-dire , ou le rétreciflement ou l'in- 
terception totale de leurs cavités , at- 
tendu le rapprochement ou la réünion 
des parois membraneufes, mobiles &z 
flexibles qui les forment; & dès que 
leurs cavités feront moindres, eu 
égard à leur diamétre, ou feront en. 
tièrement interceptées , il eft aifé de 
concevoir que le liquide quecestuïaux 
contiennent & doivent charrier , ren- 
contrant un obftacle plus ou moins 
infurmontable , fera gêné de manière 
que fon cours fera ou rallenti ou ab- 
folument interrompu: ainfi l'animal, 
enfuite de l’interception ou de la dif- 
ficulté de la marche & de la circula- 
tion de ce fluide, perdant tantôv le 
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fentiment & le mouvement , tantôt 
le mouvement ou le fentiment feuls , 
& tantôt la vie, il s'enfuit que la li- 
queur infiniment active, pure & dé- 
liée, d’où dépend la force , l’action 
& la tention des fibres & des par- 
ties folides de la machine, eft filtrée, 
féparée , & préparée dans les filières 
merveilleufes du cortex , qu’elle coule 
au travers des replis tortueux de la 
fubftance médullaire dans la moëlle 
allongée , dans la moëlle de Pépine, 
d’où elle eft tranfmife & portée dans 
les canaux nerveux , qui en font une 
continuation ; & je conclus que le 
cerveau , deftiné à la fécrétion & à la 
confection d’un fuc aufli néceflaire , 
eft l'organe principal, la vraie caule 
du mouvement & du fentiment, car 
les nerfs n’auroient, fans le fecours 
& l’influx de l'efprit vital qui leur eft 
fourni par ce vifcère , aucun pouvoir, 
aucune force, aucune énergie. Ils 
n’ont en effet en eux-mêmes & par 
eux-mêmes aucunes des conditions 
requifes pour donner de l’activité aux 
païties diverfes auxquelles elles fe 
diftribuënt. Defirez-vous en être en- 
core plus intimément perluadé > Ap- 
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pliquons au corps du Cheval cette ex- 
périence tant de fois répétée fur d’au- 
tres animaux par les Anatomiftes du 
corps humain , & décrire par prefque 
tous les Phifiologues : lions le nerf 
diaphragmatique fupérieurement à {on 
infertion dans le diaphragme ; un mo- 
ment après , tout mouvement cef- 
fera dans ce mufcle : preflons enfuite 
Ja partie de ce nerf qui eft entre le 
diaphragme & la ligature , de façon 
à contraindre le fuc qui peut être 
refté dans cette portion à fluer vers 
le diaphragme ; il fe contractera & 
fe relâchera de nouveau pour quel- 
ques inftans : Otons enfin entièrement 
la ligature; le mufcle reprendra fon 
action & fon jeu , & le nerf rentrera 
dans tous fes droits. Or je tire de 
ces diftérentes obfervations des confé- 
quences qui me paroiflent également 
fimples & naturelles. La ligature in- 
terpofée , le nerf eft dans l’inertie, 
& le mufcle dans l’immobilité; cetre 
même ligature enlevée, le mufcle eft 
rétabli dans la puiffance & dans la 
faculté qu'il avoit de fe mouvoir : 
donc il ne doit point immédiatement 
cette puiflance & cette faculté aux 
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ms CUIAUX nerveux qui fe propagetit dans 
Drsusa- fon tiflu, mais au fluide fpiritueux 
GES DU qui lui eft apporté par ces mêmes 
CERVEAU»  tutaux : donc les nerfs ne font que 
ie des canaux de communication pré- 
polés pour charrier ce fluide de la 
mañle moëlleufe aux autres parties , 
& des autres parties à cette même 
mafle ; & c’eft ainfi & par cette voie 
que s'exécute & fe perpétuë fans cefle 
le commerce réciproque qui eft en- 
tre le cerveau & ces mêmes parties, 
dont il eft inconteftablement l’ame, 
, puifque la ceflation de ce commerce 
anéantit en elles tout fentiment & 
toute action. 
‘Je crois pouvoir me difpenfer d’a- 
voir recours à une foule d’autres ex- 
périences non moins connués pour 
affermir & pour étaïer mon raifon- 
nement; mais ne,perdons point en- 
core de vüë les phénomènes que nous 
a préfentés celle-ci. Le’ diaphragme 
ranimé & révivifié, pour ainf dire, 
pendant quelques momens, enfuite 
de la preflion faite au-deflous de la 
ligature & le long de la furface du 
nerf, nous offre non- feulement une 
nouvelle preuve de l’exiftence & de la 
réalité 
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réalité du liquide contenu dans les 
cavités nerveufes, mais de fortes ar- 
mes contre ceux qui attribuant aux 
nerfs & la nature des parties folides 
& la contractibilité , qui eft une des 
proprietés avérées dans les cordes, 
ont cru devoir les déclarer des orga- 
nes actifs & moteurs, parce qu'ils 
ont fuppolé en eux une force & une 
poffbilité de traction , de vibration, 
d’ofcillation , de trémouflement & 
d’ondulation dont ils ne fauroient 
être fufceptibles. Lions en effet une 
corde dans une portion de fon éten- 
duê ; certe opération ne détruira point 
en elle la faculté de vibrer: or fi les 
nerfs ne dominoient fur tous les points 
du corps & n’agifloient fur eux qu’en 
vibrant, qu’en ondulant & qu’à rai- 
fon d’une tenfion ou d’un mouve- 
ment ofcillatoire, la ligature n’au- 
toit pas produit & occafonné dans 
le diaphragme le défaut d’aétion dont 
l'épreuve que nous avons faite nous 
a convaincu. Difons plus: cette vertu 
de reffort que j'obferve dans les cor- 
des des inftrumens n'’eft autre chofe 
qu'une facilité, qu’une pente natu- 
relle qu’elles ont à reprendre leur pré- 
Tom. IL Part. IL F 
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mière façon d’être. Fixons-les fur une 
ligne droite par des attaches à des 
points oppolés, & faifons leur décrire 
enfuite un arc plus ou moins grand, 
au moïen d’une nouvelle extenfion 
qui en divifera & en féparera plus ou 
moins les élémens ; dès que leurs ex- 
trémités ne feront plus tirées par la 
force fupérieure qui tendoit à les éloi- 
gner, ces mêmes élémens s’attireront 
& fe rapprocheront ; vû la force in- 
née qui les prefle ou qui les pouffe 
les uns vers les autres, & les cordes 
reviendront dans leur prémier état : 
mais pour que leur contractibilité 
fe manifefte, il faut nécellairement 
qu’elles aïent à réfifter à une exten- 
fion plus ou moins confidérable; car 
tant qu’elles feroient lâches, leurs 
parties feroient toùjours unies , & 
rien conféquemment n’en follicite- 
roit l’élafticité. Or voïons fi en par- 
tant d’après ces principes, qui par 
leur évidence deviennent à la portée 
de tous les efprits , nous trouverons 
dans les faifceaux nerveux les raifons 
d’un méchanifme femblable, 

Je conviendrai d'abord de bonne 
foi que nous n’avons pas des notions 
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… abfolument exactes & précifes fur leur eme 


fabrique intérieure : nous fommes 
néanmoins très-affürés qu’ils font une 
fuite , une prolongation continuë de 
Ja moëlle; & dès-lors nous ne pou- 
vons nier qu’à leur origine & avant 
leur entrée dans la gaîne commune 
que leur fourniflent les meninges, ils 
foient inconteftablement mols & pul- 
peux: de plus, en arrivant aux par- 
ties dans lefquelles ils femblent fe per- 
dre , ils dépofent leurs enveloppes ex- 
ternes , & s’épanouiflent fous la for- 
me d’une membrane infinimerit ténuë 
ou d’une pulpe très- molle ; certe ex- 
panfon membraneule & médullaire 
fe remarque fenfiblement, 1°, dans 
le nerf optique , qui paroïît finir par 
une efpéce de globule, du contour 
duquel partent des fibrilles ou des 
filamens dépouillés de leurs gaines, 
d'où réfulte cette pulpe qui tapifle 
tout le fond de la cavité oculaire fous 
le nom de rétine; 2°. dans le nerf 
de la feptième paire, dont un des 
rameaux répandu dans le limaçon & 
dans le labyrinthe , eft l'organe im- 
médiat de l’ouie, & eft défigné par 
la dénomination de portion molle ; 
Fij 
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3°, dans les nerfs olfactifs, dont la 


fubftance, depuis leur naïflance ju£ 


ques à leur fin, n’a rien de dur & 
de compact. Or fi dans le fiflême des 
vibrations le frémiflement de toutes 
les parties de la corde qui doit vi- 
brer ne peut avoir lieu qu’autant que 
cette même corde fera prémièrement 
affujettie par fes deux extrémités & 
dans un degré quelconque de trac- 
tion , l’impofibilité de la tenfion des 
cordons nerveux qui céderoient iné- 
vitablement à l'effort le plus léger, 
eu égard à la lâcheté & à la mollefle 
de leur commencement & de leur 
terme apparent, n’eft- elle pas réelle 
& aflez marquée pour nous porter à 
rejetter loin de nous des idées qu’il 
n'eft pas permis de recevoir & d’a- 
dopter, lorfque l’on fe fait une loi 
de n’admettre que des explications 


qui , bien-loin d’être purement arbi- 


traires, font précédées par l’examen 
de la tiflure & de la conformation 
des parties dont on veut développer 


les fonctions , l’action & les ufages » 


Une attention fcrupuleufe à ne 
prononcer qu'après de pareilles re- 


cherches eft fans doute l’unique frein: 


LE 
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qui puifle réprimer en nous le defir 
& la démangeaifon importune de 
tout interpréter & de tout compren- 
dre , ou du moins elle doit nous inf- 
pirer une fage rerenuë & nous defa- 
bufer de ces erreurs meurtrières qui 
ne font que trop multipliées & dont 
la contagion s’écend d'autant plus, 
qu'elles en impofent toûjours à Pigno- 
rance & à la crédulité. N'’eft-il pas 
à préfumer en effet que de fimples 
. réflexions fur la communication des 
filets nerveux entre eux, fur le tifu 
lâche & celluleux, & fur les mem- 
_branes molles & flexibles au travers 
defquelles ils cheminent , funleurs at- 
taches à des points divers, fur leurs 
rétrogradations fréquentes, fur leurs 
replis & leurs flections réïterées, fur 
leurs nombreufes dilatations , {ur leurs 
_entrelacemens , enfin {ur la variation 
& le changement de leur diamétre, 
auroient arrêté les progrès d’un fifté- 
me infoûtenable , & nous auroient 
engagés à ne nous déterminer qu'avec 
la prudence & la circonfpection qui 
doit nous guider , lorfque la certitude 
_ nous abandonnant , nous nous trou- 
vons forcés de recourir à l’art dan- 
F tj 
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meremems  fereux des conjectures ? Soit une cor 
Drsusa- G€ vibrante qui réponde À une infi- 
GES DU nité d’autres cordes pareillement 
CERVEAU,  douées d’élafticité & dans un érat de 
&c tenfion proportionné & néceflaire, 
il n’eft pas douteux que toutes ces 

cordes vibreront en même tems, & 

que l'agitation de la prémière fe pro- 

longera & paffera fur le champ aux 

autres. Les nerfs communiquent en- 

tr'eux , cette communication eft évi- 

dente; les mêmes troncs envoïent des 

rameaux en différens endroits , & 

fouvent ces rameaux fe joignent à 

d’autres filets émanens aufli d’autres 

troncs : de-là principalement la fym- 

pathie, la correfpondance des unes 

& des autres parties du corps de la- 

nimal, leur fentiment , leur affection 

réciproque & mutuelle lorfque l’une 

d'elles eft attaquée de quelques maux. 
Prétendrez-vous donc qu’elles ne de- 

vront leurs actions & leurs mouve- 

mens qu'à la tenfion , qu’à la vibra- 

tion des tuïaux nerveux >? Je vous 

objeéterai que l'agitation d’un feul de 

ces cordons ébranlera & mettra en 

jeu tous ceux avec lefquels il com- 
muniquera ; & il s’enfuivroit dès- 
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lors que le mouvement de l'une 
s'imprimeroit à nombre d’autres, & 
en animeroit toüjours & au même 
inftanc les reflorts ; ce qui répugne 
également à la nature & à l’expé- 
rience. Soit encore une corde trou- 
chée & preflée dans toute fon éten- 
duë fuperficielle par un corps quel- 
conque , elle fera afsürément inca- 
pable de vibration. Il eft conftant 
que les nerfs font perpétuellement 
entourés & conféquemment preflés à 
leur furface, puifqu’ils traverfent & 
rempent dans des parties molles,lâches 
& fans cefle humectées : les tremble 
“mens moteurs qu’on leur attribuë font 
donc totalement impoflibles & imagi- 
naïres. Suppolons-en néanmoins pour 
un moment la poflbilité, on ne dif 
conviendra pas, après ce que la li- 
gature nous a démontré, que le prin- 
cipe du mouvement réfide dans le 
cerveau , & que fi les nerfs exercent 
fur les parties une puiffance motrice, 
ce pouvoir qu’ils tiennent d’un acte 
dépendant ou indépendant de la vo- 
lonté de l'animal, eft prémièrement 
tranfmis à leur origine & fe conti- 
nuë dans toute leur longueur & juf- 
F üiij 
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gamme, qu'à leur fin. Mais avant qu'ils par- 
Desusa- Viennent à [a partie qu'ils doivent 


GES DU mouvoir & fur laquelle ils doivent 
CERVEAU > agir, je les vois fixés & attachés à 
TE différens points, fur tout aux angles 


formés par leurs teplis, leurs fleétions, 
leurs contours infinis : or, de même 
que l’ofcillation d’ane corde ne peut 
s'étendre au-delà d’un point fixe, fur 
lequel elle repofe , la vibration des 
nerfs échouëroit & feroit interrom- 
puë à la prémière de leurs attaches, 
& ne frappant pas jufques aux mem- 
bres dont ils devoient en ofcillant 
occañonner & déterminer lation, 
ces parties feroient dans une immo- 
bilité conftante, dont elles n’auroient 
jamais même été tirées, D'ailleurs, 
outre que dans leur trajet & dans 
leur route, ils ferpentent , ils {e’re- 
plient, ils décrivent des courbes, des 
lignes obliques , & que plufeurs 
d’entr'eux font rétrogrades , ce qui 
doit fuffire pour exclure & pour dé- 
truire toute idée de tenfion , leurs 
communications, leurs entrelacemens, 
leurs jonctions en un mot, qui for- 
ment ces lacis auxquels nous don- 
nons le nom de plexus, ne fetvi- 
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roient infailliblement qu’à caufer une 
. diminution & une perte confidéra- 
ble de forces : fans parler de ces 
fortes de tumeurs nées de leurs dila- 
tations , que nous appellons gan- 
glions, dans lefquelles je n’ai pu, 
malgré mes recherches, reconnoître 
avec Lancifñ, curieux dé les obferver 
dans le Cheval, une ftructure muf- 
culeufe & trois membranes , dont 
l'extérieure eft, dit-il, vaginale & la 
moïenne charnuë ; fort étroitement 
appliquée autour de Îa tendineufe 
ou de la troifième , maïs qui en ral- 
lentifflant inévitablement , attendu 
leut réfiftance , les ofcillations fuppo- 
fées , intercepreroient bientôt le mou- 
vement, Enfin il eft une différence 
notable entre les vaifleaux fanguins 
& les vaifleaux nerveux ; les pré- 
miers diminuënt toujours proportion 
nément au nombre de leurs divifions 
& à leur éloignement du centre ; les 
feconds au contraire groflillentr , & 
leur diaméire augmente à une dif 
tance confidérable de leur naïffance: 
or un filet grêle & menu, agité & 
ofcillant dès fon départ du cerveau, 
remuëra-t'il & agira-v'il avec effiça- 
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annee Cité & avec une force fufifante {ur 
Des usa un cordon infiniment plus gros qui 


GES DU lui fera inférieur > Tout dépofe donc 
CERVEAU,  1c1 contre la vibration prétendué des 
ë&c. nerfs : ce qui eft fourmis à nos fens, 


ce que les expériences nous démon- 
trent la combatent également , & ne 
nous laïflent entrevoir d’autres cau- 

_fes du mouvement des parties, que 
la détermination & linflux d'un 
liquide qui leur eft envoïé du cer- 
veau. 

Mais qu'eft-ce que c’elt que ce 
liquide que nous nommons efprit 
animal, fuc nerveux, limphe nerva- 
le > quelle en eft la nature > quelles 
en font les proprietés ? Nous ne pou- 
vons rapporter fes effets à aucune 
des chofes qui nous font connuës. 
Que des Chimiftes, toûjours frappés 
des phénomênes par lefquels paflent 
les liqueurs fur lefquelles ils travail- 
lent, les appliquent à tout, & regar- 
dent les efprits animaux comme des 
fels volatils extraits du fang, ou 
qu'ils envifagent le cerveau comme 
un alambic, & qu'ils coesparent 
conféquemment ces mêmes efprits à 
l'efpric de vin le plus pur, ou à une 
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liqueur volatile huileufe : d’une part, 
la ténuité des tuïaux nerveux eft 
telle, que ces fels ne pourroient s’y 
fraïer un pañlage , & la délicateffe 
de leur tifflu, ainfi que de celui du 
cortex & de la mafle médullaire, ne 
pourroit qu'être vivement offenfée par 
leur préfence, và la corrofion qui en 
réfulteroit : d’un autre côté , nalle 
fermentation dans les corps des ani- 
maux capable de rectifier des fucs 
huileux par des fels acides , nulle 
chaleur , nul feu qui d’un fuc fer- 
mentant puifle tirer une liqueur vo- 
latile huileufe , dont la nature ignée 
ne pourroit d’ailleurs que préjudi- 
cier aux folides , en les racornif- 
fant. 

Que des Médecins étaïant leur 
opinion fur les dogmes d'Hipocrate, 
imaginent encore que l'air eft le vrai 
principe, la caufe véritable de tous 
les mouvemens , & s’écrient d’un 
ton décifif que le fluide dont il s’a- 
git n'eft autre chofe que Pair, ou 
que du moins il eft d’une nature 
arienne ; que Fracaflarus fe croïe 
mème en droit de nous défigner le 
chemin par où il pénétre & s’infinuë 
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pemomæem dans le cerveau : je ne vois dans 
Des usa- Cette idée qu’une hypothèle accom- 


GES DU pagnée d’un peu plus de vraifem 
CERVEAU,  blance , fi je ne confidére que la 
Ge vertu de reflort & la compreflibilité 


de cet élément ; mais totalement à 
dédaigner , Jorfque j'examine d’où 
partent ces mêmes efprits, & lorfque 
la machine pnéumatique ne me mon- 
tre qu'une proportion égale d’air 
dans les nerfs & dans les autres 
parties. 

Enfin, que Leibnitz, que Defcartes, 
que Sténon & Newton, également 
furpris de la force de l’action mufcu- 
Jaire & de la vélocité du fluide ner- 
veux, dont la détermination eft fi 
prompte qu’elle fe fait fentir prefque 
dans le même moment de la volonté 
à la partie qui doit être mûë ; que 
ces grands hommes, dis - je, aïent 
penfé, l’un, que ce fuc pouvoit être 
comparé à un coton élaftique, le fe- 
cond , qu’il eft femblable à la flam- 
me, les deux autres, que fa finefle 
& fa ténuité doivent le faire regar- 
der comme la lumière même : les 
vaifleaux nerveux ne font afürément 
point propres & deltinés à contenir 
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& à renfermer la lumière & le feu , 
& toutes ces vaines comparaifons ne 
fervent qu'à manifefter l’inutilité de 
nos recherches , l’impuiflance de nos 
efforts , & les égaremens dans lef- 
quels nous tomberons toûjours, lorf- 
que nous ferons affez audacieux pour 
entreprendre de franchir les bornes 
étroites qui affujertiflent notre foible 
rai{on. | 

L’exiftence de la limphe nervale 
eft aflürée, elle eft confirmée par les 
ligatures & les compreflions ; & quoi- 
que lexiguité des tuïaux nerveux , 
dont le nombre eft infini dans cha- 
que nerf, car la fubftance intérieure 
de ces mêmes nerfs eft un compolé 
de quantité confidérable de cloifons 
qui recélent la fubftance médullaire ; 
quoique la fubtilité de ce fluide foit 
telle qu'il n’eft pas pofible d'en 
voir la marche dans des tubes d’un 
diamétre auffi imperceptible, je dirai 
que ce principe inconnu qui coule 
dans leur tiffu eft un principe maté 
riel, qu'il émane du fang , qu’il en 
eft la portion la plus fpiritueufe, 
qu'enfin féparé , filtré & circulant 
dans des cuiaux dont la finefle eft 
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mm encore au-delà de ce à quoi notre 
Des usa- imagination peut atteindre, fes par- 
GES DU ties font de tous les fucs & de tou- 
CERVEAU, tes les humeurs du corps de l’ani- 
Se mal les plus mobiles & les plus dé- 
liées. Il émane du fang , & c’eft par 
cette raïfon qu’il s’affoiblit, qu’il s’é- 
puile, qu’il {e renouvelle, Une lon- 
gue marche, un travail forcé , une 
agitation fuivie occafionnent toûjours 
une laflitude , une pefanteur , une 
foibleffe dans les membres. Pour- 
quoi donc cette débilité > l’attribuë- 
rons-nous au moindre volume, à la 
moindre perfeétion ; à la moindré 
élafticité de cet air prétendu dont, 
nous avons parlé, ou à la moindre 
activité de cette flimme ou de ce 
feu fuppolé qui animoient les par- 
ties > Je ne prévois pas comment 
l’action immodérée ou trop continuë 
de l’animal auroit pu dépouiller ces 
divers élémens des proprietés qui les 
caractérilent, & je foûtiens que la 
caufe principale de la ceffation ou de 
la difficulté des mouvemens eft la 
trop grande diflipation de ce fuc dé- 
lié dont la fource eft dans le chile , 
dans le fang , dans la limphe, Le re- 
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pos feul en effet n’eft pas capable 
d’en réparer la perte, il ne peut tout 
au plus que foulager les fibres affoi- 
blies & fatiguées enfuite d’une trop 
longue & trop conftante diftenfion , 
& ce n’eft qu’au moïen des alimens, 
que le corps reprend fa vigueur &cles 
parties leurs forces : or fi les forces 
& la vigueur dépendent principale- 
ment, ainfi que je me flatte de l’a- 
voir prouvé, de l’influx, de la quan- 
tité jufte & proportionnée desefprits, 
& fi elles ne peuvent renaître que 
par le fecours des fubftances alimen- 
teufes, qui après avoir fubi & éprou- 
vé diverfes altérations, font enfin 
changées & converties en fang , il 
s'enfuit néceflairement que ces mê- 
mes efprits ne doivent leur origine 
qu’à ce fluide le plus univerfel du 
corps, produit médiatement par les 
alimens, immédiatement par Îe chi- 
le, la fource de toutes les autres hu- 
meurs, & conféquemment le mo- 
bile eflénriel de lPœconomie ani- 
male, 

Mais, me dira-t’on, nous conve- 
nons avec vous que le fuc nerveux 
eft la portion la plus fpiritueufe de 
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ce même fluide , nous avouëérons qu’il 
circule, nous dirons même, à la vüë 
de laffoibiifflement qui fuit les trop 
grandes excrétions , qu’il ne refluë 
point en entier vers le cerveau , ainfi 
que Pa penfé Defcartes, & que d une 
autre part il n’aboutit point à des 
chemins clos & fermés ; que flexi- 
ble, mobile & fufceptible d’un mou 
vement en tout fens , une partie ren- 
tre dans la malle , randis que l’autre 
fe diffipe & s’évapore par la voie 
d’une tranfpiration infenfible ; qu’en- 
fin la fécrétion de ce fuc n’eft jamais 
interrompuë , qu'il s’en fait toüjours 
de nouveau pour la réparation de 
celui qui fe perd & qui s'échappe : 
expliquez-nous néanmoins comment 
le fang peut fournir une liqueur d’u- 
ne efpéce aufli fingulière? comment 
cette liqueur contraéte les qualités 
qui nous frappent en elle, mais que 
nous ne pouvons définir ? par quelle 
préparation en un mot elle acquiert 
cette activité prodigieufe, certe mo- 
bilité incompréhenfible, dont elle eft 
vifiblement douée ? Je veux fuir toute 
hypothèie , tout fiflême, & jeneme 
répandrai point ici en raïfonnemens 

inutiles 
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Hnutiles & fuperflus. Expliquez - moi 
donc d’une manière précife , répon- 
drai-je , ce que vous entendez par 
volonté dans Panimal ? où fixez-vous 
le fiége de cette faculté 2 quelle eft 
la nature & le riflu de la parue où 
elle réfide ? quel eft le changement 
de forme & de figure dans les fibres 
de cette même partie , au moment 
denFlacte & de Pexercice, de’cette 
puifflance? comment agiflent-elles par 
impulfon fur la limphe nervale? Fai- 
tés-moi comprendre encore l’origine 
& la compolition des autres fluides ; 
dites-moi quelles font leurs différen- 
tes combinaifons, avant & après leurs 
féparations ; quelles font les différen- 
tes gradations par lefquelles ils pal- 
fent pour parvenir, foit à un état 
parfait de pureté, foit à un état fu- 
nefte de perverfion? Kien fans doute 
dans l’univers n’eft au-deflus de vo- 
tre fagacité & de votre pénétration : 
or inftruifez-moi de ce que c’eft que 
le mouvement , l’ame de ce même 
univers, qui nous eft à peine con- 
nuë par fes effets ; réfoudrez - vous 
toutes les queftions que l’on pourra 
vous faire fur la fluidité , la pefan- 
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ess teur, l’union des corps ? N’étendons 
Drsusa- donc point nos regards fur des ob- 


GE$ DU jets auxquels ils ne peuvent attein- 
CERVEAU, dre & fur des caufes qui nous feront 
&c, éternellement cachées : la foibleffe 


eft le partage de l’efprit humain ; y 
auroit-1l donc de la honte à avouer 
que nous ignorons ce qu’il ne nous 
eft pas permis de connoitre ? 


SECTION. SECONDE. 


DES. NERFS EN PARTICULIER, 
@ prémièrement des nerfs de la 
molle allongée. 


N foulevant la mafle du cerveau, 

on voit paroïtre fucceflivement 
vingt nerfs, favoir, dix de chaque 
coté, qui naïflent de la bafe de certe 
mafle ou de cette production médul- 
laire que j'ai nommée moëlle allon- 
gée ; & ces dix paires de nerfs, qui 
fortent par des ouvertures différentes 
de la cavité offeufe dans laquelle elles 
font renfermées, font autant de troncs 
féparés, qui divifés & partagés en- 
fuite en branches, en rameaüx, en 
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Famifications , en filets , fe portent & semten 
{e diftribuënt à diverles parties. Des NERHS 

Nous appellons nerfs olfaétifs ceux EN PARTt- 
de la prémière paire : ils naïflent pof- CULIER, 
térieurement de la partie inférieure À 
des corps cannelés. Les anciens Ana- 
tomiites du corps humain leur don- 
nerent fimplement le nom de pro- 
ceflus mammillaires, & ne leur afli… 

. gnerent d'autre ufage que celui de 
filtrer la mucofté du nez. Mafla fut 
le premier qui les envifagea comme 
des nerfs, ainfi que Piccolhomini , 
Vieuflens & Brunner , qui nierent 
leur cavité dans l’homme ; Slevfet 
voulut vainement la démontrer. Quoi 
qu'il en foit , il eft certain que dans 
le Cheval ils font réellement caves, 
& leur cavité commence du côté de 
leur origine par un principe aflez 
étroit , qui augmente à melure qu’il 
approche de l'os ethmoïde, & fe ter- 
mine par un cul de fac dans le fond 
de la petite fofle où eft logé cet os. 
J'y ai fouvent trouvé de la férofté , 
comme dans les autres cavités que 
j'ai nommées ventricules, & je n’af- 
sürerai pas que cette humeur féreufe 
“ ne vienne point des ventricules anté- 
Gij 
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rieuts. Je ferois au furplus tenté de 
les appeller ventricules olfactifs , du 
moins quant à leurs cavités diftinc- 
tes & remplies de cette liqueur lim- 
pide. Ils paroiflent blanchäâtres à l’ex- 
térieur & à l’intérieur ; mais ils fonc 
évidemment grisâtres dans le milieu 
de leur fubftance : c’eft cette même 
fubftance grisâtre qui fort de la par- 
tie inférieure des proceflus, qui pañle 
par les trous de l'os cribleux, & qui 
s’infinuë par autant de filets qu’il eft 
de trous à la fuperficie de cet os juf- 
ques dans les nafaux, où ces mêmes 
filets, qui d’ailleurs ne font pas fen- 
fiblement plus vafculeux que les au- 
tres tuïaux nerveux , fe répandent 
en nombre de ramifications dans toute 
létenduë de la membrane pitui- 
taire. 

La dure mere, qui tapifle l'os eth- 
moïde du côté du crâne , en accom- 
pagne toutes les diftributions en paf- 
fant par les mêmes ouvertures. 

La feconde paire fournit les nerfs 
optiques. Ceux-ci viennent des émi- 
nences du cerveau, que j'ai appel- 
lées les couches ou les lits des nerfs 
optiques , thalams nervorum optico- 


D'HIPPIATRIQUE. TOI 


- yum. Us fe portent jufques fur la fofle 
- pituitaire , où ils s’uniflent étroire- 
ment l’un & Vlautre précifément au 
bas de la glande dont le fiége eft 
dans cette fofle : ils fe féparent auf- 
fi-tOt, pañent dans les trous optiques 
de l'os fphénoïde , entrent dans les 
cavités orbitaires, & fe plongent en- 
fin chacun de leur côté dans le glo- 
be de l'œil, en ne s’inférant pas di- 
reétement vis-à-vis La prunelle, mais 
légèrement & un peu plus du côté 
interne , comme dans l’homme : 
leur fubftance eft fenfiblement pul- 
peufe, 

L'origine des nerfs de la troifième 
paire eft au commencement de la 
moëlle allongée : de-là ils marchent 
jufqu’auprès de l’os ethmoïde, fran- 
chiflent le trou orbitaire, & fe diftri- 
buënt aux mufcles de l’œil, au moïen 
de leurs divifions en plufeurs bran- 
ches. Il eft encore quelques filamens 
de ces nerfs qui pénétrent la cornée 
& fe perdent dans la choroïde, prin- 
cipalement dans l'iris, dont ils en. 
tretiennent les mouvemens d’où naif- 
fent la dilatation & la conftriétion 
de la prunelle. C'eft de cette troifiè- 
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mn ne paire que réfultent les nerfs mo 
Des Nerrs teurs des yeux, 


EN PARTI- Je nommerai ceux de la quatriè- 
CULIER , me paire les nerfs obliques , atten- : 
&c. du qu'ils fe diftribuënt aux mufcles 


grands obliques de l'œil. Ils fortent 
des parties latérales de la moëlle al- 
longée , en arrière ou en deflus des 
précédens, & fe portent auprès de 
ceux de la troifième paire, avec lef- 
quels ils pañlent par le trou orbi- 
taire , pour gagner le dedans de 
Porbite & le mufcle dont j'ai parlé, 
La cinquième paire eft la plus con- 
fidérable, Elle différe de celle de 
: : l'homme, en ce qu'elle ne fe divife 
point dans le crâne : elle fort en un 

: feul tronc de cette cavité ; pañle par 
le conduit de l'artère caroüde , & 
c’eft dans ce même conduit que fe 
fait fa divifion en trois branches: elle 
naît des parties latérales de la queuë 
de la moëlle allongée. 

La prémière de fes branches, que 
j'appelle la branche ophtalmique, eft 
moins notable & plus légère que les 
autres. Elle perce le trou commun, 
que j'ai dit être au conduit caroti- 
dal, pour fe porter dans l'orbite ; 


‘ 
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& dans ce pañlage, elle fe joint & 
_s’unit avec une. branche de la fixiè- 
. me paire : là elle fournit trois ra- 
meaux , dont le premier forme le 
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nerf fourcilier , qui pañle le long de &c. 


Ja voûte de l'orbite , entre dans le 
trou fourcilier , s’épanouit fur le 
front, & fe diftribuë au mufcle re- 
leveur de la paupière, au mufcle or- 
biculaire, au péricrâne, & aux au- 
tres parties voifines. Le fecond de ces 
rameaux produit le nerf lachrimal , 
vû qu'il fe porte en plus grande par- 
tie à la glande lachrimale ; & le 
troifième eit le nerf nafal, attendu 
qu'il fe diftribuë au fac & au canal 
nafal : il entre dans les nafaux par 
ce conduit, & fe perd dans la mem- 
brane pituitaire, ce qui établit une 
communication entre la prémière & 
la cinquième paire. 

Après cette prémière divifñon , le 
tronc du nerf dont il s’agit fort du 
conduit carotidal & préfente deux 
branches , dont l’une eft la maxiliai- 
re antérieure, & l’autre la maxillaire 
poftérieure. 

La maxillaire antérieure va juf- 
ques auprès de la tubérofité maxil- 
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=  |Jaire, & fournit un rameau qui en- 

Des nerrs tre dans le canal guftatif ou palatin, 

EN PARTI- fous le nom de nerf palatin, parce 

CULIER ; qu’il fe porte au palais ; elle entre 

SA enfuite dans le conduit maxillaire 
antérieur , dans lequel elle envoïe 
des filets aux dents de la mâchoire 
antérieure ; elle fort de ce même 
conduit par l’orifice antérieur, & fe 
difperfe fur toute la partie exté- 
rieure de la tête, favoir, aux muf_ 
cles des nafaux , des lévres & des 
mâchoires. 

La maxillaire poftérieure rempe & 
chemine le long de la face interne 
de la mâchoire poftérieure , pour en- 
trer dans le conduit maxillaire pof- 
térieur ; mais avant qu'elle y péné- 
tre , il s'en détache plufieurs rameaux, 
qui vont aux mufcles de la mâchoi- 
re , du pharinx , aux parties de l’o- 
reille, & aux glandes des environs. 
Le rameau le plus remarquable eft 
celui dont la fortie fe fait le plus 
près de l’orifice du canal maxillaire; 
on Île nomme petit nerf lingual , 
patce qu’il fe répand dans la langue 
& dans fes mufcles : ainfi il com- 
munique ayec le grand nerf lingual, 
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ou de la neuvième paire. Enfin, cet- meme 
te même branche maxillaire polté- D} nerrs 
rieure enfile le canal maxillaire , & en parrr- 
fe diftribuë aux dents, à travers les cuzrer, 
porofités offeufes qui s'ouvrent dans &c. 
les alvéoles, après quoi elle fort par 
le trou menronnier , & s’évanouit 
dans les mufcles & dans la peau des 
lévres & du menton. | 
Quant à la fixième paire, elle fe 
difperfe , ainfi que la huitième, dans 
toute la capacité de la poitrine & du 
bas ventre : aufli ne les pourfuivrai- 
je l’une & l’autre qu'après avoir fait 
la defcription de celles des autres nerfs 
de la moëlle allongée ; & je palle par 
conféquent à la diftribution de ceux 
de la feptième paire. 
Ces nerfs naiffent des parties laté- 
rales & fupérieures de la moëlle al- 
longée, & vont dans le trou auditif 
interne de los des tempes. Connus 
{ous la dénomination de nerfs audi. 
üufs, ils font compofés de deux fubf. 
tances , dont la confiftance eft diffé. 
rente. Leur partie inférieure eft la 
plus ferme, & c’eft ce que nous ap- 
pellons la portion dure ; la fupérieu- 
re cft pulpeufe & moëlleufe à peu 
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semmæammms près comme les nerfs olfaétifs , & 
nous la diftinguons par le nom de 
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EN PARTI portion molle : celle-ci eft propre- 
CULIER, ment deftinée à l’organe de louïe ; 
Cu HS elle pénétre par les porofités offeufes 


qui font au fond du canal auditif, 
& fe difperfe dans les cavités de l’o- 
reille interne. | 

A l'égard de la portion dure, elle 
entre de même dans le conduit au- 
diuif, & comme collée à la portion 
molle ; mais elle s’en fépare pour 
enfiler l’orifice d’un canal creufé dans 
la partie pierreufe de los temporal, 
elle fort par l’orifice externe de ce 
canal nommé le trou ftiloïdien, & 
fe répand dans les parties externes 
de l'oreille & de la tête, en commu- 

_niquant avec des rameaux de la cin- 
quième paire, 

Les grands nerfs linguaux ou hi- 
pogloffes font ceux de la neuvième 
paire. Leur origine eft à l'extrémité 
de la moëlle allongée. Ce font d’a- 
bord plufieurs petits filets qui fe réu- 
niflent & qui fortent du crâne par 
les trous condiloïdiens de loccipital : 
dès qu’ils font hors de cette cavité , 
ils fe portent dans le canal de la 
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. mâchoire, & fourniflent dans ce tra- smommnen 
jet des filets aux parties voilines ; px wrres 
comme aux mufcles de la tête, de :ù part 
la langue, du larinx, du pharinx & eur, 
aux glandes jugulaires ; enfuire ils fe &c. 
perdent dans la fubftance de la lan- 
gue , où ils communiquent avec ce 
rameau de la cinquième paire que j'ai 
appellé petit lingual, 
De la dixième paire enfin réfultent 
les nerfs fous-occipitaux. Nous affi- 
gnerons leur naiflance à la fuite des 
précédens , & au lieu où la moëlle 
allongée pañle par le grand trou de 
l'occipital. Ils fortent par ce trou au- 
deffus des apophifes condiloïdes, en- 
tre l’occipital & la prémière vertébre 
de l’encolure, & communiquent auf. 
fi-tôt avec la prémière paire cervica- 
le : ils fe portent en bas & en de- 
vant par deflus cette prémière verté- 
bre, & ont aufli une communication 
avec les nerfs de la fixième paire : ils 
fe difperfent enfuite dans les mufcles 
du col & de la tête. 
Reprenons à préfent la fixième & 
la huitième paire. 
De la fixième paire réfultent de 
chaque côté des nerfs à qui nous 
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æ———  accordons le nom de nerf intercof- 
Des nerrs tal commun ou de grands nerfs fym- 
EN PARTI-  pathiques, dénominations qu'ils doi- 
PP? vent, favoir, la prémière à leur com- 
os munication avec tous les nerfs inter- 
coftaux, & la feconde à leur com- 
munication fréquente avec tous les 
autres nerfs. 

Ils partent de chaque côté de la 
moëlle allongée, au-deffus de la cin- 
quième paire, & fortent du crâne en 
paflant par le canal carotidal : c’eft 
dans ce canal qu’ils communiquent 
avec la cinquième paire. Il s’en dé- 
tache un filet qui fe porte à l'œil 
conjointement avec la branche oph- 
talmique, tandis que le refte , ou le 
corps principal de ces nerfs, marche 
entièrement hors de ce canal & che- 
mine fur les parties latérales du corps 
des vertébres cervicales, de celles du 
dos , des lombes , & fur la face interne 
de l’os facrum. 

Dans toute ceite étenduë ils fe trou- 
vent entrecoupés par des ganglions 
qui fe rencontrent à toutes les verté- 
bres. Ces ganglions font autant de 
lieux & d’endroits de communica- 
tion de ces nerfs avec ceux de la 
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Mmoëlle épinière, & c’eft de ces efpé- 
ces de tumeurs que partent tous les 
filets nerveux par le moïen defquels 
s’opérent toutes les différentes diftri- 
butions des nerfs dont il s’agit. 

Etant encore dans le canal caroti- 
dal , ils fourniflenc quelques filamens 
aux artères carotides, & depuis leur 
fortie de ce canal jufques à leur en- 
trée dans la poitrine, 1ls communi- 
quent plufieurs fois avec la huitième 
paire & avec plufeurs des nerfs cer- 
vicaux ; de plus, ils fe divifent en 
nombre de rameaux, qu'ilsenvoïent 
aux parties voifines & qui fe difper- 
fent dans les vaifleaux, dans les glan- 
des, dans l’œfophage , dans la tra- 
chée-artère, & dans les mufcles. 


: 
Des NrRFS 
EN PARTE- 
CULIER ; 
&C. 


Mais c’eft dans le thorax que leurs | 


branches commencent à devenir plus 
confidérables. Aufli-tôt qu'ils y font 
parvenus, ils forment avec des filets 
de la huitième paire un plexus que 
nous nommons le plexus pulmonai- 
re, & un peu plus bas, & toüjours 
avec cette huitième paire, un lacis 
appellé le plexus cardiaque. Le pré- 
mier de ces plexus pénétre & fe plon- 
ge dans la fubftance des poumons, 


Ra 
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le fecond s’épanouit {ur les oreilletz 
tes, fur le cœur & fur l’origine des 
gros vailleaux, & dans toute la ca- 
pacité du thorax : ces grands nerfs 
fympathiques communiquent par de 
petits filets avec les nerfs intercof- 
taux. 

Ils pañlent outre cette cavité , en 
enfilant de petites ouvertures qui font 
entre les attaches du petit mufcle du 
diaphragme , & parviennent dans 
celle de l'abdomen ou du bas ven- 
tre : là ils communiquent avec les 
nerfs lombaires, & de leur jonétion, 
de leur entrelacement avec des filets 
de la huitième paire, naiffent encore 
plufieurs plexus. 

Les prémiers font un de chaque 
coté au-deflus des glandes furréna- 
les ; on les nomme plexus fémilunai- 
res , tandis que des filets qui fe déta- 
chent du côté gauche réfulte le ple- 
xus fplénique , qui fe diftribuë à la 
rate, Celui du côté droit eft le plexus 
hépatique , qui fe plonge dans le 
foie en en enveloppant les vaifleaux 
artères & veines ; & de l’union de 
quelques filets des deux plexus fémi- 


Junaires {e forme antérieurement le 
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 plexus ftomachique. Quelques bran- 


ches de celui-ci {e portent autour de 
l'artère cœliaque, qu’elles envelop- 
pent, & compolent le plexus nom- 
mé cœliaque. Enfuite des plexus fé- 
mi-lunaires , plufieurs filets fe fépa- 
rent du tronc de chaque intercoftal , 
& fe réüniflant dans le milieu de 
l'abdomen , forment le plexus folaire 
ou le grand plexus méfentérique , qui 
fe diftribuë au méfentère & de-là aux 
inteftins. Plus en arrière de ce plexus, 
& autout du tronc de la petite mé- 
fentérique ou de la méfentérique pof- 
térieure ,; eft un autre entrelacement 
nerveux en manière de gaîne, qui 
eft le plexus méfentérique poftérieur, 
 & dont les filets accompagnent l’ar- 
tère méfentérique poftérieure , ainfi 
que fes divifions: il eft produit par 
les mêmes nerfs qui fe prolongeant 
encore fe terminent enfin par un aus 
tre plexus que je nomme plexus ab- 
dominal : il fe diftribuë , ainfi que 
le plexus hypogaftrique dans l’hom- 
me, au rectum, à l’anus , à la vef- 
fie, & aux parties de la génération. 
Au furplus , la portion de ces nerfs 
qui eft dans la poitrine donne plu- 


DES NERES 
EN PARTIE 
CULIER 5. 


ÀC. 
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Emmmmm«  fieurs filets à la plévre, au médiafs 

Des nerrs tin, au péricarde, à l’œfophage, & 

ENPARTI- au diaphragme. 

CULIER , La huitième paire, que l’on nom- 

FcS me aufli la paire vague, naît de la 
partie moïenne de Ja moëlle allon- 
gée. Dès fon origine elle reçoit un 
cordon de nerf qui remonte de la 
moëlle épinière , entre par le grand 
trou de loccipital, & vient s’anir à 
elle : ce cordon de uerf eft défigné 
par le nom de nerf fpinal , ou de nerf 
accefloire de Willis, ou de la huitiè- 
me paire, 

Cette huitième paire unie à ces 
nerfs accefloires fort du crâne par 
cette fente irrégulière que nous avons 
appellée les trous déchirés : à fa {or- 
tie de ces trous , elle communique 
avec les nerfs fympathiques , defcend 
le long des parties latérales de l’en- 
colure à côté des artères carotides , 
& dans ce trajet fournit quelques f- 
lets à la langue, au larinx , au pha- 
rinx, à l'œfophage , aux glandes ty- 
roïdes , aux mufcles voilins & aux . 
vaifleaux. 

Elle entre enfuite dans le thorax, 
où elle donne de chaque côté un files 


qui 
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_ . ui pale par deflous l’origine des ar- tue 
.tères axillaires, & forme une anfe Dss nerrs 
 -ou une courbure , pour remonter le EN ParTr- 

log de la trachée- artère : c’eft ce CULIER , 

que nous appellons le nerf récurrent, &c: 

qui {e diftribuë à la crachée-artère & 
au larinx. 

Auffi tôt après cette prémière divi- 
fion , la paire vague fournit plufieurs 
autres rameaux , qui en {e joignant 

à ceux de la fixième paire, forment 
le plexus pulmonaire & le plexus car- 
… diaque. Enfin chaque tronc de cette 
_ même paire vague gagne les parties 
latérales de l'æfophage , le long def 
quelles ils defcendent, & ‘ils fortent 
du thorax par l'ouverture du dia- 
phragme , qui donne pañlage à ce 
canal alimentaire, 

Arrivés dans l'abdomen, ils fe 
répandent, fous le nom de nerfs fto- 
machiques , lun fur la partie infé- 
rieure, l’autre fur la partie fupérieure 
de l’eftomag, & de-là naît le plexus 
coronaire ftomachique : de ce plexus 
partent quelques rameaux qui fe con- 
fondentavec les nerfs fympathiques, & 

. contribuënt enfin à la formation des 
différens plexus dontnous avons parlé, 

Tom, IL, Part. Il. H 
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SECTION TROTSIEME.S 
DES NERFS DE LA MOELLE 
EPINIERE. 


Es nerfs de la moëlle épinière 

font aufli nommés nerfs verté- 
braux , vû leur fortie de la moëlle 
par les trous que forme la rencontre 
des échancrures des vertébres. 


Le nombre de ces trous, ainfi que 


de ceux de l'os facrum , détermine 
celui de ces nerfs; & fi jeles divife, 
par rapport à l’épine, en cervicaux, 
en dorfaux, en lombaires & facrés , 
jen compterai trente - Cinq paires , 


favoir , fept cervicales , dix-huit dor- , 


fales, fix lombaires & quatre facrées, 
\ re “… V4 . ns 

à la fin defquelles la moëlle épinière 
fort par l'extrémité du canal vertébral 
qui s'ouvre dans les prémiers nœuds 


de la queuë, & fe termine par un : 


faifceau de filets nerveux qui fe per- 


dent infentiblement dans les parties. 


voifines. Du refte , les uns & les au- 
tres de ces netfs font poftérieurs aux 
vertébres , c’eft-à-dire, que la pré- 


mière paire cervicale fort du canal. 
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à par les trous qui font entre la pré. ms 
mière & la feconde vertébre de l'en. Drs nerrs 
colure ; & ainfi des autres. De plus, DE 14 
leur diamétre augmente confidérable MOELLE 

ment, lorfqu'ils ont percé & qu ‘ils EPINIE RE. 
fe font fair jour à cravers la prémié- 

re enveloppe , & ils préfentent des 
ganglions ne ou moins remarqua- 
bles. | 

Le projet d’en fuivre exatement 
ici les différentes diftributions me me- 
neroit trop loin ; auf; je n'en parle- 
rai qu’en général, & je n’en marque- 

‘rai que les divifions principales. 

Les fept paires cervicales commu- 
niquent prefque toutes les unes avec 
les autres. : | 

Les deux prémières fe portent aux 
mufcles , aux vailleaux & aux ide 
des des environs. 

La troifième fournit un rameau, 
qui avec un filer qui fe détache de 
la feconde , forme un netf particulier 
nommé le nerf diaphragmatique. 
Celui - ci defcend le long de lenco- 
lure , entre dans le thorax , pañle fur 
les furfaces latérales du péricarde 3 & 
fe, difiribuë au diaphragme. Cette 
troifième paire fe confond avec les 
fuivantes. L'AMET) 


rer 
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Celles-ci, ou les quatre dernières ; 
font jointes dans leurs entrelacemens 
par,des rameaux des précédentes, & 
il D réfulre cinq ou fix cordons qui 
paflent dans le mufcle fcaléne , ga- 
gnent le dedans de l’épaule , & fe 
portent dans le bras & dans toute 


© l'extrémité antérieure. 


Les nerfs coftaux, intercoftaux, 
ou dorfaux font, ainfi que je l'ai 
obfervé , au nombre de dix-huit. En 
fortant du canal vertébral , ils fe por- 
tent tous dans l'intervalle des côtes; 
mais à leur origine ils donnent infé- 


xieurement quelques filets par lefquels 


il y a une communication établie 
avec le grand nerf fympathique ou le 
nerf intercoftal commun: il s’en dé- 


tache auffi fapérieurement des ra- 
‘meaux qui fe perdent dans les muf- 


ciés du dos, après quoi le cours de 
chaque nerf fe détermine le long de 
la face interne des mufcles intercof- 
taux, dans lefquels ils s’évanouiffent, 
Les derniers , qui cheminent entre les 


faufles côtes , fe difperfent encore 


dans les mulcles de l'abdomen. 
Les fix paires de nerfs lombaires 
communiquent inférieurement , de 
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mème qué les nerfs dorfaux, avec 
les nerfs fympathiques , & les filets 
qu’ils fourniffent fupérieurement font 
portés aux mufcles du dos. Leurs 
troncs fe diftribuënt en grande par- 
tie aux mufcles de l’abdomen ; leurs 
cordons , três- réguliers & très - vifi- 
bles , régnent particulièrement fur le 
mufcle tranfverfe, mais leur diftri- 


bution eft fur tout remarquable dans 


cette cavité. | 

De la prémière paire s'échappe un 
filet qui accompagne les vaifleaux 
fpermariques , & elle donne plufeurs 
autres rameaux, qui avec quelques- 
uns de la feconde vont aux mufcles 
ploas & fafcia lata , aux glandes in- 
guinales &'à la cuifle. 


Un autre rameau de cette feconde 


paire, conjointement avec un pareil 
rameau de la troifième ; s’uniflent 
pour compoler un cordon particulier 


qui marche dans lintérieur du baflin 


& perce les mufcles obturateurs, pour 
fe perdre au dehors & dans les par- 
ties voifines ; ce cordon particulier eft 


appellé le nerf obturateur. 


La quatrième paire forme, avec 


des filets des trois prémières & un 


H üj 
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mms patneau de |a cinquième, un autre 
Dresnerrs Cordon confidérable qui fort de lab- 
DE LA domen par deffous l’arcade crurale, 
MOELLE fous le nom de nerf crural, & qui 
HPINIERE. fe porte dans la cuille, dans la jam- 
| | be , & fe termine au pied. 

La cinquième & la fixième paires 

contribuënt à la formation du nerf 
fciarique, conjointement avec les nerfs 
facrés. QE 

Ceux-ci font les derniers , qui for- 
tent par les ouvertures de l’os facrum 
au nombre de quatre ou cinq, fi l’on 
compte la paire qui s'échappe entre 
cet os & le prémier nœud de Ja 
queuë. . 

Dès qu’ils font hors du canal, ils 
envoïent quantité de filets aux par- 
ties contenuës dans le baflin , favoir,, 
au rectum, à l’anus & à fes mufcles, 
à la veflie & aux parties de la géné- 
ration : mais les troncs principaux 

s s’uniffent avec les deux dernières pai-. 
res lombaires, forment de chaque côté 
des communications d’où naît & ré- 
fuite le nerf le plus confidérable de 
tout le corps de l'animal, c’eft-à-dire, 
le nerf fciatique, qui pañle dans la 

sande échancrure de l'os des iles, 
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au-deflus de la tubérofité de l'os 5€ es 

. chion , & fort du baffin Pt fe pro- Des NeRES 
longer dans la cuille , dans la jambe.D£ LA 


& dans le pied, où fon trajet enfin MOELLE 
fe termine. ; F'PINIÉRE. 


ARTIC LE QUATRIEME. 


DES PARTIES RELATIVES 
| à latére, & qui en font une 
‘dépendance. 


Shoot PRÉMIÉRE. 
DES SENS EN GENERAL. 


_E fens du toucher, dont pref- 
que toutes les parties du corps de 
l'animal font fufceptibles , n’eft pas 
le feul qui le diftingue des êtres qui 

-jouïflent fimplement d’une vie végé-. 
tative ; il en eft encore d’autres parti- 
culiers, par le miniftère defquels il 
communique également avec les corps 
qui l’environnent , & difcerne ce. qui 
peut être favorable ou nuifble à fa 

confervation. 
 H:üij 
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Ces fens particuliers font la vüe, 
Des sens  l’ouïe, l’odorac & le goût ; les yeux, 
EN Gene” les oreilles, les nafaux & la bouche 
BAL, en font les organes; la lumière , de : 
fon, les odeurs & les faveurs en font 
les objets. Nulle perception de ces 
mêmes objets fans leur préfence, 
nulle fenfation fans les organes ap- 
propriés & deftinés à en recevoir & 
à en modifier les impreflions , nul 
fentiment , inutilité, abolition totale 
même de la puiflance & de la faculté 
fenfitive , fi l'effet du changement 
opéré enfuite de l’action modifiée de 
Pobjet fur l’organe , n’eft tranfmis 
dans la portion du cerveau où réfi- 
dent cette faculté & cette puiflance, 
ou fi cette portion fe trouve altérée 
& non dansl'état naturel. Attachons- 
nous , dans la confidération & dans 
l'examen des fens, à la feule difcuf- 
fion de ces trois vérités principales : 
une matière aufli intéreflante , mais 
d'une aufli vafte étenduë , puifque 
liée, pour aïinfi parler, avec toutes 
les parties de la Phyfique, elle em- 
brafle en quelque façon la nature en- 
tière , exige que l’on fe prefcrive des 
bornes. N’empruntons de cette fcien- 
LL” 
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ce que les fecours qui nous font né- 
ceffaires relativement à notre but & à 
nos beloins , c’eft-à.-dire , relative- 
ment à l’art de guérir: l’affluence, 
- la multitude des chofes , la profu- 
fion des principes éblouit, égare & 
rebute; les pofer & les prélenter avec 
œconomie, c’eft en faciliter la jufte 
application , les rendre utiles, & en 
aflürer par conféquent les avantages. 


| 


DES SENS 
EN GENE’= 
RALe 


Que l’homme & l'animal plongés 


dans d’épaifles té.ébres ne foient fra- 
pés par l’image d’aucün objet ; que 


les corps fonores hors de tout heurt 


& de toute arreiute, & les parties 
élaftiques de l'air à l’abri des fecouf- 
fes de ces mêmes corps , l'organe 
audicif de l’un & de l’autre n’en re- 
çoive aucune impreflion ; que les 
particules des corps fapides & odo- 
rans, n'étant ni portées, ni appli- 
quées fur la langue & fur la mem- 
brane de Schneider , il n’y ait en eux 
aucune perception des faveurs & des 
odeurs , c’eft un point de fait incon- 
teftable :. mais fuppofons que l’ex- 
_ panfon pulpeufe des nerfs optiques 
& acoufliques foit légèrement tou- 
chée par les raïons fonores & lumi- 


— — 
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neux , la furface des nerfs olfa@ifs 
& les papilles nerveufes de la langue. 
affectées par l’application & le con- 
tract des matières odoriférantes & fa- 


voureufes , il en réfulrera des effets 


divers & des fenfations dont il im- 


porte de rechercher les raifons & les 
caufes. 


Pour difcerner les objets foumis à 


nos fens, nous ne fommes point obli- 


gés d’en avoir des idées parfaitement. 


diftinctes , de conuoître leur, vérita- 
ble état , leurs qualités primitives, & 
les attributs recélés & enveloppés 
dans leurs plus petites parcelles : quel- 
qu'efpéce d’infinité que l’efprit bu- 


main ait dans fes actes, quelque ca- 


pable que foit l’homme , attendu fa 
railon, de rectifier fon imagination , 
d'étendre & de purifier fes percep- 
tions, d’unir plufieurs idées dans les 
jugemens qu'il fair & plufieurs juge- 
mens dans Îe raifonnement , de pefer;, 


d'examiner , de comparer & d’établir! 


la dépendance des chofes fur les rap- 
ports qu’il découvre en elles, il eft 
certain que fon intelligence n’auroit 
jamais aflez d'activité & de prompti- 
tude pour pouvoir dans le moment 
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diftinguer les corps les uns des autres 
\ LEP 

par leurs caractères propres & fpéci- 
fiques, & non -feulement il fe trou. 
veroit toûjours dans la cruelle nécef- 
fité de les confondre, mais la difh- 
culté ou pluiôt limpoflibilité d’en 


RARES ANTENNES) 

Des SENS 
EN GE'NE- 
RAL. 


développer les proprietés particulières 


, lui en interdiroient en quelque façon 
l’ufage. 

La nature , non moins merveilleu- 
fe qu'incompréhenfible dans fes pro- 
. duétions, a donc à cet/égard emplo- 
ïé dês moïens infiniment plus abbré. 
gés.. La figure, la mafñe , la dureté, 
_ le mouvement de ces mêmes corps 

font les feules qualités qui les ren- 
dent appercevabies aux fens, & qui 
nous en marquent les différences ; car 
lon peut être convaincu avec tous 


les Phyficiens & fans craindre d’errer,. 


que fi ces qualités étoient les mêmes 
en eux, quoique dans le fond effen- 
tiellement difflemblables , ils ébranle- 
roient toûjours le même organe, ils 
n’exciteroient en nous qu'un feul & 
même fentiment , & nous ne nous en 
formerions qu’une feule & même 
image. . 

Il faut convenir néanmoins que ces 
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\ 


———…— difpofitions méchaniques de la ma- 
Dessens tière, auxquelles il eft conftant que. 
EN GENE- NOUS devons les diverfes fenfations 
RAL. que ue éprouvons ; nous affectent 
auffi fans nous être connuës. J’entens 
diftinétement des fons; j'ignore ce- 

pendant quelle eft la figure, la grof- 

feur & la liaifon des particules des 

corps réfonnans , quelle eft la force 

de leur reffort, quel eft le degré de 

l'agitation de l'air conféquemment 

à cette même force, Une couleur flare 

mes regards, elle les attire ; mais 

fais-je ce que c’eft que cette couleur 

dans l’objet coloré & dans le milieu 

par lequel il agit fur mon organe, 

eu égard à fa modification de la lu- 

mière & à ce qui dans le corps coloréa 

occafionné cette modification? Je fuis 

fenfible à routesles faveurs, je difcerne 

par exemple les corps acides destorps 

âcres & j'en porte un jugement décidé, 

tandis que je ne fuis en aucune façon 

inftruir de la forme de leurs parties , 

dont les unes qui conftituent lacidi- 

té font longues , roides , pointuës & 

légèrement tranchantes, & tandis que 

je ne faurois obferver dans la furface 

des autres les angles & les inégalités 
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d’où naît l’acrimonie, Ainfi, en ce 
qui concerne la perception des objets 
extérieurs , la fcience & la raifon ne 


nous éclairent point ; l’homme le 
. plus ignorant en reçoit des impref- 
_ fions auffi vives & auffi füres que le 
 Philofophe le plus confommé, & l’un 


& l’autre en ce point n'ont fur les 
animaux mêmes aucune fupériorité. 
Dilons plus, l’habitude de fentir 
plutot que de connoiître eft telle en 
nous , que par une erreurque foûrient 
& qu'accrédite le préjugé, nous at- 


. tribuons toûjours notre propre fenti- 
. ment aux Corps qui nous environnent 


& qui n’en font que les occafions. Ces 
couleurs variées & mulripliées que 


Jadmire, je les fuppole fans celle & 


comme malgré moi dans ces objets: 
1l n'eft pas douteux cependant qu’el- 
les n’y exiftent non plus que celles 
qui changent à chaque inftant & à 


Put ON 
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mefure que je tourne un prifme de 


verre , exiltent dans ce même prifme, 
& leur réalité n’eft pas plus affürée 
que le tiflu de celles qu’une rolée lu- 


. mineufe nous fait voir difpofées en 
bande ou en écharpe dans l’arc-en- 


ciel. Ces odeurs qui femblent éma- 
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x A 
em ner des fleurs mêmes, je les crois: 
Des sens  Conftamment dans ces fleurs : cette? 
EN GPNE- perfuafion n’eft néanmoins qu’une: 
RALe illufion , car je confons alors l’effett 
avec la caufe ; l’effer eft en moi, lai 
caufe eft dans le corps odoriférant », 
les particules de ce corps érant le prin-- 
cipe du fentiment, & le fentimentt 
ne pouvant être hors de moi. Enfin,, 
& par la même raifon , lorfque le fonn 
d’une cloche fixe mon attention, fi jes 
confultois mon intelligence, loin d’1-- 
maginer que le fon eft dans la clo=. 
che, je concevrois d’une part que font 
mouvement agite l'air, & de l’autree 
que l'air agité parvenu à mon oreilles 
& ébranlant mon nerf auditif , excitée 
en 42 la fenfation du fon , lequell 
fon n’exifte que dans moi. Mais, jet 
J'ai dit , la voie que la nature a chat 
fie pour établir entre nous & les ob=- 
jets dont nous fommes entourés un 
commerce néceflaire , étoit fans douteë 
la plus courte, la plus fimple & las 
plus facile; elle les a conftruits &ct 
elle nous a compolés de manière ques 
nous ne pouvons que les revêtir dee 
nos fentimens: aufli donnons - nouss 
plus au fentiment qu’aix connoiffan« 
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ces: aufli eft-1l fi vif , que la percep- 
tion des chofes nous interefle davan- 
 tage & femble nous en donner une 


certitude plus farisfaifante & moins 
trompeufe que le travail le plus ca- 
pable d'augmenter, d'accroître & de 
perfeétionner les lumières de l’efprit. 
Eh! quoi de plus glorieux pour 
l'homme , que de pouvoir rapporter 
à lui-même tout ce qui dans ce vafte 
univers entraine fon admiration , tout 


ce qui en embellit le fpectacle > mais 


quoi de plus propre en même tems à 
entretenir fon orgueil & fa vanité, 
fi cet avantage précieux , dont il jouit 


& fans le connoître , n’éroit d’ailleurs 
balancé par la conformité qu'il eft 
aifé de remarquer entre lui & les ani- 
maux ? car enfin les fenfations font 


des fonctions qui leur font commu. 


nes ; je trouve dans le Cheval des 
organes femblables aux fiens, & pré- 
Cifément deftinés aux mêmes ufages, 
& le méchanifme felon les loix du: 


Éd 
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_ le plus fouvent fans s’en appercevoir | 


quel les perceprions s’opérent en lui, : 


ne me préfente rien d’évidemment 
[2 7. L ù 
différent, Examinons- les, ces orga- 


nes: ils fonc égaux en fituation & 
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memes en nombré ; en fituation , puifqu’ ile 
Des sens font placés do partie la plus éle-. 
ENGENE- vyée du corps; en nombre, puilque: 
à ol la nature les a doublés comme dans: 
nous, eu égard aux fens les plus fub-. 
tils, & qu'ils font fimples, eu égard! 
aux fens groffiers : de-là les deux yeux,, 
les deux oreilles , & les deux nafaux de: 
Pétimal: de-là l'unité de lorgane du: 
toucher & de celui du goût, c’eft-à-. 
dire , de la bouche & de la peau., 
Sondons encore leur ftructure. C’eft: 
un même afflemblage de parties dont: 
l'altération change la perception &: 
dont la deftruétion anéantit le fenti-. 
ment ; c’eft un même ordre, c’eft uni 
arrangement formé fur les mêmes! 
combinaifons ; c’eff une même difpo-- 
fition , non - feulement à recevoir le: 
mouvement des objets, mais à mo: 
difier ce mouvement+ ainfi vaine-. 
ment, dans le Cheval éomme dansi 
l'homme , l’ouverture de la prunelle: 
Litébiesellnnelibte pañage aux! 
raïons lumineux ; fans les humeursi 
qui modifient la lumière & qui las 
rompent , tous les raïons qui partent! 
d’un point de l’objet ne fe trouve-: 
roient pas raflemblés dans un poid 
e la, 
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de la rétine, & l'œil feroit pour l’un eme 
& pour l’autre un inftrument inutile. Des sens 
C’eft enfin une même varieté & en EN cr'N&£’- 
même tems une même fingularité RAL. 
dans la compofñtion de chacun d’eux, 
varieté & fingularité relatives aux 
objets dont ils doivent fubir l’impul- 
fion. La conftruction de l’œil & celle 
de l’oréille n’ont en effet aucune ref- 
femblance : nous ne faurions raifon- 
nablement aufli en fuppofer une entre 
la matière lumineufe & l'air; & il étoit 
néceflaire que les organes prépolés 
pour recevoir l'action de l’une & de 
…_ Pautre euflent une ftructure appro- 
- priée à la diverfité de leur forme, de 
_ leur mañle & de leur arrangement. 

Que fi néanmoins :1l s’agifloit de re 

chercher la caufe de la différence gé 

nérique des fenfations , à la vüé de 

lanalogie qui eft entre les faveurs & 

les odeurs, on pourroit lPattribuer 

autant à la différente conformation 

des organes , qu’à la nature différente 

des objets. 

Quoi au’il en foit, les fens dépar.- 

is à l'animal & les moïens de ces 

fens étant en même rapport & en 
+ même convenance que ceux qui nous. 


Tom, IL. Part. IL, Re 
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pasmmamm ont été donnés , je dirai que les fen< 
fations confidérées méchaniquement 


Des SENS : 
EN GENE. né font. autre chofe en lui que 
RAL. des impreflions fpécifiées par la dif- 


pofition particulière des corps qui les 
excitent , & déterminées fur la fur- 
face des nerfs enfuite de la modifi- 
cation produite par les organes. Mais 
quel eft le changement phyfique du 
nerf, quelle eft fa nouvelle façon 
d’être , quelle eft, lors de ces im- 
preffions , la modulation repréfenta- 
tive des objets, s’il m’eft permis de 
m'exprimer ainfi > C'’eft une deman- 
de que l’on peut & que lon doit 
placer dans le rang des queftions in« 
{olubles : ce qu'il y a de certain , 
c’eft que, dans le Cheval comme dans 
nous , felon le différent degré du 
mouvement imprimé , {elon la pro- 
portion qui eft entre l’action des corps 
fenfibles & la nature de la partie fur 
laquelle ils agiffent , la fenfation eft 
plus ou moins vive, plus ou moins 
diftincte. Ce mouvement eft-il trop 
Soibie > l'animal ne fent rien ; eft-1l 
£ trop violent 2? il occafionne la dou- 
leur, D'ailleurs , on ne doit pas ima- 
giner que les fens réfident dans les 
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organes correfpondans à chacun d’eux: 
la vifion paroît fe terminer dans l'œil, 
J’ouie dans les oreilles ; ces percep- 
tions ne s’y achevent néanmoins pas: 
plufieurs maladies qui n’afteétent que 
le cerveau troublent en effet le fen- 
timent & lanéantiflent : le fommeil 
nous enleve la faculté fenfirive , quoi- 
que les organes efluïent & éprouvent 
les mêmes impreflions, & [la veille 
mous la rend. Il faut donc que , 
pour que les fens foient avertis du 
changement , de la façon d’être , de 
la modulation dont j'ai parlé, le 
cerveau, c'eft-à-dire, l’origine du 
nerf changé en reflente l’effec , qui 
eft d’y folliciter peut-être une nou- 
velle modification, qui nous fera 
toûjours aufli cachée que la pré- 
mière. 

Je veux favoir à préfent quel eft 
le milieu par lequel limpreflion faite 
fur l’organe eft portée de l’organe 
au cerveau. Îci la voie des expérien- 
ces m'’eft ouverte, & j'y recours pour 
m'éclaircir, Elles napprennent que 
la feétion, la ligarure, la compref- 
fion du nerf Otent à l’animal la puif 
fance de fentir : or cette certitude 

Li) 


set ere 
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jointe à celle que m’ont auffi donnée 
de l'abolition de cette puiflance cer- 
taines affections de la malle moël- 
leufe, m'indique d’une part l’inuti- 
lité de l'organe fans l'intégrité du 
vifcère, & de l’autre, l’inutilité du 
vifcère à cer égard & de lorgane 
même fans l'intégrité du nerf ; d’où 
je conclus que les moïens de com= 
munication entre la partie qui reçoit 
la prémière ation de l’objet & celle 
{ur laquelle cette action doit s’éten- 
dre pour être fentie & apperçuë , réfi- 
dent uniquement dans les canaux 
nerveux. Mais telles font les difhicul- 
tés attachées à l’obfervation de Îa 
marche de la nature; il femble qu’- 
elle ne nous permet de faifir & d’en- 
trevoir quelques lueurs , que pour 
nous replonger dans de plus profon- 
des ténébres. Comment concevoir en 
effet la pofibilité du reflux des efprits 
animaux & de leur rétrogradation 
contre leur propre fource ? rétrogra- 
dation fans laquelle cependant il pa= 
roît , felon lé mêmes expériences ; 


- que les impreflions des objets ne peu- 


ent être tran{mifes du del d 
vent étre tranimiles au AEnNOïrSs au C= 
dans. J'ai déjà établi & démontré; 
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en parlant du mouvement, lexif- 
tence de ces mêmes efprits, leur cir- 
culation imperceptible dans les cavi- 
tés nerveules, & la célérité de leur 
progreffion dans les membres à mou- 
voir, au moment où la volonté com- 
mande : mais je ne vois pas que la 
raifon puifle concilier avec cet influx 
leur retour vers leur origine. Suppo- 
{ez à votre gré que les nerfs fotent 
des tuïaux cylindriques , imaginez 
conftamment dans ces tuïaux une ou 
plufieurs files ou féries de globules, 
accordez à ce fluide qu'ils conrien- 
nent & qu’ils charrient, un reflort, 
une élafticité fans égale ; me prou- 
verez-vous clairement le méchanif- 
me à la fäveur duquel il peut être 
mû & agité en même tems en fens 
directement oppolés & contraires ? 
Je dis mû & agité en même temsen 
fens direétement oppolés, & je m’ex- 
plique. Vous convenez que le mou- 
vement des parties n’eft dû qu'à l’a- 
bord du fuc nerveux dans ces mêmes 
parties, vous faites dépendre les fen- 
fations du reflux de ce même fluide: 
or il arrive à chaque inftant à l’ani- 
mal, ainfi qu’à nous, de mouvoir 
Ïl iij 
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posemses un Membre & d’être au même mo 
Des sens ment affecté de quelque fentiment 

EN GE'NE- dans ce même membre : l’influx &. 
er le reflux de la lymphe nervale ont 
donc alors lieu en même tems. Son. 

‘abord dans le membre , me dires-. 

vous, met en jeu les mufcles, fa ré-: 
trogradation vers le cerveau émeut: 

la faculté fenfitive : voilà, j'en con-. 

viens, des effets conftatés ; mais l’al-. 

légarion de ces effets ne farisfait point: 

le defir que j'aurois de comprendre! 

comment une fuite, une colonne de: 

globules renfermées dans un même: 

canal peut enfemble avancer & rétro=- 

grader au moindre choc. Inutilementl 
m'objecterez-vous qu’il ne s’agit pointf 

ici d’ un retour réel & déterminé def 

ces mêmes efprits, & qu'il fuffir qu’ilss 

efluïent une légère preflion ; je vouss 

répondrai que quelle que foit cette pré. 

tenduë preflion, elle ne peut qu’êtres 

détournée par celle qu'exercera la 

volonté qui me détermine à tel mou 

vement : ainfi ma queftion refte roû-« 

jours dans fon entier, & je doutes 

que vous parveniez jamais à la ré-- 

foudre. Chercherez - vous donc un 

afile dans de vaines diftinétions ?! 
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Admettrez - vous prémièrement deux 
fortes d’efprits, dont les uns deftinés 
au fentimenc auront leur fource dans 
la fubftance corticale , & dont les 
autres prépolés pour le mouvement 
fe formeront dans la partie médul- 
laire > Le fluide qui pénétre dans le 
nerf auditif & qui {e diftribuë dans 
la portion molle & dans la portion 
dure , ne peut être affürément que le 
même ; or celui qui pafle dans la 
portion molle eft emploïé conftam- 
ment à l’ouïe, à la fenfation du fon, 
& celui qui coule dans la portion 
dure fe porte dans les parties exter- 
nes de la tête & de l'oreille, dans les 
mufcles de laquelle il fe répand : 
donc c’eft la diverfité feule des or- 
ganes qui détermine les efprits pour 
nous faire mouvoir & fentir. Forcé 
d’avouer que le même liquide pro- 
cure à la fois le fentiment & le mou- 
vement, foupçonnerez - vous en fe- 
cond lieu les nerfs d’avoir des ufages 
particuliers & différens ? avancerez- 
vous comme un principe en quelque 
façon certain, que ceux qui font les 
inftrumens des fenfations ne font pas 
les mêmes que ceux qui mettent les 
Li) 
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mufcles en contraction, & fonderez- 
vous l’évidence de ce principe fur les 
phénomènes que nous offrent fré- 
quemment des maladies où le fenti- 
ment & le mouvement fubfiftent fé- 


 parément dans la même partie » Mais 


fi la ligature, la compreflion, la plaie 
du nerf qui donne lieu à l'incapacité 
d'accomplir les mouvemens , occa- 
fionne aufli la perte des fenfations , 


quelle fera votre reflonrce ? Ajoûte- 


rez-vous que les nerfs deftinés aux 
fonétions vitales partent du cervelet, 
que ceux qui fervent aux fenfations 
ont leur origine à la bafe du cerveau, 
& que ceux qui font emploïés au 
mouvement volontaire & à la fen- 
fation du toucher , naïflent particu- 
lièrement de la moëlle allongée, & 
vous flatterez - vous d’avoir trouvé 
dans les expériences de Vieuflens & 
de Kidley des faits que rien ne peut 
démentir > J’oppoferai à ces mêmes 
faits des épreuves contraires & non 


moins décifives ; & lorfque, par. 


exemple , vous me monitrerez l’un & 
l’autre fouillant dans le cervelet , dans 
le cerveau & dans la moëlle allon- 
géc d’un chien vivant, pour y dé« 
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couvrir la fource des mouvemens 
vitaux, & s’écriant, après leurs re- 
cherches & à la vüë de l'animal 
_ mort , aufli-t0r qu'ils ont eu enlevé 
ou coupé le cerveler, que c’eft dans 
cette partie que réfide le principe qui 
concourt à ces MOouvernens, j'en ap- 
pellerai à M. de la Peyronie coupant 
à diverfes reprifes la même partie, 
fans que la refpiration & le mouve- 
ment du cœur ceflent & foient in- 
terrompus : tant il eft vrai que tous 
les objets qui font, foit au dehors, 
foit au dedans de nous, ne nous of- 
frent , quand nous entreprenons de 
_ les approfondir , qu’une foule de con- 
tradictions fi fingulières , que nous 
devons redourer jufques à l’incerti- 
tude de l’expérience même. Préten- 
drez - vous encores qu’il eft dans le 
même petit faifceau des fiftules dif- 
 férentes des tuïaux moteurs capables 
de rapporter au cerveau ; à la ma- 
nière des veines, ce qui a été ap- 
porté pat les fiftules motrices ? Ce 
fitême ; il eft vrai, pourroit amu- 
fer lefprit, mais non le fatisfaire & 
le convaincre , puifqu'il n’a pour 
bafe qu’une pétition de principe, & 
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qu’il ne fufliroit pas d’ailleurs pour 

Drs sens l'explication de vous les miftères que 
EN ce nr- recéle l’ouvrage admirable des fen- 
RAL, fitions & du mouvement. KRevien- 
drez-vous enfin à la renfion , à la 
vibration du nerf, & frappé des rai- 
fons par lefquelles j'en ai combatu 
la poflibilité, reftreindrez - vous fon 
action à une fimple pulfation de fes 
fibrilles, à une renfion tonique bien | 
différente de la dureté des cordes ? 
Je dédaïgnerai de nouveaux débats, 
& fuïant toute autre difcuflion , je 
demanderai ce que c’eft que cette 
pulfation de fibrilles, cette renfion 
conique dont vous excipez ici; & l’im- 
puiflance dans laquelle vous ferez de 
déterminer la jufte fignification de 
ces mots, me prouvera que, loin de 
vous faire une repréfentation claire 
& pofitive du méchanifme & du jeu. 
que vous fuppolez, vous n’en avez 
pas même une légère idée. 

Les nerfs font les inftrumens qui 
pr'opagent au cerveau les impreflions 
des corps externes, je ne faurois en 
douter ; le commerce de ce vifcère 
avec les auttes parties eft entretenu 
par le fluide que ces mêmes nerfs 
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contiennent, ce fait paroît également 
certain : cependant fi de la contem- 
plation des effets je veux remonter à 
la connoiffance des moïens par lef- 
quels ces mêmes effets font opérés, 
mon imagination s'égare & ne me 
fuggére rien que ma raifon ne con- 
tredife & ne defavoué. Qui nous 
éclairera donc dans une telle nuit ? 
Je l'ignore, & je me perfuade , après 
les vains efforts que l’on a faits pour 
former un édifice dont les dehors ne 
préfentaflent rien d’impoflible , qu’il 
eft inutile de tenter : les obftacles 
que nous rencontrons lorfque nous 
voulons fuivre l’action des machi- 
nes qui dans les corps animés font 
foumifes à nos fens, doivent érein- 
dre en nous l’efpoir de développer 
les opérations des reflorts fubtils de 


celles que les yeux de lefprit même, 


ne peuvent & ne pourront jamais 
faifr. | 
Mais ce n’eft point encore, là le 
terme des difficultés que nous au- 
rions à vaincre dans l'étude des fen- 
fations ; il eft évident qu'elles s’exé- 
cutent dans le cerveau. Or quel eft 
le fége du principe du fentiment ? 


PS et 
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en a-tl un diftinct & marqué dans 
ce vifcère > Des Phifiologues, qu’une 
fage défiance n’a pu retenir, ont pro- 
noncé fur ce point avec autant de 
hardiefle & de fécurité, que s'ils 
avoient été préfens à la conftruction 
du corps humain; ils lui ont en effet 
afligné une place , encore défignée 
dans les écoles par le nom de fenfo- 
Yium commune, terme vague € qui 
n'exprime rien. Pour apprécier leurs 
idées , il fufht d’expofer leurs opi- 
nions. Les uns ont logé l’ame dans 
les meninges, les autres dans le corps 
calleux ; Defcarres la rangea dans la 
glande pinéale, Willis & Vieuffens 


D" 


dans les corps cannelés ; Ariftote , 


Empedocle lui donnerent le cœur 
pour habitation , Vanhelmont la rate 


ou l’eftomac ; d’autres la déclarerent . 


préfente à rous les points du corps : 
& c'eft ainfñi qu’une curiofité témé- 
raire, qui n’a d’autre fecours qu’une 
imagination aveugle qui l’entraîne & 
qui la conduit, en voulant par un 
nom confacré déterminer le domicile 
d’un être fur la nature duquel nous 
ne ferons jamais éclairés, n’a pu trou- 


. ver dans la fixation du lieu de ce do- 
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micile des moïens de conciliation. 
Pour nous, dont l'Hippiatrique feule 
eft l’objet , & qui ne devons par con- 
féquent envilager ici que le Cheval, 
il nous fuffit fans doute de concevoir 
que le cerveau eft l’origine des nerfs, 
que cette mafle moëlleufe filtre & fé- 
pare du fang le fluide fubtil qui cou- 
le dans leurs cavités, qu’il y a une 
relation intime entre elle & les orga- 
nes prépolés pour recevoir certains 
mouvemens des corps extérieurs, que 
fi cette relation ou cette communi- 
cation intime eft interceptée ou inter- 
dite dans tel organe ou dans tel nerf, 
ou par telle affection de ce vifcère, 
la fenfation qui devoit en réfulter ne 
fauroit avoir lieu ; d’où je conclurai 
avec certitude que le principe da fen- 
timent y réfide. Du refte, les filets 
qui compolent les nerfs partent - ils 
d’un réfervoir commun ? Ce qu’il 
nous eft poflible d’obferver dans les 
directions des fibres nerveules ne nous 
permet pas de le penfer, & d’ailleurs 
Vorigine apparente & vifiblement écar- 
tée des tuïaux nerveux , les réfultars 
différens de ceux qui entrent dans la 
compoltion de l'organe de la vüë & 
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= de l'ouïe,la fuppreffion d’un fens & 

Des sens non d’un autre, felon telle ou telle 

EN GENE- maladie, femblent anéantir toute con- 

RAL. jeéture fur leur prétenduë réünion, 
Or , lorfque j'ai dit que la faculté 
fenfitive ne pouvoit être émûë , fi 
l'effet du HT opéré fur l’or- 
gane ne s’étendoit à la naiffance du 
nerf changé, j'ai railonné d’après des 
efpéces de preuves , & je me fuis 
arrêté en quelque façon aux bornes & 
aux limites qui nous ont été mar- 
quées. 

C'eft pour ne les pas franchir, ces 
limites, que je ne defcendrai point. 
dans la recherche des rapports de la 
plüpart des opérations de l'animal 
avec les nôtres. La chimère furannée 
des formes fubfrantielles que la Phi- 
lofophie nouvelle a précipitée danse 

néant, l’ingénieufe fubrilité du fifté- 
me des bêtes automates , la fuppofi- 
tion d’un principe fenfuf animé par 
le moïen de la machine & qui anime 
la machine même , d’une ame fufcep- 
tible de M blnene fenfibles, déter- 
minée invinciblement par les objets 
mais incapable de délibération & de 
liberté , d’un efprit inférieur au n0- 
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tre & totalement diftinét & différent =" 
de l'ame immortelle | puifqu’il sé Drs sens 
teint avec la vie, font les fonges in- EN ce Ne- 
fenfés d’une vanité qui nous féduit; RAL. 

à quelques travaux qu’elle nous porte 

& qu'elle nous engage , l’état des 

brutes fera toûjours très -obfcur pour 

nous : fe flatter d’en comprenüre & 

d’en pénétrer la nature, c’eft orgueil : 

être fatisfait de ce qu’on en peut fa- 

voir, c'eft fageñle. 


SEC T 1 0 N SE CON DE, 
DES TEUX 


| 2 Ous m'avez déjà tracé une ima- 
ge aflez inftruétive & aflez fi- 
déle de ce globe merveilleux formé 
fuivant les proprietés de la lumière, 
& fans lequel tous les animaux fe- 
roient plongés dans les ténébres, 

Je le vois encore dans cette cavité 
offeufe qui le contient, & je me rap- 
pelle parfaitement toutes les parties 
que vous m'en avez fait envifager; 
les paupières , qui femblent être une 
continuation de la peau , dout les 
bords font cartilagineux & qui recou- 
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vrent fa portion antérieure ; leurs 
mufcles, dont l’orbiculaire commun. 
à l’un & à l’autre eft adhérent à las 
peau & s’attache par un tendon à" 
Vos angulaire, tandis que le releveur” 
de la paupière fupérieure s'attache” 


fixément dans le fond de l'orbite, & 


fe termine par une expanfon large &: 
mince à la portion fupérieure de ces 
même mufcie orbiculaire ; le grand" 
& le petit angle réfultant de Purnion! 
ou de la commiflure des deux pau=" 
pières; la caroncule lachrimale fituées 
à l'endroit du grand angle , & infi=. 
niment moins fenfible dans le Che= 
val que dans l’homme ; les pointsi 
lachrimaux placés, l’an au bord ins* 
térieur de la paupière fupérieure ;, 
l'autre au bord intérieur de la pau-; 
pière inférieure ; les cils, qui bordent} 
la paupière fupérieure feulement; lau 
glande lachrimale , qui eft du coté dun 
petit angle ou de l’angle externe; les# 
mufcles, qui font au nombre de fepts4 
& dont il en eft quatre droits , deux4 
obliques & un orbiculaire ; les graif-« 
fes, qui environnent le globe ; la con-» 
jonctive , cette membrane lifle & dé" 
liée , qui tapifle intérieurement less 

paupières 5» 
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paupières, qui couvre toute la partie ==» 
apparente de l'œil, à l'exception de Des eux, 
la cornée lucide , & qui renferme dans 
le replis qu’elle forme un croifflant 
cartilagineux qui du grand angle fe 
| porte à la circonférence de cette mê- 
: me cornée tranfparente; les trois tu- 
niques, {avoir la cornée ou la fcléro- 
tique , l’uvée ou la choroïde & la ré. 
tine ; la diaphanéïté de la prémière 
dans fa portion antérieure & {on opa- 
cité dans le refte de fon étenduë ; la 
roger de la feconde qui tapifle la 
cornée opaque ; & fon autre partie 
qui forme l'iris; la différence des 
raïons de celle - ci & de leur direc- 
&ion dans le Cheval & dans l’hom- 
me ; le bourlet que cette même cho- 
xoïde forme à {oh approche de la 
cornée lucide, & que vous avez nom- 
mé le ligament ou le cercle ciliaire; 
les filets qui partant de ce cercle pour 
le rendre au bord du criftallin, {ont 
appellés les proceflus  ciliaires ; la 
prunelle dont l'ouverture eft ellipti- 
que dans l'animal ; fon état de conf 
triction & de dilatation, qui réfulte 
des mouvemens de l'iris : la cham- 
bre antérieure de l'œil ; les fangus où 
Tom. IT, Part. I, K 
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fémensmms [cs petits points, qui font des pro- 

Desveux,  longemens du tiflu même de l’uvée; 
la rétine, qui eft l’épanouiffement de 
la partie médullaire du nerf optique ; 
les corps tran{parens, ou les trois hu- 
meurs connuës fous le nom de vitrée, 
de criftalline & d’aqueufe, & conte- 
nuës dans les tuniques; la capfule 
fine & cranfparente qui renferme la 
prémière , c’eft-à-dire, cette liqueur 
très-claire qui rempliroit tout l’efpace 
qui répond à la rétine, fans la fof- 
fette ou le chaton que vous m'avez 
fait obferver à fa partie antérieure , & 
dans lequel eft logé le criftallin ; la 
figure lenticulaire de ce même crif- 
tallin , qui eft placé prefque vis-à- 
vis le trou de la prunelle , à quel- 
que diftance de liris, diftance qui, 
n’eft autre chofe que l'intervalle qui” 
conftituë la chambre poftérieure; la 
tunique dont ce corps lenticulaire eft 
entouré , & qui par cette raïfon eft 
appellée tunique criftalline ; la na 
ture gélatineufe de la prémière de ces 
humeurs & la nature albumineufe de. 
Pautre ; enfin l'humeur aqueufe qui. 
remplit exaétement les deux cham- 
bres, &c. 


D'HIPPIATRIQUE 147 


R. La fcience des noms, de l'arrange- =———— 
ment & des ufages grofliers des par- Des YEUX 
ties de l'organe que vous croïez 
avoir envifagé déjà dans toute fon 
étenduë , n’eft qu’une foible lueur à 
laquelle j'ai penfé qu’il m'étoit per- 
mis de vous arrêter , lorfqu’il ne s’eft 
agi que de vous mettre à portée de 
décider fürement, quoique fuperf- 
ciellement, de fon intégrité ou de la 
téalité de fa dépravation: mais la 
connoiflance des raifons de cette dé- 

_ pravation, des caufes des dérange- 
mens multipliés dont font fufcepti- 

bles les inftrumens nombreux qui 
concourent à fes fonctions, & des 
voies par lefquelles ces inftrumens 
reconnus vitiés & léfés peuvent être 
rétablis dans leur état naturel, de- 
mande de véritables lumières, que 
vous ne pouvez attendre que de Îa 
précifion avec laquelle vous faifirez, 
dans la nouvelle defcription que je 
vais vous en faire, leur contexture inti- 
me, leur harmonie, leur méchanifme 
& leur aflemblage. 

Des couches ou des éminences que 
j'ai nommées rhalami nervorum opti- 
gorum ; partent deux cordons confi- 

K ij 


DES YEUX, 


148 ELEMENS 


dérables évidemment pulpeux ou mé: 


dullaires , qui enveloppés dès leur” 


fortie de la mafle moëlleufe d’une: 
membrane fine que leur fournit la. 
pie mere , {e fléchiflenc dès leur ori-» 


gine chacun en dehors , fe recour-. 


bent enfuite en dedans en fe portant: 
jufques fur la fofle pituitaire , & con-. 
tractent une union très-étroite, &! 
qu’on entreprendroit vainement de: 
contefter , précifément au bas de lau 
glande dont le fiége eft dans cette: 
fofle. Ils s’écartent & fe féparent auf. 
fi-tôt latéralement , conformément à! 
leur prémière progreflion , paflent! 
dans les trous optiques de l'os fphé-+ 
noïde , à l'entrée defquels la dures 
mere fe joignant fortement à la pie: 
mere, leur donne une feconde gaïne! 
plus extérieure que celle qu’ils ontl 
recuë, & fe plongent enfin , l’uns 
dans la cavité orbitaire droite, l’a 
tre dans la cavité orbitaire gauche 
Le lieu de leur infertion ne pouvoit! 
faire la matière d’un doute: les Ana-: 
tomiftes du corps humain démentent: 
unanimement l'opinion folitaire de: 
Willis, qui prétend que dans l’hom-. 
me & dans le chien elle fe fait dis. 
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rectement vis-à-vis La pruneile ; & je 
me crois en droit de contredire l’ob- 
fervation de Verheyen, qui argumen- 
tant d’après la néceffiré dans laquelle 
font les animaux de manger à terre 
ou près de terre , veut que l'entrée 
de ces nerfs foit à la partie inférieure 
du globe ; car en ce point il n’eft 
aucune différence fenfble dans nous 
& dans le Cheval , puifque leur im- 
plantation répondant à l’obliquité de 
leur marche fe remarque très-diftinc- 
tement plus près de l’angle interne 
que du petit angle , & conféquem- 
ment à coté de l’axe de l’efpéce de 
bulbe donc ils font & dont ils for- 
ment en quelque manière la queuë 
ou ie pédicule, 

La dure mere eft, fi l’on en croit 
prefque tous les auteurs, la paroi, 
l'écorce extérieure de cette bulbe ; la 
pie mere en eft la feconde, & la 
fubftance médullaire eft la tunique 
qui occupe le centre. 

La prémière de ces membranes, 
avant la formation & la naïflance du 
globe , bride , étrangle & reflerre par 
un replis rentrant & circulaire l’ex- 
trémité du cordon nerveux qu'elle 
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revêt & qu’elle accompagne, & de-là 
s’'épanouiflant & s'étendant tout - à- 
coup , elle prend la figure d’un corps 
fphérique imparfait , membraneux , 
extrèmement compact , dur & opa- 
que , fclérotique , diminuant infen- 
fiblement d’épaifleur , mince , tranf- 
parent & diaphane dans fa portion 
antérieure , où par cette raifon cette 
même tunique eft nommée cornée 
lucide, cette membrane pouvant au 
refte être divifée en plufeurs cou- 
ches ou lames , qui quoiqu’intimé- 
ment unies , font néanmoins très- 
diftinctes , principalement à l’endroit 
de fa diaphanéïté , lieu où fa con- 
vexité faillit au-delà de celle de la 
cornée opaque, en forte que la cor- 
née lucide paroît véritablement, ainfi 
que nous l’a décrit lilluftre M. Win{- 
low , comme le fegment d’une petite 
fphère ajoûté au fegment d’une 
fphère plus grande. Quelle que foit 
la confiftance de la fclérotique , elle 
eft obliquement traverfée par de pe- 
tits vaifleaux fanguins & par des fila- 
mens nerveux; & quant à la cornée 
lucide , la réforbtion d’eau qui fe 
fait dans cette tunique macérée prou- 
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ve & démontre l’exiftence des poro- 
fités dont elle eft garnie & par où 
fuinte une partie de l’humeur aqueu- 
fe. Elle a aufi des vaifleaux féreux 
qu'Albinus dit avoir vüs : né feroit- 
ce point l’oblitération de ces mêmes 
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vaiffleaux qui donne lieu à certains 


petits filets, à certaines petites raies 
blanches qui dans plufieurs Chevaux 
batrent & coupent cette portion tranf- 
parente ? 

La pie mere, à limitation de la 
dure mere dont l’expanfon eft com- 
plette & affermit la figure du globe, 
& qui d’une part, c’eft-à-dire, dans 
fon opacité, fert de point d’appuiaux 
vaifleaux , étaïe & foûtient les muf- 
cles & leurs tendons, tandis que de 
l’autre & dans fa tranfparence, elle 
livre un paflage aux raïons lumineux, 
après avoir pareïllement par une bri- 
de circulaire étranglé l'extrémité du 
nerf , s’épanouit aufli pour former 
la feconde tunique connuë en géné- 
ral fous le nom de choroïde ou 
d’uvée, 

Cette feconde tunique eft infini- 
ment plus déliée que la fclérotique , 
dont elle tapifle la furface concave : 
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mais elle a plus de confiftance que la 
meninge , dont elle eft une produc- 
tion. J'y ai diftinétement obfervé 
deux lames, l’externe , fenfiblement 
plus forte quePi interne , enduite d’u- 
ne matière noirâtre , dont la fource 


eft peut-être la même que celle de la” 


liqueur noire ou brune qui fe trouve 
dans lintérieur de la plüpart des  glan- 
des ; l’interne, qui eft du coté de 
l'humeur vitrée, à la capfule de la- 
quelle elle eft vifiblement unie dans 
le Cheval, étant d’une couleur azu- 
rée , & fans doute celle que Ruifch, 
qui l’a comptée parmi les découver- 
tes qu'il a faites dans le corps hu- 


main ,; à appellée tunique Ruif- 


chienne. 

La choroïde proprement dite , ainfi 
compolée de deux lames , fe porte 
jufqu'à l'endroit où commence la 
cornée lucide & où fe termine la 
fclérotique , à laquelle fa lame exter- 
ne adhére dans tout ce trajet par un 


tifu cellulaire & ne vaifleaux … 


tant nerveux que fanguins: là elle 
s'attache exaétement à route la circon- 
férence de cette prémière membra- 
ne, & cette attache, ce cintre bian- 
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châtre, & conféquemment bien dif. eme 
Herent par (à couleur de {a tunique, D vus: 
dont il eft formé, eft ce que les uns 
appellent ligament & les autres orbi- 
cule ciliaire: ce ligament eft de Îa 
largeur d'environ une demi-ligne, 
au-delà de laquelle la lame interne 
ou poftérieure de la choroïde prend 
particulièrement le nom d’uvée , & 
{a lame externe ou antérieure celui 
d'’iris; alors toute contiguité , toute 
adhérence cefle entre elle & la cor- 
née, elle eft flottante dans l’efpace 
qui fépare la cornée lucide & le crif- 
tallin , c'eft-à-dire, qu’elle eft com-. 
me une forte de cloifon dans cet ef- 
pace qu'elle divife en deux portions , 
dont Pantérieure , qui répond à la 
cornée lucide & à l'iris , a été nom- 
_mée chambre antérieure , & la pof- 
térieure , qui répond à l’uvée & au 
criftallin , chambre poftérieure. Les 
railons qui ont engagé les prémiers 
Anatomiltes à emploïer la dénomi- 
nation de chambre pour caractérifer 
& pour marquer ces deux intervalles 
féparés , paroiflent auffi difficiles à dé. 
terminer , que la queftion de favoir 
laquelle de ces deux chambres eft la 
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_mefurant l’humeur aqueufe conge 


plus grande, queftion fur laquelle 
on a long-tems difputé & l’on dif 
puteroit encore volontiers. On a néan«s 
moins cherché les moïens de s’affü4 
rer exactement de leur étenduë , dée 
leur hauteur ; de leur capacité , enn 


lée dans fes efpaces : mais la glacee 
pouvant par fes effets changer la fi=s 
tuation des parties , eft-il permis d’at 
tendre de ces expériences quelqueë 
chofe de certain ? 

Du petit orbe ciliaire partent en-» 
core plufieurs petits filets noirâtres,s 
qui femblent naître uniquement de laa 
lame interne de la choroïde: ces pros 
ceffus avancent jufques fur le bord dut 
criftallin par deflus fa capfule , oùl 
ils fe terminent & laiflent , lorfqu’onh 
les a enlevés , des veftiges & destra-h# 
ces noires {ur la furface antérieure du 
corps vitré. 

La cloifon qui réfulte de la portionf 
flottante de la choroïde, c’eft-à-dire,n 
de l’uvée & de liris , eft percée dans# 
fon milieu, dans le Cheval commet 
dans prefque tous les herbivores, pari 
une ouverture tranfverfalement ellip-= 
tique; & dans cet animal , outre less 
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procefflus dont je viens de parler, il mous 
eft d’autres prolongemens de cetté Des veux. 
même uvée qui pâroiflent, ainfi que 

vous le favez , tantôt en haut & en 

bas de cette ouverture , quelquefois 

en haut feulement , & coûjours dans 

la chambre antérieure, comme des 

efpéces de fungus très - diflinéts & 
très-vifibles ; lorfque la cornée luci- 

de n’eft point obfcurcie & que l’hu- 

meur aqueufe eft dans fa limpidité 
naturelle. La cornée lucide eft- elle 

coupée & l’humeur aqueufe par con- 

féquent écoulée ? j'ai remarqué que 

ces fungus n’avoient plus à nos yeux 

leur même volume, & me fembloient 
beaucoup moins confidérables. 

Il eft inutile de vous dire que cette 
ouverture elliptique eft ce que nous 
entendons par le mot de prunelle ou 
de pupille , & vous n'avez fans dou 
te pas oublié que, fuivant le plus ou - 
le moins de lumière qui entre dans 
Pœil & felon la proximité ou léloi- 
gnement des objets, elle eft dilarée 
ou reflerrée. Ces mouvemens pure- 
ment automatiques & indépendans 
de la volonté de l'animal, mais né- 
ceflaires ; puifque la perfection de cet 
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organe dépend ce fon aptitude & des 
Des veux, fa facilité à s’accommoder aux raïonss 
lumineux , font occafionnés. par l’ac-= 
tion des différentes fibres mufculeu-- 
fes qui s’ingérent dans la compofi-- 
tion de l’uvée. Il en eft deux fortes,» 
eu égard à leur direction: les prémiè== 
res font orbiculaires , & forment unée 
forte de fphinéter : les fecondes fontit 
longitudinales , difpoiées en manièree 
de raïons ; elles s'étendent depuis lee 
ligament cihaire , qui eft le principee 
de l’uvée & de Piris, jufques au bord 
de la pupille , en coupant les circu= 
laires à angles droits: les orbiculairess 
par leur contraction reflerrent donce 
la prunelle, tandis que les raïonnéesss 
en fe contractant aufli, la tirent d 
coté de leur point le plus fixe , quil 
eft le petit orbe, & dilatent par con“ 
féquent cette ouverture. 

La fubftance pulpeufe du nerf optisls 
que, rétrecie & reflerrée à fon arri=* 
vée dans le globe par les brides &X 
les replis rentrans de la dure & de las 
pie mere, ne s'arrête néanmoins pasis 
au bouton médullaire qui femble bor-# 
ner fon cours & fa marche à fon in 
fertion : ici il eft une expanfion dei 


D'HIPPIATRIQUE. 167 


 tetre pulpe, un épanouiflement fem. mms 
blable à celui des meninges , & qui Des veux: 
n'a de différence que relativement à 
fon moins d’étenduë ; car la rétine 
ou l’amphibleftroïde , qui doit fa 
naiffance à cette expanfon, fe termi- 
ne par un cercle à l’orbicule que la 
choroïde a formée. Cette troifième 
tunique eft en général molle, ba- 
veufe & blanchâtre. Les recherches 
de Ruifch, qui par le fecours de la 
macération dans l’eau tiéde en enle 
voit toute la portion moëlleufe , doi- 
vent , en nous prouvant qu'elle eft 
réellement une continuation du nerf, 
mettre fin à toutes les conteftations 
qui fe font élevées, eu égard à fa 
véritable origine ; & quelque mince 
qu’elle foit , on peut la divifer en 
deux lames démontfées publique- 
ment par Albinus, dont linterne, 
qui avoifine l’hameur vitrée, eft blan- 
che & médullaire, & l’externe , plus 
près de la choroïde, eft un vrai tiflu 
de vaifleaux, La plus faine & la plus 
grande partie des Phyficiens, fans 
égard pour les idées de Picard , de 
Mariotte, & pour celles de leurs an- 
ciens & de leurs nouveaux fectateurs, 
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l’envifagent comme l'organe immé- 
diat dela vüë. 

Mais les raïons tranfmis dans l’œil, 
avant de parvenir à cette tunique 
fenfible & conftamment deftinée 
à porter au cerveau les impreflions 
des objets , doivent, pour s’y raflem- 
bler de manière à les peindre & à les 
repréfenter clairement, efluïer & fu- 


bir néceflairement des réfractions : 


de-là aufli linterpofition des hu- 


> 


meurs contenuës dans le globe: de-là. 


la diverfité de leur volume, de leur 
forme , de leur confiftance, & de 
leur fituation parfaitement appropriée 
aux différens effets qu’elles ont à 
produire. 

Vous avez appris déjà que l’hu- 


meur vitrée , ainfi nommée attendu 
fa reflemblañce au verre en fufon, : 


occupe & remplit la plus grande par- 
tie de la capacité de ce globe , puif. 
qu'elle s'étend depuis la rétine juf- 
ques au commencement de la cham- 
bre poftérieure. Cette liqueur gélati- 
neufe eft tranfparente, très- flexible , 
plus denfe que l’humeur aqueufe, 
mais moins denfe que le criftallin : 
elle eft par tout convexe ; vous vous 
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rappellez néanmoins qu’au milieu de 
fa convexité antérieure il eft une ca- 
vité ; dans laquelle eft logé le corps 
lenticulaire dont je viens de parler: 
la tunique qui lui eft propre & qui 
l'enveloppe , je veux dire, la capfule 
qui porte fon nom , eft de toute part 
attachée par de petits filets de la der- 
nière ténuité à la concavité de la 
choroïde. Piquez cette membrane , 
l'eau s’échappera par l'ouverture que 
vous aurez faite: introduifez entre 
elle & le corps tranfparent qu’elle 
renferme ; du vent par un moïen 
quelconque , elle s’élevera & fe gon- 
flera vifiblement. Nier fon exiftence 
à l'exemple & fur la foi de quelques 
auteurs, c’eft donc attefter contre 
lauthenticiré des faits les plus pal- 
pables, & dont la vérité fe manifef_ 
te encore fi l’on fait geler ce même 
corps ; car alors on apperçoit diftinc- 
tement une quantité d’allongemens 
cellulaires & de cloifons entrecou- 
pées d’une finefle extrême que jerte 
dans toute l'épaifleur de cette mafle 
la lame interne de fa capfule, & qui 


pénétrent dans fon fond le plus in- 


time. 
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L’efpéce de lentille folide, qui. 
conftituë ce que quelques-uns nom= 
ment improprement l’humeur criftals« 
line placée dans le chaton de celles” 
que nous venons d'examiner , eft f1= 


tuée dans un lieu où fon centre pafles 


par l'axe de la vifion & le forme: ces 
lieu eft plus près de la cornée lucide” 
que de la rétine. Sa face poftérieure 4 
plus de convexité que l’antérieuresk 
& il y a tout lieu de préfumer que” 
ce corps , femblable au criftal par fas 
tranfparence , eft compolé d’un nom 
bre infini de couches membraneufes# 
paralléles , formées d’une multitude“ 
de vaifleaux que parcourt une liqueur 
diaphane & des plus déliées ; l'ai 
en cffet en le defléchant le reflerres 
augmente fa dureté & diminuë con 
fidérablement de fon poids : d’ailleursd 
j'ai vü moi- même à l’aide du mi 
crofcope ces pellicules infiniment té2# 
nuës & concentriques, & je les af 
féparées dans un criftallin defféchéss 
de manière que j'ai réduit ce corpsss 
quoique d’un volume très - amples 
dans le Cheval, en un petit noïau im=s 
perceptible. L’ignorance des prémiets® 
tems a pu le faire d’abord déclarer 

l'organes 


D'HIPPIATRIQUE 161 
- l'organe effentiel & principal de: la 
+ vifion : maïs fi fon entière opacité oc- 
cafñonne l’abolition totale de ce {ens, 
ce n’eft qu’en tant qu’elle s’oppofe au 
paflage des raïons de lumière. Sa 
préfence elt néceflaire pour la perfec- 
tion de la vüë, mais la faculté de 
voir n’eft point anéantie par fon ab- 
fence : auffi, dés que , dans le cas 
d’an dragon mûr & parfait, qui n’eft 
autre chofe que ce que nous enten- 
dons par cataraéte dans l’homme ; & 
qui par conféquent reconnoît pour 
caufe unique & méchaniquement cer- 
taine fon opacité, dès que, dis-je, 
ila été déthrôné & abbatu » Panimal 
difcerne peut-être à la vérité plus con- 
fufément les objets, mais il recouvre 
la puiflance qu'il avoit perduë ; le 
fuccès de quelques opérations de cette 
forte m'en eft un für garant & une 
preuve invincible. 

La capfule particulière dans -la- 
quelle il eft enfermé eft très-tranfpa- 
rente: elle eft membraneufe, & ce- 
pendant d’une délicarefle fi nid s 

qu’elle a été appellée arachnoïde : 

elle eft formée par la duplicarute de 

‘la tunique vitrée ; fa lame externe 
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en revêt la face antérieure, & {a Îa 
me interne ; qui garnit le chaton 
dans lequel il eft fixé , en recouvre 


Ja face poftérieure. Celle-ci a moins 


d’épaifleur que l’autre , qui eft douée 
d'élafticité , & qui dans l'œil de l’a- 
nimal dont la difleétion m'occupe, a 
paruë à M. Winflow compofée de 
deux pellicules unies par un tiflu fpon- 
gieax très-fin & très-ferré; 1l dit mé- 
me avoir pouflé la féparation des deux 
larmes jufques dans la capfule vitrée. 
Enfin les deux chambres de l’œil 
font continuellement remplies par cet- 
te férofité très - limpide & très -fluide 
qui vous eft connuë , & que j’ai nom- 
mée l'humeur aqueufe, Dans les Pou- 
lains, dans les Chevaux qui n'ont 
pas jetté » dans ceux qui font atteinrs 
de quelques maladies graves , elle elt, 
ainfi que la cornée, légèrement obl.. 
curcie , & elle s’éclaircit peu à peu & 
pat divers degrés infenfibles, à me- 


-fure que la ganache fe defemplit, que 


le fang fe dépure , & que les maux 
cédent à l'efficacité des remédes. Je 
ne balance point à fuivre l'opinion 
& à embrafler le fentiment de ceux 
qui ont prétendu que cette humeur 
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vient du fang artériel extrèmement 
atténuée dans les artères imphatiques 
qui la charrient , qu’elle tranfude 
fans cefle par les orifices de ces vaif- 
feaux qui s'ouvrent de toutes parts 
dans la furface interne de [a cornée , 
de l’uvée , de l'iris, de la membrane 
du corps viré & du criltallin, & 
qu’enfin elle eft perpétuellement re- 
prile par les petites veines abforbantes 
qui fe trouvent aux mêmes endroits. 
Ses ufages ne fe bornent pas à procu- 
rer fimplement des réfractions ; l'œil 
s'éteint , la cornée lucide fe Édee elle 
s’affaifle, & de fphérique qu’elle eftelle 
devient plane , ainfi qu’on l’obferve 
dans les Chevaux mourans ou morts, 
lorfque cette liqueur, qui eft pouflée 
elle-même par l’action du cœur & 
des artères qui la filtrent , ne chafle, 
ne foûtient plus en deflous cette tu- 
nique , & celle de la déterminer toù- 
jours & également en devant: du 
refte , elle maintient l’uvée fufpenduë 
dans un fi parfait équilibre, qu elle 

ne peut tomber ni fur la cornée ni 
fur le criftallin , elle lubréfie, elle 

humecte & entretient la tranfparence 
des parties délicates qu’elle baigne & 
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qu’elle arrofe. Si elle n’étoit repomiz 
pée & fi elle ne fuintoit pas par les 
porofirés de la cornée lucide, comme 
elle aborde fans difcontinuation par 
les artères , elle s’accumuleroit de fa- 
çon à caufer l’hidropifñe du globe ; 
& c’eft à ce mouvement qui s’opé- 
re fans relâche, qu’elle doit fon état. 
de perfection , car dès qu’elle croupit, 
elle eft bientôt vitiée, colorée, épail- 
fie. La certitude de fa régénération 
m'a fait tenter dans l’animal une opé- 
ration qui étoit, après l’adminiftra- 
tion des remédes intérieurs & génc- 
raux , la feule reflource qui me ref- 
toit pour débarrafler les chambres de 
cette humeur parvenuë à un tel de- 
gré d’épaifliflement , qu’elle me dé- 
roboit entièrement l'iris , & qu’il n’é- 
toit pas poflible d’en efpérer ni la ré- 
forbtion ni l'évacuation par les pores, 
vû le volume de fes molécules. Je fis, 
une incifion dans la partie la plus 
bafle de la cornée lucide: cette eau 
blanchâtre s’évacua entièrement par 
l'ouverture que je pratiquai; elle fe 
renouvella peu à peu, & l’œil infen- 
fiblement rétabli parut aufli beau & 
fut aufli bon qu'avant la maladie, 
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La fabrique & la configuration des 
folides qui entrent dans la compofi- 
tion de cet organe , leur pofñtion, la 
{enfibilité & la délicarefle de la réti- 
ne, la denfité & Îa tranfparence des 
humeurs raflemblées & contenuës dans 
les tuniques , font autant de condi- 
tions néceflaires & fans lefquelles la 
vifion ne pourroit être exécutée: mais 
limmobilité du globe dans le cône 
offeux qui le reçoit, qui le défend 
& qui l’aflujettit ; auroit incontefta- 
blement Gté à l’homme , ainfi qu’à 
l'animal , l'avantage d’envifager avec 
aifance plufieurs objets ; contraints 
de mouvoir & de tourner la tête pour 
diriger leurs regards, Paction de voir 
auroit été lente, diffcile, & n’auroit 
pu être opérée avec cette célérité, 
cette exactitude & cette liberté admi- 
rable accordée à leurs befoins & à 
leur confervation ; en un mot, leurs 
yeux toûjours fixes & long-tems ar- 
rêtés fur la même image n’auroient 
vûü qu'indiftinctement , & l'organe 
bientôt altéré , bleflé & fatigué , fe- 
roit infailliblement tombé dans une 
entière dépravation. Cette fphère 
membraneufe eft donc environnée 
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sœuxe > d’agens pareils à ceux qui conftituëent 

Des veux, les mouvemens des autres parties de 
la machine : elle peut être mûë en 
haut, en bas, à droit & à gauche, 
& en rond, en fens oppolés,: par le 
fecours de fix mufcles, aux quatre 
prémiers defquels vous vous rappellez 
que j'ai donné le nom général de 
mufcles droits & le nom particulier 
de releveur, d’abbaiffeur, d’adduc- 
teur ou d’interne , d’abducteur ou 
d’externe , tandis que j'ai appellé les 
deux autres grand oblique ou obli- 
quefupérieur ; petit oblique , ou 
oblique inférieur. 

Les quatre mufcles droits ont tous 
une même direction , & naiflent dans 
le fond de la cavité orbitaire à la cir- 
conférence du trou optique percé 
dans l’os fphénoïde entre le trou or- 
bitaire & le trou carotidal. Ils ne 
tirent point leur origine de cet os, 
ainfi que quelques Anatomiftes l’ont 
écrit en parlant de l’homme; ils la 
doivent à la dure mere, dont ils font 
une production , & leur principe, 
fpécialement celui du mufcle abduc- 
teur ou droit externe, eft évident à 
l'endroit où çette meninge fe joint & 
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s’unit avec le périofte de la cavité mm 
offleufe qui contient le globe: de-là ps yzux 
ces mêmes mufcles viennent fe ter- | 
miner environ à fa partie moïenne, 
en s’attachant & en s’inférant infé- 
parablement dans la cornée opaque 
par de petites aponévrofes qui paroif- 
fent fe joindre & fe confondre lorf- 
qu'elles y font parvenuës. 

Le grand oblique, aufli appellé le 
trochléateur, s'étend du fond de l’or- 
bite collé à la paroi interne de cetre 
cavité jufques au grand angle, où il 
{e termine & dégénére en un tendon 
grêle : ce tendon pañle, comme dans 
l'homme, dans un demi anneau ou 
efpéce de lentille cartilagineufe dé- 
couverte par Fallope, qui fait office 
de poulie & que l’on nomme la 
trochlée ; c’eff [à qu'il fe courbe & fe 
replie en formant un angle aigu , 
pour venir obliquement dans le mi- 
lieu de l’orbite s’attacher au-deflous 
du mufcle droit fupérieur du côté du 
petit angle, La poulie dont il s’agit 
fe trouve arrêtée dans cette empreinte 
qui eft à la partie interne du bord de 
l'oibite par un petit ligament parti- 
culier capable d'empêcher qu’elle ne 

L iij 


Lens et 7 


Des Yeux. 


168 LELEMENS 


fe déplace , & qui rend ce cartilage 
plus flexible & plus mobile , tandis 


_qu'intérieurement elle en a un autre 


qui fe prolonge & qui fournit une 
gaïne au tendon du mufcle jufqu’à 
fon attache au globe. À l'égard du 
feptième mufcle, que Mullinette a 
décrit fous le nom de cinquième 
droit, & auquel il a attribué la fonc- 
tion de mouvoit la trochlée, je ne 
l'ai non plus apperçu dans le Che- 
val, que Cowper dans l'homme, & 
je renvoïe ceux qui croiroient fon 
exiftence à la Miotomie réformée de 
ce dernier, 

L'oblique inférieur ou petit obli- 
que, eît au- deffous de cette bulbe. Il 
s'attache d’un côté à l'os angulaire , 
pafle obliquement le long du bord 
inférieur de l'orbite formé par le zi- 
goma au-defflous du mufcle abbaif- 
feur , & fe termine entre ce même 
mufcle & le droit interne ou l’abduc- 
teur , à l’oppofire du grand oblique , 
de manière que l’un & l’autre de ces 
mufcles embraflent , pour ainfi dire , 
toute la fclérotique ; principalement 
du côté du petit angle. 

Il en eft encore un feptième parti- 
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culier aux quadrupédes, car com- 
munément les oifeaux & les poiflons 
en font dépourvüs. Il eft plus confi- 
dérable que tous les autres , fa figu- 
re eft circulaire , il enveloppe le nerf 
optique , & fe trouve quelquefois par- 
tagé en plufeurs portions , ainfi que 
Fabrice d’Aquapendente , Cafleri , 
Douglas , Perrault , l'ont écrit; mais 
ces portions ne conftituënt néanmoins 
qu'un feul mufcle. Son attache eft 
en partie à la circonférence du trou 
optique , &en partie, principalement 
du côté externe, à la dure mere, dont 
vifiblement il dérive ; elle eft donc 
dans le milieu de celle des quatre 
mufcles droits : de-là il fe porte dans 
une direction longitudinale eu égard 
à {es fibres, & circulaire ea égard, à 
fa forme, jufques à la fclérotique, 
autour de laquelle eft fon autre atta- 
che , en arrière de ces mêmes mufcles. 
Véfale a prétendu que celui-ci, que 
j'ai nommé, dans la prémière expo- 
fition que j'ai faite de l'œil , le muf. 
cle orbiculaire , & que Verduc a ap- 
pellé , je ne fais pourquoi , le mufcle 
piramidal , fe rencontre dans nous; 
mais cette erreur, que Fallope a vi- 
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umæmemm  yement relevée, inexcufable dans le: 
Des yeux, moindre Anatomifte, eft d'autant pluss 
condamnable en lui, qu’il a cru 
devoir plutôt la foûtenir que l’a: 
vouer, 
Verheyen en accorde un huitième aux: 
,  bœufs & aux moutons; il en fixe lai 
fituation fous le grand angle, & nous: 
le dépeint comme une membrane du-. 
re & cartilagineufe. Ce prétendu muf-. 
cle eft fans doute celui que Briggs & 
Willis ont appellé la membrane cli-. 
gnotante , & qui nait à l’angle interne: 
d’un replis de la conjonctive, dans: 
lequel eft enfermé un petit croiflant: 
cartilagineux qui fe porte en pañlant: 
fur la fclérotique jufques à la circon-. 
férence de la cornée lucide. Cette” 
membrane, ou quoi qu'il en foit,, 
ce mufcle plus fenfible dans certains: 
Chevaux que dans d’autres , a fou- 
vent été pris par des Maréchaux igno- 
trans , dans certaines affections de: 
l'œil , pour cette excroiflance mem- 
braneufe & blanche qui fe forme 
{ur la conjonétive en manière d’on- 
gle', & j'en ai vü qui étoient prêts à 
l'emporter comme le pterygion & 
comme la caufe de la maladie qu'ils 
ne connoifloient pas. 
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Les dénominations d’abbaifleur, 
de releveur, d’adducteur & d’ab- 
duéteur , indiquent & annoncent les 
mouvemens fimples produits par l’ac- 
tion particulière de chacun des muf- 
cles droits ; on convient aufli qu'il 
peut réfulter des mouvemens obli- 
ques de leur action combinée, com- 
me de la combinaifon fucceflive de 
leur action particulière peuvent nat- 
tre certains mouvemens de rotation: 
mais la puiffance d'opérer ces derniers 
mouvemens a principalement été at- 
tribuée aux mufcles obliques, qui au 
furplus contrebalancent le jeu des 
mulcles droits , maintiennent l'œil 
dans une efpéce d'équilibre, & l’affer- 
miflent , pour ainfi dire , dans fa di- 
reétion vers les objets. Nerose ér1- 
geons point ici en juges des contro- 
verfes des Ophtalmographes fur les 
autres fonctions auxquelles ils ont 
fuppolé que ces mêmes mulcles étoient 
deftinés; avouons néanmoins que de 
tous ces HÉpes celui qui nous paroît le 
plus naturel eft le raccourciflement de 
l'axe du bulbeen conféquence deläcon- 
traction des quatre prémiers : mais fa 
déprefion , fon applatiflement enfuite 
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rm“ de cette même contraction, fon al- 
Des veux. longement enfuite de celle des obli- 
ques, qui pourroient plutôt, comme 
antagoniftes des droits, s’oppofer au 
trop grand enfoncement du globe 
dans l'orbite, ne paroiflent pas pof- 
fibles & ne font pas plus prouvés que 
le changement du criftallin par le 
moïen des fibres motrices imaginées 
dans les proceflus ciliaires , & qui 
n'ont été vüés ni démontrées par au- 
cun Anatomifte. 
La variation de ce corps lenticu- 
Jaire & de la figure fphérique du 
bulbe plus ou moins preflé , au rap- 
port de Tyfon , dans fon ouvrage 
intitulé Phocœna, or the Anatomy of a | 
porpeff ; par le feptième mulcle que 
j'ai décrit, n’eft pas plus folidement 
établie, En effet les quadrupédes feuls 
en font pourvus: or fi la diftance du 
foïer doit être changée, pour que les 
objets foient diftinéteent vüs de près 
& de loin , & fi le criftallin n’eft éloi- 
gné ou rapproché de la rétine que par 
le fecours & l'effort de ce mufcle, 
par quelle raifon l'œil humain, dans 
lequel cette proprieté & cette mobi- 
lité ne feroient pas affürément moins 
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 néceffaires , en auroit-il été privé, &C emmener 
pourquoi la différence de ce mécha- Des yeux, 
nifme? C’eft aufli ce que l’on pour- : 
roit objeéter à M. Haller, qui le re- 
garde comme prépolé pour fixer l’œil 
dans le cas où l'animal confidére long- 
tems une même chofe; car enfin il eft 
certain que l’homme eft plutôt con- 
traint que la brute d’attacher fes re- 
gards & de les arrêter fur le même 
objet un certain efpace de tems, & fi 
telle eft fa fonction & fon utilité, il 
eft à préfumer qu’il nous auroit été 
accordé par préférence, comme il ne 
nous eût point été refufé s’il avoit dû 
aider à l’action des mufcles droits, 
ainfi que l’a voulu Perraulr & depuis 
Jui le Docteur Porterfield : aïnfi je 
conclurai toûjours que fon ufage le 
plus avéré eft de fufpendre le globe. 
Celui de la membrane clignotan- 
te, ou du huitième mufcle de Ver- 
heyen , eft trop vifiblement marqué 
pour ne donner lieu qu’à des con- 
jeétures : ce corps peut être tiré de 
façon à-recouvrir toute la cornée lu 
cide & garantir par fon expanfion 
l’œil des injures & des atteintes qu’il 
pourroit efluier ; fon mouvement , 
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qui ne fauroit être inhérent à une: 
partie cartilagineufe , membraneufe, 
& dans lequel il n’eft aucune fibre 
charnuë , eft rotalement dépendant 
de la paupière, à laquelle il adhére, 
puifqu’il eft renfermé dans la con- 


jonctive qui en tapille la furface in. 


terne ou poftérieure. Confidérons So- 
leyfel | cet oracle confulté tant de 
fois, prefcrivant la méthode de l’ex- 
tirper, ainfi que la caroncule lachri- 


male, dans le cas d’une fluxion pé- 


riodique : cette opération qu’il con- 
feille pour dégraiffer les yeux par le 
bas n’eft pas moins fingulière , que 
le raifonnement naturel auquel il con- 
fefle qu’il doit cette favante idée ; 
mais tranfcrire ici les détails dans lef- 
quels il entre pour juftifier fa prati- 
que , ce feroit perdre des momens 
précieux ; la néceilité de copier mot 
pour mot de certains traits feroit 
aufli ennuïeufe que cruelle, & vous 
pouvez d’ailleurs m’en difpenfer ai- 
fément, puifque le chapitre trente- 
quatrième de la prémière partie de 
fon ouvrage imprimé en 1712 chez 
Emery, vous offrira plus encore que ! 
vous ne pouvez defirer à cet égard. 
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Vous y trouverez en effet des prin- 
_cipes non moins bifarres pour dégraif- Drs xEUx« 
fer les yeux par le haut, en tirant & 
en arrachant avec un crochet ou une 
forte d’érigne la graifle qui remplit 
une partie des {alières & le fond de 
la cavité orbitaire, Cet Ecrivain, 
dont les dogmes ne prélentent qu’une 
fuite d'erreurs , confacrées néanmoins 
par le tems fous le nom de vérités , 
n'imaginoit pas que la nature n’a 
rien fait d’inutile, & n'étoit fans 
doute point en état de fe convaincre 
que le globe , infiniment plus petit 

, que l'orbite , eft affujetti par cette 
graifle, qui lui fert de couffin, qui 

_ de lubréfie , qui le défend contre la 
dureté des parois de la cavité, & 
qui entretient en un mot, ainfi que 
nous l'avons déjà vü, les mufcles 
dans une mollefle qui feule peut aflü- 
rer & faciliter la continuation & la 

_poflibilité de leurs mouvemens. Au 
furplus, leur infertion & leur termi- 
naifon dans la fclérotique en petites 
aponévrofes unies & confondués, eft 
fi intime, qu'il n’eft pas poffible de 

__ les fuivre au-delà de cetre dégénéra- 
tion : la tunique tendineufe ou inno- 
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mince de Realdus Colombus, recons’ 


nuë avant lui par Galien, & depuis 
par plufieurs Anatomiftes, comme une 
expanfon de ces mêmes aponévroles, 
& placée par eux au - deffous de la 
conjonétive , qu’ils déclarent lui être 


adhérente , feroit par conféquent ici 


gratuitement fuppofée, & je ne crois 
pas devoir l’admettre. 

Outre les parties que nous avons 
déjà découvertes par la diflection 
exacte de la portion la plus efflentielle 
de cet organe , il en eft encore qui 
par un concours merveilleux contri- 
buënc à fa sûreté & à la perfection 
de fes ufages. 

Parmi celles qui fervent à fa dé- 
fenfe on compte communément les 
fourcils , attendu que d’une part ils 
s’oppolfent à la chute des gouttes de 
fueur qui découlant du front pour- 
roient fluer & s’introduire dans l’œil, 
& que de l’autre ils en interdifent 
l'entrée, foit aux corpufcules, foit 
aux infectes qui nagent dans l'air & 
qui volrigent fans cefle fur la cornée : 
mais il eft dans ceux de l’homme 
& de l’animal de grandes différences 


à obferver. En prémier lieu ils font 
infiniment 
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infiniment moins marqués dans Ce- mme 
lui-ci : je conviens que les poils doût Ds vrux: 
tout {on corps eft extérieurement re- 
. vêtu pourroient les rendre moins fen- 
fibles ; il eft cependant certain qu’ils 
ne font vraiment pas proportionné- 
ment aufli diftin@s, & que fi dans 
les Chevaux qui ont fillé ils font , 
vû leur blancheur, réellement appa- 
rens , au moins remarque-t'on que 
les poils qui les forment n’ont ni une 
longueur ni une épaileur plus évi- 
denre que les autres , qui d’ailleurs 
feroient feuls capables de fe charger 
des corpufcules nuifbles, de les en- 
velopper & de les retenir. En fecond 
lieu, fitués fur le bord de la cavité 
orbitaire, ils fe trouvent au- deflous 
des falières ou de la fofle zigomati- 
que : or cette folle plus où moins 
cave & profonde recevroit & arrêre- 
roit avec plus d'efficacité qu'eux les 
vapeurs en goutte, qui font le pro- 
duit de la tranfpiration fenfible , & 
qui pourtrotent couler d’en haut ; où 
fi elle étoit telle que le mufcle crota- 
phite & la quantité confidérable de 
graifle qui la garniffent fiflent faillie 
en dehors, ainfi qu’on le voit dans 
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certains Chevaux , l’arrondifflement 
de cette boffe fufhroit pour détermi- 
ner l'humeur de côté & d’autre , &” 
pour en changer le cours, outre que 
quand même elle parviendroit juf- 
ques fur les paupières, elle ne feroit 
pas moins détournée , puilque par 
leur pofition oblique elles la contrain- 
droient à fuivre la pente qu’elles décri- 
vent, & l’éloigneroient toûjours con- 
féquemment de Pintérieur de l’orbite, 
Enfin , l’immobilité de la peau du 
front, dans laquelle on chercheroit 
inutilement avec Fabrice d’Aquapen- 
dente des fibres charnuës pour com- 
pofer un pannicule, celle de ces mé- 
mes fourcils qui ne peuvent être re- 
levés ni abbaïflés par aucuns muf- 
cles , car on n’apperçoit ici ni les 
fourciliers , ni les frontaux, ni le cor- 
rugateur de Coïter, font autant de 
raifons qui doivent arrêter & conte- 
nir ceux qui fe fonderoient fur l’a- 
nalogie pour établir l’uniformité de 
leurs fonctions dans nous & dans le 
Cheval ; & je pañle à l'examen de 
celles des croiffans cutanés , qui font 
au nombre de deux pôur chaque œil, 
& qui recouvrent tout le globe. 
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Ces croiffans font, ainfi que vous === 
le comprenez , ce que nous nommons Des xEux. 
les paupières. Ils font placés plutot 

obliquement que tranfverfalement au- 
deflous & au-deflus de la convexité 
antérieure de Pœil, donc ils fuivent 
la direction , qui n’eft point hori- 
fontale comme dans l'homme , le 
_ petit angle étant fupérieur au grand 
angle , & lun & l’autre de ces an- 
gles fe répondant {ur un plan incliné 
entre la ligne horifontale & la per- 
pendiculaire. La firuéture de ce voi- 
le eft la même que celle de la peau 
recouverte de fon épiderme & des 
poils. Sa furface interne ou pofté- 
rieure eft revêtuëé d’une membrane 
lâche, mobile, tranfparente & par- 
.femée d’une multitude de veines & 
d’artères très-faciles à diftinguer dans 
lophtalmie : cette membrane ;, qui 
n’eft autre chofe que la conjonétive, 
outre le replis qui recéle le corps 
cartilagineux dont j'ai parlé, en faic 
un autre pout s'étendre fur la partie 
antérieure de la fclérorique ; elle af- 
fermit & aflujetit le globe, fans por- 
ter la moindre atteinte à la liberté 
 fingulière avec laquelle il fe meur. 
M ij 
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Cette liberté n’eft ni moins éton: 
nante ni moins admirable dans les 
paupières fupérieures ; fi l’on réflé- 
chit fur leurs mouvemens continuels , 
mouvemens qui {e bornent néanmoins 
à la faculté d’être abbaiflées & rele- 
vées, & qui fonc fans celle exécutés 
par l’action de deux mufcles , dont 
Van eft dit releveur propre & l’autre 
orbiculaire. 

Le prémier naît tendineux du bord 
offeux du trou optique, il monte 
au-deflus du mufcle droit releveur 
de l'œil , il fe répand en petites fi- 
bres ou légers raïons charnus dans 
toute l’étenduë de la paupière qu'il 
releve, à la marge de laquelle eft fon 
attache mobile. Dans l’homme, les 
frontaux hâtent & favorifent cette 
élévation ; la corrugation du front, 
lorfque les yeux font extrêmement 
ouverts, en eft une preuve : mais 
conféquemment aux explications que 
je vous ai données, vous devez être 
petfuadé qu’il n’en eft pas de même 
dans le Cheval. 

L’orbiculaire eft commun aux deux 
paupières. Il eft l’antagonifte de l’au- 
tre & l'emporte invinciblement fur 


D'HIPPIATRIQUE. 151 


Jui dans de certains cas , comme, par smesmeme 
exemple, lorfque l’animal ne peut {e Dross. 
refufer au fommeil, car dans ce mo- 
ment le releveur ne peut abfolument 
furmonter fa force. Je dis qu'il eft 
commun aux deux paupières : en effet 
il environne de toutes parts l'orbite ; 
felon que l'œil eft plus ou moins ou- 
vert, {a forme naturellement ovalai- 
re approche plus ou moins de la cir- 
culaire ; {es fibres pliées en arc fe réu- 
niflent & fe confondent au grand an- 
gle, de manière qu'il n’en réfulte 
qu'un tendon court qui s'attache à 
l'os angulaire ; ce mufcle enfin par fa 
contraction, en fermant, c’eft-à-dire, 
en rapprochant les paupières l’une de 
l’autre, fait en quelque façon office 
de fphinéter. 

L’inférieure n’en a point de par- 
ticulier, aufli fon mouvement n’a- 
vil rien de comparable à celui de la 
fupérieure, La contractilité fpontanée 
des fibres motrices diftribuées dans la 
joué de l’homme l’aide, dit-on , peut- 
être dans fon abbaiflement ; mais 
labfence de ces fibres que je ne ren- 
contre point dans l’animal ne me per- 
met pas de former la même conjec- : 
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ture: cette paupière, dont au furplus 
lPexpanfion & l’étenduë eft fort bor- 
née, feroit-elle donc toûjours ouver- 
te ou abbaïflée naturellement & par 
fa propre conftruétion 2 
Quoi qu’il en foit de l’action obfcure 
de celle-ci & du jeu perpétuel & ma- 
nifefte de l’autre, il eft certain qu’el- 
les ont dû être maïntenuës dans une 
tenfion conftamment égale: les feg- 
mens cartilagineux qui terminent leur 
duplicature, & qui font fitués à leur 
bord ; opérent cet effet; car ils em- 
pêchent que lors de leur agitation & 
même de leur repos leurs fonctions 
ne foient altérées & troublées par des 
replis, des rides & des froiflemens ir- 
réguliers. Ces fegmens , appellés les 
tarfes , font attachés l’un à l’autre par 
des ligamens membraneux , qui de- 
puis le bord inférieur & fupérieur de 
l'orbite fe prolongent & fe propa- 
gent jufques à eux, en fe gliffant entre 
la conjonctive & l’orbiculaire : M. 
Winslow a démontré que ces allon- 
gemens & les tarfes feuls repréfen. 
toient des paupières. 
Je trouve encore à la marge appla- 
ue de la fupérieure une rangée de 
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poils qui fe portent du petit angle = 
jufques à environ un doigt de Panele Dis save 
interne: ce n’eft aulli qu’à cette dif- 
tance que la direction de cette pau- 
pière ceffe d’être horifontale & com. 
mence à décrire une ligne oblique, 
ce qui me perfuade que les cils, plus 
longs dans le milieu de leur marche 
qu'aux extrémités , c’eft-à.-dire , qu’à 
Fendroit où leurs rangées triples & 
doubles commencent & fe terminent, 
font ainfi difpofés pour mettre l'œil 
à couvert de limpreflion trop vive 
des raïons de lumière qui tombent 
perpendiculairement ; d’autant plus 
que leur éloignement du grand an- 
gle eft précifément fixé de ce même 
côté au-deflus du lieu où finit l’ou- 
verture tran{verfalementc elliptique 
d'où réfulte la prunelle, & que la 
paupière inférieure en eft abfolument 
dégarnie. 

Les bords de l’une & de l’autre 
font enduits & humeétés par une hu- 
meur en quelque forte fébacée , qui 
leur {ert de liniment: cette humeur 
leur eft apportée par plufeurs canaux 
que Meïbomius a découverts & qu'il 
a déclarés glanduleux ; elle fe déchar- 
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mem ge par des orifices ou d’étroites lacu- 

Des veux. nes,que Lieutaud d’après Winslow a 
nommés trous ou points cilaires; 
que l’on obferve à leur furface inter- 
ne & à leur marge. Que ces lacunes 
fotent ou ne foient pas les extrémités 
des petits vaifleaux qui ferpentent en 
cet endroit, qu’elles naiflent des ar- 
térioles qui y font diftribuées, ou 
que ces conduits émanent des émif- 
faires qui pourroient partir de quel- 
ques légers follicules ; il nous importe 
de favoir feulement que la liqueur 
que ces points laiffent échapper pré- 
vient l’excoriation & l’inflammartion 
qui pourroit réfulter de la mobilité 
& des froiflemens de ce rideau cu- 
tané , deftiné par fon expanfion à con- 
ferver l'humidité des parties extérieu- 
res qu'il recouvre, à en empêcher le 
defféchement & l’opacité , à ies dé- 
fendre de tout ce qui pourroit y don- 
ner atteinte , à les laver, à les net- 
toïer & à les débarrafler , en un mot, 
de tous les corpufcules qui peuvent 
FE être nuifibles. La contraction 
de l'orbiculaire dans un certain degré 
de force exprime en effet par la com-. 
preflion qu’elle occafionne ; une fé- 
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“rofité qui arrofe toutes ces parties, =……… 
_ & qui mé, agitée & broïée par le Des veux. 
battement & le clignement des pau- 
pières , coule au dehors lorfqu’elle 
eft en trop grande abondance , & 
entraîne en même tems avec elle les 
particules étrangères qu’elle rencon- 
tre. | | 
Cette eau limpide, à qui la cor- 
née ne doit pas moins fa tranfparence 
qu’à l'humeur aqueufe, étroit vérita- 
blement néceflaire à l'entretien de la 
netteté , de la flexibilité, de la mol- 
lefle & de la mobilité des yeux: aufli 
eft-elle, dans l’état naturel , verfée 
fans cefle & lentement entre le globe 
& la furface interne de la paupière 
fupérieure, Je n’en chercherai pas la 
{ource ; à l’imitation de quelques au- 
teurs, dans les conduits de Meïbo- 
mius ou dans des tuïaux exhalans: 
: les canaux hygrophralmiques, ou les 
conduits excréreurs d’où elle s’échap- 
pe, & qui partent de plufeurs lo- 
bules dont la réüinion forme un corps 
de l’efpéce des glandes conglomérées 
fitué dans la partie fupérieure du pe- 
tit angle, font trop apparens dans le 
Cheval pour que je m’abandonne à 
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des doutes fur fa filtration; & vous 
concevez que ce corps n’eit autre 
chofe que ce que nous avons déjàà 
nommé la glande lachrimale. On au: 
roit tort néanmoins de penfer que laa 
féparation s’en fait dans une quantitéé 
tou jours égale, juite & proportions. 
tléb: cétte quantité n’eft pas conti- 
nuellement la même, puifque , part 
exemple, la moindre irritation pro=s 
duite, ou par le léjour & l’abord des 
quelque matière étrangère, ou par fon 
acrimonie, peut l’augmenter confiss 
dérablement ; & alors il arrive que las 
liqueur franchiffènt tout obftacle, nes 
reconnoît plus de bornes & coule lee 
long du chamfrin; de-là le larmoïe= 
ment , bien différent cependant dess 
pleurs que la douleur, le chagrin , lad 
pitié , la joie & de violentes paflionsk 
de l'ame nous font répandre. Elleb 
n’eft pas toûjours dans une jufte pros* 
portion; mais ce qu’il y a de fuper#s 
flu pouffé dans l’efpéce de canal qui 
réfulte de la forme & du concoutss 
des bords des paupières eft détermis* 
né vers le grand angle. Là, & dansé 
l’efpace libre que lailent ces mêmes 
paupières , fe trouve une malle gres4 
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nuë , oblongue, noire & très - dure eee 
dans le Cheval , garnie d’une multi- Des vrux, 
tude de petits poils capables de rete- | 
pir les ordures de l'œil & enduits 
d’une humeur épaifle & blanchätre , 
peut-être plutôt fournie par les ca- 
haux excréteurs qui partent de cette 
mafle , que par les tuïaux de Meï- 
bomius. C’eft contre cette caroncule 
que la limphe lachrimale fuperfluë 
va d’abord frapper ; mais bien -loin 
de furmonter la réfffance que lui 
oppole cette digue , elle eft repouf- 
fée à quelques lignes du même an- 
gle, vers les orifices des conduits par- 
ticuliers qu’elle enfile , & qui font 
chargés de la reprendre. J’entens par 
ces orifices les trous ouverts que l’on 
conuoir fous le nom de points la- 
chrimaux. Il en eft deux, un à cha- 
que paupière , & tellement difpolés, 
qu'ils fe rencontrent exactement lor{- 
que l’œil eft fermé : un canal répond 
à chacun d'eux, & ces canaux dé- 
nommés , de même que les points 
qui en font les ouvertures , fe ren- 
dent dans un réfervoir appellé le fac 
Jachrimal : ce fac ou cette poche 
membraneufe m'a paru beaucoup plus 
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=—— petite que dans l’homme ; à peine a 

Des yeux, telle reçu la férofité qui lui eft en” 
voïée, qu’elle la verfe & s’en déchar: 
ge dans le canal nafal, qui percé 
dans l’os angulaire & pénétrant 
dans les foffles nafales, y vuide la lix 
queur inutile & furabondante dont ill 
s’agit. 

Parcourons à préfent en peu de 
mots les vaifleaux & les nerfs quil 
font répandus dans cet organe. 

Ces vaifleaux font inconreftables 
ment artériels & veineux : il en eff 
qui fe diftribuënt dans l’intérieur de 
l'œil , & d’autres qui ne fe portenti 
qu’aux parties qui l’environnent. 

Les prémiers font de petits rameau3h 
de la carotide interne. Ils pénétrenti 
dans le globe en accompagnant le nerf 
optique , & fe rendent dans toutefi 
fes portions en fe divifant & en {l 
fubdivifant à l'infini. Les tourbillona 
vafculaires ou les vufa vorticofa dé 
Sténon qui’ font fur la lame interné 
de la choroïde , font formés par ces 
vaiffeaux. | 

Les ruïaux veineux correfpondanf 
à ces artères, & qui du globe em 
erent dans le crâne , s'ouvrent dans le 
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finus latéraux , lefquels déchargent le eme 
fang dans le tronc de la jugulaire qui Des vEuxe 
aboutit à ces mêmes finus. 

Les feconds , c’eft-à-dire, les ca- 
naux qui n’outrepaflent pas l'extérieur 
& qui s’y fixent, font l’artère & la 
veine angulaire , l’artère & la veine 
temporale ou du larmier. | 

L’artère angulaire eft une ramifica- 
tion de la maxillaire interne dépen- 
dante de la carotide externe : elle fe 
porte par le grand angle dans l’or- 
bite & dans les paupières. La veine 
du même nom eft une branche du 
vaifleau veineux qui répond en quel- 
que façon & par fa fituation à celui 
que dans l’homme on appelle veine 
jugulaire externe : elle fuit la route de 
fon artère, & rapporte le fang des par 
ties externes de l’œil & des paupières. 

L’artère temporale dépend aufli de 
la carotide externe : parvenuë dans 
l'intérieur du mufcle maffeter, elle fe 
divife en deux branches principales , 
& c’eft une de ces branches qui paf- 
fe fous le pont jugal, gagne l'in 
térieur des falières , le mufcle crota- 
phite , & toutes les parties qui en- 
tourent le globe. La veine l’accom- 
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pagne exactement dans tout fon 


trajet. 6 
Les tuïaux nerveux y font d’au- 
tant plus multipliés, qu'outre les 


nerfs optiques, la troifième , la qua: 


# JE & 
trième , la cinquième, la fixième & 
la feptième paire s’y diftribuënt ou y 
envoïent nombre de filamens. 


La troifième paire, qui lui eft en= 


tièrement confacrée , forme ce qué 


ER 


nous appellons les nerfs moteurs des 


yeux. Dans le précis névrologique 
que j'ai donné j'ai démontré fon 
origine au commencement de |a 
moëlle allongée. Vous l'avez vû fran 


chir le trou orbitaire & fe divifer“ 
en plufieurs branches qui fe propa=« 


gent, les unes dans le mufcle fupé- 
rieur du globe & dans le releveur 


de la paupière fupérieure , les autres! 


dans le mufcle abbaïffeur , dans lé 
petit oblique, dans ladducteur & 
dans l’orbiculaire particulier aux qua* 
drupédes : quelques filets de ces mêz 
mes nerfs percent la cornée & fe per= 
dent dans la choroïde ; principalez 
ment dans les fibres mufculeufes de 
Piris. 

Ceux de la quatrième paire ne lui 


mans ne. 
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‘appartiennent pas moins , puifqu'ils em 
fe diftribuënt au mufcle grand obli- Des xeux, 
que. 

De la divifion de la cinquième 
paire en trois branches dans le ton- 

duit carotidal naît le nerf que nous 
avons nommé l’ophtalmique : il pañle 
par le trou commun que vous avez 
obfervé dans ce même conduit, en 
s'uniant avec une branche de la 
fixième paire pout entrer dans l’or- 
bite, où fe divilant en trois rameaux, 

le prémier d’entr’eux chemine le long 
de la voûte de cette cavité, enfile Le 
trou fourcilier, {e répand fur le front 
& fe perd dans le péricrâne, dans le 
mulcle releveur de la paupière , & 
dans l’orbiculaire , tandis que les 
deux autres, dont l’un eft nommé 
nerf lachrimal & l’autre nerf nafal, 
vont dans la glande lachrimale, ainfi 
que dans le fac ou canal nafal. 

= Quant à la fixième paire, j'ai dit 

_ qu'elle communique avec la cinquiè- 

_ me dans le conduit carotidal, & c’eft 

_ dans ce même conduit qu’elle laifle 

échapper un filet qui marche con- 

| jointement avec l’ophtalmique, & 

|‘ gagne le mufcle abducteur. 


| 
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Enfin les paupières reçoivent quelz 
ques branches de la portion dure de 
la feprième paire, &t l’inférieure du 
fecond nerf de la cinquième. 

Jufqu’où ne m’entraïîneroient pas; 


 furtout après un développement déjà 


peut-être trop étendu de la ftruéture” 
& des ufages propres à chaque par 
tie de l’organe dont il eft ici quel: 
tion , toutes les recherches mathéma=# 
tiques & phyfiques auxquelles je fev 
rois forcé de m’abandonner, fi j’en=* 
treprenois encore de déterminer , &1 
le fiége de la vifñion, & la manière: 
dont elle s’opére » La nature de certes 
matière prodigieufement fubrile &: 
légère qui peint dans l'œil qu’elles 
ébranle les objets de deflus lefquels® 
elle eft réfléchie vers lui, la forme &1 
la figure de fes particules , fa pré! 
exiftence aux corps lumineux , fa dif 
perfion & fa prélence dans tout l’u* 
nivers & dans toutes les fphères dort 
elle fait la principale communica=® 
tion , fon invifibilité conftanre dès® 
qu'aucun mouvement ne nous la rend 
fenfible , fa divifion en fes propress 
élémens, la parfaite & régulière fé 
paration des raïons dont elle eft las 

fource,, 
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_fource , les dimenfions de ces mêmes 
raïons, ce qu'ils fouffient & fubif- 
fent des milieux, les loix de réfrac- 
tion qu'ils fuivent , la célérité de leur 
trajet, leur réünion dans le plus pe- 
tit foïer : quel enfemble, quelle fou- 
le , quelle chaîne d'objets encore iné- 
puifables dans les détails , dignes ce- 
pendant de la curiofité d’un efprit 
dont les difficultés n’étonnent ni la 
force ni le courage , mais trop abf- 
traits & trop compliqués, pour ne 
pas me faire redouter la confufion 
qui naïîtroit de leur mêlange avec les 
prémières vérités qu’il vous eft plus 
eflentiel de eonnoître ! Tenons-nous 
en donc aux principes, phifiologiques 
capables de répandre dans la fuite 
tout le jour que nous pouvons defi- 
rer fur les maux qui dans l'animal 
peuvent attaquer cette partie. 

La conftruétion de l'œil eft telle 
que l’art ne fauroit limiter : une ma- 


ne 
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chine compolée de piéces aufli nom- 


breules , aufli parfaites, aufli fage- 
ment ordonnées, & qui n’offre néan- 
moins, au milieu de cet appareil , ainfi 
que toutes les productions de la na- 
ture , qu’une fimplicité admirable, 
Tom. Il Part.IL N 
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pouttoit-elle en effet {ortir de la main 
des hommes > Loin de la concevoir 
& de la comprendre, à peine en 
avons-nous une légère idée née de la 
comparaifon que l’on en a faire avec 
ces vaifleaux fermés ou ces boëtes 
d'optique que nous nommons cham- 


bre clofe, chambre obfcure. Suivons- : 


la , cette comparaifon : la voie des 
exemples eft la plus courte & la plus 
sûre pour me faire entendre, car l’i- 
magination & l'intelligence fe fixent 
aifément par le rapport des chofes 
connuës fur celles qui ne le font 
pas. È 

La chambre obfcure eft privée de 
lumière , & c’eft de cette privation , 
fans laquelle d’ailleurs les ombres & 
les images des objets n’auroient pu 
y être peintes & repréfentées, qu’elle 
tire fa dénomination. La reflemblan- 
ce & la conformité qui fe trouvent 
en ce point entr’elle & l'œil ne {ont 
point douteufes & ne fauroient être 
conteftées. On n’apperçoit dañs cette 
chambre qu’une ouverture. Sa furface 
intérieure eft peinte en noir , pour 
exclure toutes les réflexions étrangé- 
res, & vü la néceflité qu’il y a que 


L 
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‘ Ja repréfentarion qui doit s'y faire mm 
foit déterminée & non confufe. La 
même méchanique s’obferve dans les 
yeux , mais dans un degré de per- f 
fection d’où réfulrent les plus grands 
avantages : j'en confidére les pau- 
pières comme des efpéces de volets , 
la pupille comme l'ouverture, à l’ex- 
ception que cette force de fenêtre 
adaptée à cette chambre obfcure na- 
turelle & vivante peut par la mobi- 
lité dont elle eft douée proportion- 
ner la lumière & admettre plus ou 
moins de raïons , felon que l’objet 
eft plus ou moins proche, plus ou 
moins radieux : que s’il en eft qui 
entrant obliquement tombent fur li 
ris , ils fe réfléchiffent de-là & for- 
tent de l'œil, tandis que ceux qui 
outrepaflant la prunelle , fe portent 
auf obliquement entre l’uvée & le 
corps vitré , ou fur la furface de ce 
corps, font fur le champ éteints ou 
abforbés par la peinture noire qui 
s'y rencontre , de manière que toute 
confufion eft impoffible, Continuons 
le parallele, 

Les raïons entrent dans la cham- 
bre obfcure & y pénétrent au travers 
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d’un verre extrêmement net & tranf. 
parent : eft-il de diaphanéïté pareille 
à celle de la cornée lucide & des dif- 
férentes humeurs du globe ? Là des 
verres refpectivement placés. .de Ja 
manière convenable à la mefure de 
Jeurs foïers, brifent , rompent & ré- 
fléchiflent tous les raïons : ici, & la 
cornée & les humeurs produifent le 
même effet, le criftallin & le corps 
vitré font les lentilles , ce corps n’ad- 
mettant au furplus d’autres raïons 
que ceux qui s'étant fait jour au tra- 
vers de la pupille, tombent fur ce 
même criftallin : là enfin eft un pa- 
pier ou une toile blanche qui reçoit 
les images : ici la rétine eft le papier 
fur lequel les objets viennent s’im- 
primer & fe peindre. Or, de même 
que leur repréfentation ne peut être 
vraiment diftincte dans la chambre 
obfcure , fi les verres ne font exac- 
tement tranfparens, les humeurs pé- 
chant par le défaut de diaphanéïté, 
ja vifion fe trouve nécellairement 
dépravée ou détruite. Ce n'’eft pas 
que les yeux ne puiflent être affectés 
d’une infinité d’autres maladies dans 
lefquelles le paflage des raïons lumi- 


= dé 
db là dt 


COR LU 


mb tation bts. 


rl 


TT 


PHIPPIATRIQUE 197 


neux n'eft point intercepté ; Mais smmmemm 
celles qui reconnoiffent pour caufes Drs vrux. 


les vices des humeurs, ainfi que cel- 
les qui attaquent le nerf optique , 
font les plus eflentielles & les plus 
redoutables, puifque l'atteinte qu'’el- 
les portent à l’organe eft telle que le 
fens n'en eft que trop fouvent tota- 
lement aboli, 


ENG EI ON TROIS LE IM E, 
DÉS OR ELTE Li: 


À diminution, l’augmentation , 

la dépravation & la deftruction 
de l’ouïe font dans l’homme les fym- 
ptomes généraux de la léfion des 
unes ou des autres des parties qui 
entrent dans la compofñtion de l’o- 
reille : mais il faut convenir qu'il 
feroit bien difficile de diftinguer & 
de reconnoïtre à ces mêmes fympto- 
mes les affeétions dont celles qui 
dans l'animal conftituënt le même 
organe peuvent avoir été frappées. 
Que les raïons fonores faflent en 
effet par leur abord des impreflions 
trop fenfibles, que la perception du 
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fon foit moindre qu’elle ne doit l'E. 
tre , que ce fens {oit altéré par’des 
tintemens, des murmures, des fons 
graves, des échos, l’impoffibilité dans 
laquelle eft le Cheval de nous révé- 
ler le changement qui s’eft fait en 
lui, eft, pour ainfi dire, une efpéce 
de loi qui nous condamne à l’igno- 
rer , & qui ne permettant pas que 
nous foïons aflürés & certains des 
effets, nous interdit conféquemment 
en quelque façon la recherche des 
caufes. 

Quelqu’équivoques ou plutot quel- 
qu'obfcurs que foient les fignes qui 
peuvent nous avertir & nous inftruire 
des dérangemens arrivés dans cette 
partie de l’animal, je ne crois pas 
néanmoins que la fcience de la ftruc- 
ture & de l’arrangement des piéces 
dont elle eft formée foit entièrement 
à dédaigner : les lumières ne font 
jamais inutiles, & telle connoiffance 
ftérile en apparence & dont il fem- 
ble au prémier abord qu’on ne doit 
rien attendre d’avantageux, eft fou- 
vent celle qui dans les circonftances 
les plus épineufes & les moins pré- 
vüës étend nos progrès par les idées 
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heureufes & nouvelles qu’elle nous 
fuggére. 

Rien de plus commun & même 
de plus trivial que la divifion de l’o- 
reille en oreille externe & en oreille 
interne ; mais elle facilite par fa fim- 
plicité l'intelligence de la defcription 
de cet organe. 

L'oreille externe eft proprement 
cette partie que nous envifageons 
tous fous la dénomination générale 
d'oreille. 

L’oreille interne comprend ces ca- 
vités, ces détours, ces anfractuofi- 
tés, ces ouvertures, ces oflelets, ces 
éminences, ces nerfs, ces vaifleaux , 


ces membranes qui font contenuës 


& renfermées dans l'os pêtreux., 
La fituation, la forme & la fubf- 
tance de l'oreille externe donnent lieu 
à mes prémières réflexions. 
Placée dans le lieu le plus élevé 


du corps de l'animal, fi je recher- 


che les raifons de fon éminence fen- 


fible, je vois d’une part qu'au moïen 


de cette pofrion il eft peu de raïons 

fonores fui puiflent lui échapper &c 

qu’elle n’admette & ne reçoive, tan- 

dis que de l’autre, garantie de tout 
N üi 
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ce qui pourroit l’offenfer & lui nui- 
re, elle ne peut en aucune manièrem 


troubler & empêcher les fonctions 


& les mouvemens des autres par- 


ties. 

. Sa figure, qui d’ailleurs varie {e- 
Jon les diverfes efpéces d’animaux , 
& qui eft toûjours proportionnée à 


leur pofture droite ou inclinée, eft” 


telle dans celui-ci, qu’il en réfulte 
un cône large & ouvert, & je dif- 
tingue dans le cartilage dont elle eft 


sd 


formée deux,bords & deux extrémi-" 


tés. Les deux bords fe rapprochent 


lun de l’autre de façon qu’extérieu- 
rement ce cartilage eft convexe & 


intérieurement concave. Près de fon. 
/ + 7 à . | Éd 3 \ - re 
extrémité inférieure , c’eft-à-dire, à 


fa bafe, il donne par fa largeur une 
grande fofle ou une forte de cul de 


fac paftagé en petites foffettes ; qui. 
abovtit au méat auditif : elle dimi- 


nuë toûjours , cette largeur, à me- 


fure que le cartilage monte & gagne 
l'extrémité fupérieure, & cette extré- 
mité fe termine en pointe. Sa face 
externe ou convexe eft recouverte des 

ils & de | . il ft de mê 
poils & de la peau : il en eft de mê: 
me de fa face interne ou concave ; 
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on doit néanmoins remarquer que la 
peau n’y eft point accompagnée d’au- 
tant de tiflus cellulaires & que Îles 


poils n’y font auffi longs & auf 


fournis que fur fes bords & fur une 
ou deux fortes d’arrête ou d’éléva- 
tion produite par la plus grande 
épaifleur du cartilage, car le furplus 
de la concavité en eft beaucoup moins 
garni & ils y font infiniment plus 
courts & plus déliés. | 
Quoique nous n’appercevions point 
dans l'oreille externe du Cheval les 
bords fpiraux, les contours, les replis 
tortueux, les inclinaifons, les cavités 
& les éminences auxquelles les Ana- 


tomiftes du corps hurnain ont donné 


les noms d’helix, d’anthelix, de tra- 
gus & d’antitragus, il eft aifé de fe 
convaincre que la nature y a fuppléé 
prémièrement par la foffe confidéra. 
ble que j'ai dir être partagée en lé- 


 gères fofetres , fecondement par la 


mobilité de cette partie. Ces anfrac- 
tuofités, ces détours , cette confor- 
mation particulière à l’homme peut 


en effet contribuer à l’admiflion d’u- 


ne plus grande quantité des raïons 
qui partent du point fonore, à leur 
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mm réflexion, à leur union & à leur dé- 
Desoren.  términation dans la conque externe: 
LES. or l’ufage de la fofle & des foffetres 
n’eft-il pas d’en empêcher aufli la 
diffipation , de les recueillir , pour 
ainf dire, & de leur imprimer, s’il 
m'eft permis de m'’exprimer ainfi, 
cette circulation douce, ce tournoïe- 
ment mefuré par le moïen duquel ils 
pénétrent & parviennent dans l’oreil- 
le intérieure ? La fonction des muf- 
cles qui lui fervent d’attache & dont 
la contraction la meut en avant, 
en arrière, en dehors, ou la main- 
tient dans une fituation droite & 
fixe , n’eft-elle pas de la difpofer à fe 
prèter à routes les impreflions de ces … 
raïons & à les recevoir de quelque 
part qu’ils abordent ? Aufli obfer- 
vons-nous qu’à l’ouïe de quelque fon 
& de quelque bruit , l’animal atten- 
tif la tourne & la place comme pour 
s’efforcer de diftinguer & de difcer- “ 
ner & l’objet & le lieu d’où part ce 
bruic, ce que l’homme ne peut faire , 
( je n’en excepte pas même ceux qui! 
comme l'Empereur Juftinien , au rap- 
port de Procope, feroient doués de 
cette faculté motrice) à moins qu'il 
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ne tourne la tête du côté où il en- 
tend ce fon confus & indétérminé 
qui l’affeéte. Ajoûtons de plus que 
la dureté réfultant de la fubftance 
de ce cône cattilagineux aide encore 
à la liberté du paflage de ces mêmes 
raïons dont le mouvement progref- 
fif eût été retardé & même arrêté , 
s'ils euffent abordé dans une partie 


‘ d’une confiftance plus molle & par 


N 


conféquent plus propre à Les abforber 
qu’à les réfléchir. 

C’eft peut-être l'importance du jeu 
& de l’action des mufcles de l'oreille 
dans le Cheval jointe à la multitude 
des plans de fibres féparés que l’on 
rencontre dans chacun d’eux, qui a 
porté quelques Auteurs à les multi- 
plier au point d’en compter jufques 
à onze : je n’en ai trouvé & jen’en 
admets que quatre, que j'ai défignés 
par les noms de prémier , fecond , 
troifième & quatrième. Mais ces {or- 
tes de contradictions & de diffen- 
fions font fans doute d’autant moins 
furprenantes entre ceux qui traitent 
de l’Anatomie imparfaite des ani- 
maux , qu’elles font au moins auf 
fréquentes parmi ceux qui nous ont 
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pm donné le détail des parties du corps 
Disorriz- humain : en effec, fi lorfqu’il s'agitu 
LES, de rechercher les mufcles de l’oreille” 
humaine & d’en fixer le nombres. 

Keil & Drake n’en adoptent que“ 

deux ; Gibfon & Dionis quatre 5# 

 _Cowper trois , Valfave quelquefois# 

quatre , quelquefois trois , d’autres# 

fois deux ; fi Schelammer penfe 8 

foûtient au contraire qu’il n’en eft& 

point, ne doit-on pas faire grace 44 

Ruini & lui pardonner l'erreur dans“ 

laquelle il eft tombé en en décrivant 

& en en traçant une plus grande” 

quantité que celle qui exifte réelle 

ment ? | 

Les mouvemens opérés en conféx 

quence de la contraction de celüil 

de ces mufcles que j'ai appellé let 

prémier font tels que s’il agit feul , M 

tirera l'oreille en dedans & Ia rap 

prochera de l’autre, & que felon Le 

plus ou le moins de force dans fes 

portions antérieures ou poftérieuressm 

elle fera déterminée en avant ou én# 

arrière. Ce mufcle eft fixément att4l 

ché à toute l’épine de l'os occipitalss 

fa fituation eft par conféquent fur 

toute la partie fupérieure du cränésm 
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& là il contracte une union avec ce- == 
lui du côté oppofé. Il fe prolonge Dssorett- 
antérieurement & poftérieurement , & LES. 
s'évanouit ainfi d’une part dans la 
peau , tandis que de l’autre toutes 
ces fibres raflemblées du coté de l’o- 
reille sy terminent par fix portions 
féparées, diftinctes , & dont la direc- 
tion eft même différente. | 

Le fecond mufcle peut, aïnfi que 
les portions poftérieures du prémier, 
tirer cette partie en arrière. Il finit à 
la patie poftérieure de fa bafe par 
deux diverfes attaches : du refte , il 
n’en a aucune de fixe , il adhére 
fimplement aux mufcles de la rête 
‘& à la partie poftérieure du mufcle 
prémier. 

Le troifième , fitné au-deflous du 
fecond avec lequel il à quelque ref- 
femblance, foit par fà ftruéture, foit 
par {es attaches , la tire en bas ou 
plutôt en dehors. 

Le quatrième enfin la détermine 
en devant & en dehors, & celui-ci 
attaché par un tiflu cellulaire feule- 
ment à la glande parotide fur laquel- 
le il s'étend , eft grofli fupérieure- 
ment par une autre portion charnuë 
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qui s’unit à lui, & il fe porte ainfi 
à la bafe antérieure de l'oreille, à 
laquelle il fe termine par une attache 
unique. Tous ces mufcles , en un 
mot, de la nature de ceux que nous 
nommons proprement mufcles cuta- 
nés , agiflant enfemble, maintiennent 
l'oreille dans une pofition droite & 
immobile. 


Paflons à des détails plus curieux. | 


& plus intéreffans. 

L’extrémité inférieure du cône car- 
tilagineux adaptée & inférée dans le 
canal qui éft creufé dans l’os pêtreux, 
forme & compofe avec ce même ca- 


pal ce que nous nommons le méat. 


ou le conduit auditif : de-là la divi- 
fion que les Anatomiftes font de ce 
méat en deux portions, dont l’une 
eft cartilagineufe & l’autre offeufe. 
La prémière de ces portions eft un 
tube d’abord évafé , mais plus court: 
Ja feconde eft plus longue & fait la 
plus grande partie du conduit , dont 
la profondeur ne peut être , dans le 
petit efpace qu’il occupe, d’une cer: 
taine étenduë, & qui feroit par con- 
féquent peu propre à la collection & 
à l'augmentation du fon, fi ce défaut, 
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pour ainfi dire, néceflaire , attendu smemme 

les bornes que lui prefcrit le voifi- Dssorxiz- 
nage de la cavité du cerveau ,» n'é- xs. 

toit heureufement réparé par fon obli- 

quité, fes tortuofités, fes finuofités , 
qui en augmentant les furfaces, mul- 
tiplient les lieux de réflexion de ma- 
nière que tous les raïons qui ont par- 

* couru ce canal cylindro-elliprique & 

qui ont heurté contre fes parois fe 

_réüniffant enfin, aboutiflent & fe con- 
centrent à fon extrémité & dans un 
feul point , c’eft-à-dire, dans la mem- 
brane qui clot & qui ferme ce méat, 
fans cependant que leur force & leur 
trop de violence puiflent ébranler les 
parties trop délicates de lorgane. 

Mais avant d'examiner certe mem- 
brane qui termine le conduit, cher- 
chons la fource & l'utilité de la ma- 
tière cérumineufe dont il eft enduit, 

& qui dans le Cheval différe par fa 
couleur de celle que nous remarquons 
dans l’oreille humaine, puifque cette 
efpéce de cire eft dans l’animal plu- 
tôt blanchâtre que jaune, : ù 

À la vüë des cryptes oblongues rem- 
pantes fur la furface convexe de la peau 
qui tapifle le méat , & qui eft une con- 
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_eft percée de nombre de petits trous! 


tinuation de celle dont le cartilage 
extérieur eft revêtu , excepté qu'ici 
elle eft infiniment plus rénuë, le lieu 
où cette humeur eft filtrée ne peut 
être long-tems ignoré. Je les obferves 
ces crypres , légèrement enfoncées 
dans le tifu de cette même peau qui 


par les orifices defquels la liqueut 
onctucufe & oléagineufe qu’elles con: 
tiennent eft dépofée dans ie conduits, 
où elle acquiert enfuite par fon {é= 
jour &c par la diflipation de fa por 
tion la plus fubrile, ce degré d’épail 
filément & cette confiftance céracée 
qu’elle n’avoit point avant d’y pars 
venir. Je crains fort que M. Duver” 
ney n'ait pas été d'accord avec Îe 
nature & lui ait même prêté des ins 
tentions qu’elle n’a pas eu, lor{qull 
a regardé cette humeur comme utile 
efpéce de glu capable de fe charge 
des ordures qui pourroient être 1158 
troduites dans le conduit fonorifét » 
& d’en défendre l'entrée aux infecs 
tes qui pourroient y pénétrer. Ne 
reconnoitre que cette proprieté dansl 
le cérumen & ne lui afligner que ce ke 
ufage , c'eft avouer que lon n'elk 

points 
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point inftruit de fa deftination, ou ex 
le déciarer en quelque manière inu- Des orne 
tile ; car il eft conftant par l’expé- LES. 
rience que fouvent de petits animaux 
ont évité ce piége prétendu & fe font 
gliffés dans cette cavité malgré la cire 
ténace , vifqueufe & amére qui, fe- 
Ton l'opinion commune, devoit les 
retenir & les en empêcher, & il n'eft 
pas douteux d’ailleurs que l’obliquité 
de la direétion du conduit interdit 
tout pañlage à des corpufcules étran- 
-gers : or n’a-t'on pas eu une idée 
plus jufte & plus conforme à la rai- 
fon, quand on a penfé que cette li- 
queur a été ainfi difpofée & placée 
pour lubréfier la membrane qui re- 
vêc le méat & pour la garantir du 
 defléchement que l'air occafionneroit 
inévitablement, fi rien n’en entrete- 
noit la flexibilité , defléchement qui 
feroit fuivi & accompagné de dou- 
leurs non moins infupportables pour 
le Cheval que pour l'homme ? C'eft 
aufli ce qui arrive enfuite de l’ab- 
fence du cérumen : mais {à préfence, 
qu conféquemment eft néceflaire , 
eroit néanmoins nuifible , s’il ‘étoit 
* en trop grande abondance & non 
Tom. IT. Part. Il, O 
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dans une quantité proportionnée 3" 
parce que prémièrement il pourroit” 
en obftruant le tube s’oppofer à la" 
bord des raïons fonores, & que d’u" 
ne autre part augmentant & épaiflif- 
fant toûjours de plus en plus, il bou 
cheroit les orifices par où fuintent lesM 
fucs cérumineux , lefquels tuméfiem 
‘ roient les cryptes , & les fucs con" 
tractant une nouvelle acrimonie par ] 
leur féjour, irriteroient fenfiblement 
la membrane dont il s'agit & les 
extrémités dés nerfs dont elle eft par 
femée ; de-là une foule d’accidens" 
fouvent funeftes. 
Wolffgangus Wedelius, dans {3 
Phifiologie réformée , après avoir 
fortement improuvé Le fentiment pour 
lequel s’eft déterminé M. Duverney; 
a comparé les effets du cérumen à 
ceux de la matière noirâtre qui dans 
l'organe de la vûë enduit la choroïde, 
Il eft, dit-il, dans les organes des 
fens des agens qui Les défendent 8, 
qui en aflürent & l'énergie & l’intés 
grité ; dans l’œil, une peinture noi 
re modifie , éteint & abforbe lesraïons 
lumineux ; dans l'oreille, le fluide | 
| 
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cérumineux modifie , éteint & abforbe“ 
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de même les raïons fonores, & arrê- mme 
te la vivacité de leur impreffion. pssorrit- 
Cette comparaifon pourroit aflüré- rs. 
ment être foûtenué & juftifiée par 
nombre de raifons, mais ces raifons 
me jetteroient dans de trop longues 
difcuffions , & je m'expoferois ici 
aux reproches que mérite une digref- 
fion déplacée : fuivons donc notre 
objet. 
J'ai dit que le méat eft clos & 
fermé par une membrane : cette mem- 
brane, qui en fair le fond & qui 
borne l’étenduë de l'oreille externe , 
_eft nommée le timpan ou la mem- 
brane du tambour, & elle n’eft défi- 
gnée par cette dernière dénomina- 
tion, que parce que la cavité qui eft 
._ au-delà, qu’elle recouvre & qu’elle 
_ fépare du conduit , a une forte de 
reflemblance avec une caïfle mili- 
|. ‘taire. 
Il y a eu beaucoup de difficultés 
pour fixer le nombre de lames dont 
élle et compofée, Les uns, malgré 
fon extrême finefle, ont admis qua- 
tre ou cinq feuillets, d’autres ont pré- 
tendu qu’on ne pouvoit en diflinguer 
| que deux , plufieurs en ont décrit 
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te de la caille ; c’eft de l’aflemblage 


trois , & je ne vois pas qu'il y etin 
ait davantage. Le plus externe eff“ 
une production ou:une fuite de l’é2 
piderme qui revêt le canal cartilagi=# 
neux, le moïen ou celui du milieu” 
eft vafculeux , & le troifième ou l’in 
terne eft une continuation du périof= 


unique de ces trois tuniques qu'e 
formé le timpan : aufli le fameux 
Ruifch, en réponfe à une lettre quem 
lui adrefloit Grætz pour le confulter 
fur la ftruure cartilagineufe du nez? 
fur les vaifleaux artériels de la mem 
brane dont il eft queftion, &c. con” 
vient-il que quoiqu'il ait publiques 
ment démontré fur le cadavre de 
quelques enfans qu’on ne peut y 
confidérer que deux lames ; néan“ 
moins 1l s’eft pleinement convaincu 
depuis & offre même de convaincre, 
tout le monde qu’il en eft réelle 
ment trois , dont la moïenne eft prin: 
cipalement tifluë & garnie d’une 
quantité confidérable de vaifleaux… 
Quoi qu’il en foit , cette membranes 
mince , féche , diaphane+& tenduë# 
fut un cercle offeux qui tient à unes 
rainure circulaire dans le lieu où elle 


$ 


D'HIPPIATRIQUE. 213 


Fait du méar auditif une efpéce de ses 
fac borgne ,; eft pofée obliquement Drsorrz- 
en inclinant vers le haut de ce con- zrs. 
duit ; & préfentant une plus grande 
_ furface que fi elle eût été fituée per- 
- pendiculairement, elle fe trouve plus 
fufceptible de trémouflement & d’a- 
- gitation, parce qu’elle eft en but à 
_ l'abord de beaucoup plus de raïons 
 fonores qui manifeftent leurs impref- 
-fions fpécialement fur fon centre , le- 
quel cave du côté du canal & coni- 
que du côté de la caïfle, peut don- 
ner lieu dans la pointe du cône mê- 
me à de nouvelles réflexions. 

Laiflons les Anatomiftes du corps 
humain difputer fur l’hiatus ou fur 
le trou dont Rivinus foûtint le pré- 
mier que letimpan eft percé, & dont 
la réalité conftante propofée avec opi- 
niâtreré par quelques-uns d’entr’eux 
eft affirmativement niée par quelques 
autres, ou n’eft point avouée généra- 
le; nous ne fommes point dans le 
cas de prendre part à ce débat, car. 
il eft vifñble qu'il n’eft ici aucune 
ouverture, & que toutes les diffé- 
rentes defcriptions qu’on en a faites 
_& qu’on en a données ne font con- 
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mmmmm—  féquemment point applicables à cette 

Dssorgz. partie de l’oreilie du Cheval : mais 

LES, il n’en fauroir être de même de ceux « 
qui font nés à l’occafion de la né-w 
cefliré & des fonctions de cette mem- 
brane, Le timpan eft-il un agent ab-# 
folument indifpenfable pour la fen-M 
fation de l’ouïe? Après les obferva- 
tions de Schneïder , d'Horft, dem 
Willis, de Kyper , & enfuite desk 
faits rapportés dans les tranfaét. phi-# 
lofoph. Angl. n°, 3$,il femble que 
perionne ne peut le penfer : eft-:il 
en effet une preuve en apparence plus 
forte du contraire que l'intégrité de 
ce fens dans l'homme & dans le chien ,# 
malgré fa dilacération ? Quelle fera 
donc fon utilité? Se reftreindra-r’elle 
en prémier lieu à empêcher que rien 
ne s’infinuë dans la cavité du tam-« 
bour, & dès-lors cette membrane new 
fera-v’elle que la fimple couverture 
de cette cavité ? Je n'ai pas befoin# 
dans cette occafion de faire valoir 
contre cette hypothèle routes les dé. 
clamations du même Wolffgangus que 
j'ai cité, & je me fuis trop expliqué 
fur l'impoffibilité qu’il y a que des# 
corpufcules étrangers pénétrent Îew 
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méat & en parcourent les détours , = 
pour être foupçonné d’imaginer que Desoreis 
ces mêmes corpufcules puiflent fe Les. 
fraïer une route jufques au timpan. 
Quant aux infeétes qui pourroient s’y 
introduire, comment fe perfuaderoit- 

on que la nature ne leur eût oppolé 
qu'une barrière & qu'un rempart auf- 

fi foible qu’une cloifon membraneufe, 

& par conféquent incapable de réfif- 

ter à leurs injures & à leurs efforts? 
pourquoi cette membrane auroit-elle 

été placée fi profondément ? pour- 
quoi n’auroit-elle pas été fituée au 
contraire à l’entrée du conduit , po- 
fition infiniment plus favorable, puif- 
que, dans le cas de l’infulte de quel- 
ques animaux , l’homme par le fe- 
cours de fes mains & l'animal par 
celui d’un frottement contre un ob- 

jet quelconque , auroient pu facile- 
ment défendre cette tunique & la 
mettre à l'abri de cette même infulte 

qui pourroit en opérer la dégrada- 
tion ? Convenons donc qu’elle eft 
deftinée à d’autres effets, & que c’eft 
une erreur groflière , quoique com- 
mune à de grands hommes, que de 

O üiij 
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faire confifter dans ceux-là fa princi- 
pale action. . 

Ces effets ne me paroiïflent point 
équivoques. On ne defavouëra pas 
fans doute qu’elle empêche l'air d’en-" 
trer du conduit auditif dans l'oreille 
interne, & de parvenir fans milieu 
jufques aux offelets; & je n’en veux 
d’autres témoignages que les fuites 
de fon déchirement & de fa rupture, 
car c’eft de ces mêmes fuites que l’onM 
doit argumenter pour établir fa né-m 
ceflité en ce point, Or qu’eft-il arri 
vé enfuite des expériences que l’on am 
faites fur des chiens vivans auxquels 
on a dilacéré le timpan ? L’ouïe s’efte 
{oûtenuë pendant quelque tems ; 11m 
n’eft pas poflible de favoir néanmoins 
fi pendant ce même temselle n’a rien 
perdu de fa perfection, & 1lya tout 
lieu de le préfumer : infenfiblement 
elle eft devenuë plus foible, & enfin 
ce fens a été totalement aboli dans 
ces animaux, dans lefquels on a trou-" 
vé les mufcles des oflelets tellement" 
defléchés , que ces offelets étoient hors" 
de leurs places & incapables de tout” 
mouvement. Faudroit-1l quelque cho- 
fe de plus pour confirmer la fonction 
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que j'attribuë à cette membrane , & messes 
pour la regarder comme un inftru- Dss orett- 
ment important & eflentiel ? Mais, zes. 
_ me dira-t’on en excipant contre moi 
de mes précédentes réflexions , Pair 
externe n’auroit-il pas été exclu avec 
autant de fuccès & d'efficacité, fi la 
membrane eût été à l’orifice du méar? 
|. Je répons que cela peut être ; mais 
les autres ufages que je lui connois 
.me découvrent le motif & m'indi- 
_ quent les raifons de la profondeur de 
fa fituation. 

Elle à dû néceflairement étre à 
l'extrémité du conduit & non à {on 
commencement, parce que ce même 
air externe, au libre paflage duquel 
elle fe feroit oppolée , n’outrepaf- 
fant pas le cône cartilagineux , au- 
roit été infailliblement réfléchi du 
timpan hors du cône , & que les 
raïons fonores ne tombant point d’ail. 
leurs dans une cavité capable de leur 
donner une nouvelle force, comme 
le méat qui par fon élafticité & fes 
tortuofités occafionne des réflexions 

_ abondantes & mulripliées, n’auroient 
| pu faire des impreffons affez fenfi- 
| bles: or de ces réflexions abondan- 
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mme [es & multipliées dans le tube naît 
Drsorur-  non-feulement l’impulfon plus forte 
LES, des raïons, mais leur réünion dans“ 
_ le centre du timpan, auquelils com- 
muniquent toutes leurs vibrations &. 

qui les communique lui-même à 

l'air interne par le moïen des tré-M 
mouflemens & de l’agitation qu’ont# 

excitée en lui les ondulations de Pair 

extérieur ; & fi cette communication M 

de mouvemens n’eft pas abfolument 

requife pour l'opération de l’ouïe qui 

dans l’homme de Schneïder & dans“ 

les chiens de Willis n’a pas été d’a-w 

bord & fur le champ abolie , on nes 

peut du moins pas croire qu’elle ne 

foit néceflaire pour la plus grande 

perfection du fens. Difons quelque M 

chofe de plus. } 

Je ne vois aucun Phificien & au- 

cun Anatomifte qui ne conviennent M 

que le timpan tendu fur le cercle 

offeux dont j'ai parlé eft fufcepti-. 

ble de divers degrés de tenfion & de 
relâchement : or ces différens chan-" 

gemens d’état par lefquels il pafñle w 
indubitablement ne font-ils caufés en 

faveur d'aucun objet, & ce mécha-" 

nifme eft-1l donc un ouvrage vain 
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que l’on puille reprocher à la natu- eeep 
re? Non, ceux même qui fe fon- Desorez- 
dant fur la non-léfion de l’ouïe en- zxs. 
fuite de fa dilacération , ont avancé 
qu'il ne contribuoit en rien à la fonc- 
tion de cet organe , confeflent en pré- 
mier lieu que la tenfion n'étant pas 
en raifon de la force des vibrations 

de l'air, il pouvoit être facilement 
crevé ; de-là, ont-ils dit, la nécefli- 

té de fon relâchement proportionné- 
ment à ces mêmes forces vibrantes : 
mais prévoïant enfuite que n’allé- 
guant qu’une raifof du relâchement, 

ils auroient au moins encore à ren- 
dre compte de celle de la tenfon, 

ils ajoütent que les fons fe commu- 
niquant plus facilement à travers un 
corps tendu & fe perdant en partie 

. dans une matière lâche , il a fallu, 
pour que nous puiflions entendre 
ceux qui font fort petits & diminuer 
ceux qui font trop aigus, que la 
membrane dont il s’agit fût capable 

de plafieurs degrés de tenfion : & 

cet aveu de leur part renferme une 
contradiction manifefte, puifque dans 

le moment où 1ls prétendent que cette 
mème membrane eft un inftrument 
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mms inutile , ils lui aflignent néanmoins « 
Desorerz- des ufages , ils les reconnoiflent, ils 
LES, les indiquent ; & comment en effet, | 
en but & expofée aux différentes per- 
cufliôns de l'air, auroit-elle pu fe 
mettre à l’unifflon des vibrations qu’- 
elle doit tranfmettre, & être harmo- 
niquement conforme aux différents 
états & aux diverfes idées des corps 
réfonnans, fi elle eût été condamnée 
à une immobilité perpétuelle & 
conftante , dont rien n'eût pu la 
tirer ? | 
Les machines prépofées pour la 
mettre en jeu, pour opérer fon chan- 
gement de figure, pour la tenir fuf- 
penduë par divers degrés & fuivane M 
diverfes directions , font contenuës 
dans la cavité fur laquelle elle et 
pofée. Cette cavité eft ce que j'ai 
nommé la caifle ; irrégulière, diffor- M 
« 
: 


me, & en quelque façon elliptique, 

elle comprend tout lefpace qui eft 

entre le timpan & les parties qui conf. 
tituënt le labyrinthe : mais nous n’en 
obferverons toutes les particularités M 
que lorfque nous aurons examiné à 
avec attention & avec foin les of. M 
lets qu’elle renferme ; ainfi que les 
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mouvemens. Des OREtL« 

Quelqu’ardent qu’ait été le defir que 1Es- 
jai eu de découvrir les petits os que 
Teichmeyer prétend avoir trouvés 
dans les brutes, & celui que Paw a 
décrit dans le bœuf, j'avouë que mes 
recherches à cet égard ont été très- 
inutiles : je n'ai vû & je n'ai du 
Cheval que des offelets femblables 
par leur nombre, leur figure , & mé. 
me à peu près par leur volume, à 
ceux dont la caille humaine eft gar- 
nie; ces oflelets font conféquemment 
le marteau, l’étrier , l’enclume & l’or- 

_biculaire. 

Le marteau, trouvé ainfi que l’en. 
clume, fi l’on en croit Bohn & Der- 
ham , par Jacques Berenger de Carpi, 

Le à le prémier : on y diftin- 
gue une tête, un col, un manche , 
& on y apperçoit deux apophiles. 
La tête en eft la portion la plus con- 
fidérable ; mi-fphérique d’un côté, 
elle eft inégale de l’autre, & répond 
par fes éminences & par fes cavités 
imperceptibles à celles du corps de 
l’enclume, avec la bafe de laquelle 
elle s'articule par charnière, Le col 
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gmrmmæms en €ft la partie la plus étroite , il en 
DEsore-  foûtient la tête; le manche en eft la 
LES. portion la plus longue , il forme une 
efpéce de queuë , & fe termine en 
| pointe. L’apophife du col eft la plus 
notable ; la feconde eft fituée à la 
partie fupérieure du manche, qui s’é- 
tend prefque jufques au milieu de lan 
membrane du timpan, à laquelle il 
eft étroitement appliqué. 

La forme de l’enclume fe rapporte 
affez à celle d’une dent molaire quim 
autoit deux racines : aufli y remar-m 
que-t'on un corps & deux jambes.” 
Son corps ou fa bafe eft cette maflem 
dans la face de laquelle font des iné-m 
galités qui favorifent fon articulation 
avec le marteau, & fes jambes ou fes 
racines ne font point égales en grof- 
feur & en longueur , celle qui porte 
fur les cellules maftoïdes, & par la- 
quelle elle eft fufpenduë, étant inf- 
niment plus forte & plus courte que 
celle qui liée au petit os orbiculaire 
qui eft articulé avec la tête ou la 
pointe creufe de létrier, eft grêle, 
un peu courbe & longuette. | 

L'honneur de la découverte de l'é- " 
trier a été accordé par le mêmeBohn, 


.# 


: 
| 
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. Je même Derham, & même par Fal- 


et à 


Jope à Jean-Philipe ab Ingraflia , & Des OREIL* 
par Haller à Euftachi. Cet offeler a frs. 


_ été nommé ainfi, attendu fa reflem- 


biance avec les étriers dont on fe fer 
voit autrefois : fa bafe plate, dontle 
contour eft ovalaire, & qui eft unie 
avec fes branches , n’eft point percée, 
& bouche exactement la fenêtre ovale 
dans laquelleelle eft comme enchaflée: 
fa têre ou fa pointe légèrement cave 
fe joint à l’orbiculaire : {es branches, 
dont l’une eft courbe & plus longue 
que l’autre, qui eftdroite, font inté- 
rieurement marquées par une rainure 
ou un fillon qui aflujettit & affermit 
une membrane vafculeufe qui garnit 
& remplit toute fa cavité. 

. Enfin, l'os orbiculaire placé entre 
la pointe ou l'extrémité de la jambe 
longue de l’enclume & la tête de l’é- 
trier, eft le plus petit de tous; on ne 
difcerne ce lobule offeux qu’autant 
qu'il demeure attaché à l’une ou l’au- 
tre de ces piéces, & quelques Ana- 
tomiftes l'ont pris fimplement pour 
une épiphife appartenante à l’une d’el- 
les : nous en dévons la connoiffance 
aux travaux de Sylvius. 
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j'ai tirés de l'oreille d’un Poulait 


Pour m’éclaircir & pour me pers 
fuader d’un fait conftant parmi les 
Anatomiltes du corps humain , & 
concernant le non-accroiflement des 
offelets parvenus à une certaine con 
fiftance & à un certain volume, j€ 
les ai cherchés dans un vieux Che 
val, & les aïant comparés à ceux que 


nouveau né, je ne les ai point trou 
vés différents en grandeur &en figu- 
re. Je me fuis en même tems cons 
vaincu de l’exiftence du périofte dont 
leur furface eft couverte, & qui con: 
tefté par les anciens , par Valfava & 
par Duverney même, étoit pour Grætz 
le fujet d’un doute, qu’il n’eut plus 
après que Ruïfch, dans la lettre qu’il 
lui adrefla & dont j'ai déjà parlé 
leût aflüré qu’il pouvoit démontrer 
non-feulement ce périofte, mais en 
core fes vaifleaux fanguins , principas 
lement ceux qui font répandus el 
abondance dans la jambe la plus 
courte de l’enclume. Celui de la caifles 
eft tel qu’il eft manifefte, & que fes 

vaifleaux font même fenfibles. 
Les mulcles & les ligamens des 
offelets ont encore été une fource de: 
conteftations 


} 
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! tonteftations fur lefquelles il me con- 


viendroit peu de prononcer décifive- 
ment : mais 1l eft certain que l’on 
voit clairement dans le Cheval un 
ligament court & aflez fort qui tient 
l'enclume attachée près de louver. 


- ture des cellules maftoïdes , trois 


mufcles qui s’inférent au marteau , 
& un mufcle qui sinfére à lé 
trier. 

Le prémier des trois mufcles du 
marteau a fon attache fixe à la par- 
tie fupérieure du méat offeux, & fon 
attache mobile au col de los dont il 
s’agit. Son principe eft charnu , {à 
fin eft tendineule ; il chemine fous 
la membrane garnie des cryptes , 
d'où fuintent les fucs cérumineux : 
fon tendon monte au haut de celle 
du tambour, & là il pénétre dans la 
caifle par un intervalle qui fe trouve 
au bord de l'anneau offèux : il tire 
donc, & le marteau , & la membrane 
à laquelle ce marteau eft appliqué , 
du coté du méat, & de fon action 
réfulte l’'applaniffement & conféquem- 
ment le rélâchement du timpan, Ainfi 
le pouvoir de ce mulfcie , lorfqu’il 
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agit feul, eft de le difpofer d’une. 
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re 


part, en en diminuant la tenfion; à 
des vibrations plus lentes & à fe met. 
tre, relativement à ces vibrations, à 
l’uniflon des fons graves que les vi-" 
brations foudaines de cette membra-" 
ne trop tenduë n’auroient jamais pu 
rendre & tranfmettre tels, & à aug-" 
menter de l’autre , en le remettant! 
dans un plan droit, la cavité de law 
caîfle, ce qui ne peut que-favorifer 
l'entrée & l’admiflion de l'air qui” 
s’infinuëé & qui parvient dans cette 
cavité par la trompe d’Euftache. | 

Le tonte eft collé à la paroi ex 
térieure de cette trompe ; à laquelle 
il s'attache , tandis que de l’autre 
côté il tient à l’apophife notable , 
mais fine & déliée du col : or dans 
fa contraction il attire en dedans , 
& l’oflelet & la membrane ; il en 
augmente donc la convexité, & fa 
convexité ne pouvant être augmen- 1 
tée que fes fibrilles ne foient plus 
tenduës, elle devient capable de vi-“ 
brations plus promptes & plus rapi 
des , & fe trouve par-là en raifon 
harmonique avec les fons aigus. 

Le troifième enfin fitué le long de 
la paroi interne du canal d’Euftache; 


! 
4 
} 
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* S’attache au-deffus de cette apophife ememmtsint 

& produit les mêmes effets, enforte Drs oratd 
” que ces deux derniers mufcles s’unif- 1Es 
_ fant dans leur action, coopérent de 

manière que le timpan peut être mû 

& frémir fuivant une multitude inf- 

nie de déterminarions. 

La poftion de tous ces agens dans 

un lieu où l'air externe ne peut pé- 

nétrer & où une matière vaporeule 
- les entretient & Îles maintient dans 

une mollelle convenable, les met à 
 Pabri de coute injure & garantit la 

continuation & le fuccès de leurs 

efforts & de leur puiflance fur le le- 
| vier auquel ils s’inférent, efforts pu- 

tement méchaniques , indépendans 
. dela volonté de l'animal, & unique- 
ment fufcités , felon les apparences, 
par les objets, je veux dire, par la feule 
impulfion de l'air. 

Le mufcle de l’étrier vû par Caf- 
ferius dans l'animal dont je décris 
} les parties eft aflez confidérable, On 
| n’apperçoit dans la caille que fon 
| tendon, qui s’atrache à la tête de cet 
| offelet du coté de fa plus grofle bran- 
{ che. Son ufage eft obfcur ; il paroît 
| néanmoins que pouvant élever la par- 

Pi 
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_ Ja membrane qui clot le trou ovale; 


_quées à la cavité du labyrinthe qui 
. cft fermée par cette dernière mem 


ront enfin jufques dans l'organe im 


msdoitrmrmiioniilé 


tie antérieure de la bafe de ce mé. N 
me petit os, il a la faculté de ten-# 
dre la membrane qui bouche & quim 
ferme la fenêtre ovale. Quoi qu'il ; 
en foit, en raifonnant d’après l’ar-# à 
rangement & la connexion connuë 
de toutes les piéces offeufes que la 
cavité du tambour contient , il eft 
aifé de concevoir que les trémoufle-w 
mens fonores, harmoniques & pro 
portionnés que reçoit le timpan fe 
ront propagés au-delà ; que cette pré« 
mière membrane agitant le marteau ; 
le marteau communiquera le mou- 
vement qui lui eff imprimé à l'en 
clume , l’enclume à l’étrier auqueh 
elle eft articulée par le peut lobule 
offeux & intermédiaire ; ; que l’étrief 
follicitera les mêmes vibrations dans 


que ces vibrations feront communi* 


brane, & qu’en un mot toutes les“ 
ondulations de l'air externe excires 
5 


médiat un ébranlement d’où réfuls 
tera la fenfation , fenfation qui n 
peut être aflürément que très-indifs 
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tincte & très-incomplerte, lorfque la 
léfion du timpan eft un obftacle à Des orerr- 
l’accompliffement de routes les juftes zes. 
conditions impofées & prefcrites par 
la nature. - 

L’omiffion du nerf que l’on ap- 
pelle a corde, attendu fa fituation, 
feroit inexcufable, Ce nerf eft un des 
rameaux émanans de la portion dure 
de la feptième paire. Il s’en détache 
avant que cette portion forte par le 
trou ftiloïdien , ou l’orifice externe 
du canal creufé dans la roche, ou la 
partie pierreule de los temporal, que 
dans l’homme on nomme laqueduc 
de Fallope ; il eft admis dans un'pe- 
tit conduit offeux qui chemine en re- 
montant vers la caifle , & s'ouvre 
dans cette cavité, près de la rainure 
circulaire & derrière le lieu de fon 
interruption. C'’eft en fuivant ce tra- 
jet» qu'il y pénétre: il s'étend enfuite 
derrière le timpan dans une direction 
légèrement oblique , & à fa fortie de 
la cavité il s'unir à quelques filets du 
nerf maxillaire poftérieur, ce qui éta- 
blit la communication & la corref- 
pondance qui eft entre la feptième 

so P üj 


ve 57 


DES OREIL- 
LES, 


230 ELEMENS. 


& la cinquième paire, car je ne crois 
pes qu’il foit permis de former ici 
d’autres conjectures. 

Outre les fingularités que nous 
avons déjà obfervées dans la caifle, 


nous devons y confidérer plufeurs 


ouvertures dont elle eft percée. 

L'une d'elles fituée à la partie an- 
térieure de cette cavité , eft l’orifice 
d’un conduit long & étroit dénom- 


mé dans nous la trompe d’Euftache ; 
& que MM. Duverney & Verheyen 


ont appellé, je ne fçais par quelle 
raifon , l’aqueduc. Ce conduit eft en 
partie ofleux , en partie cartilagineux, 
& en partie membraneux: la portion 
offeufe en eft le principe, elle appar- 
tient totalement à l’oreille interne , 
elle eft creufée dans l’os pêtreux: fa 
portion moïenne eft cartilagineufe : 
1l fe termine enfin par une membra- 
ne crès-forte, qui fenfiblement élar- 
gie, porte le nom de pavillon de la 
trompe. Ce canal pañle obliquement 

e la caille dans la partie fupérieure 
de l'arrière bouche , près de l’ouver- 
ture poftérieure des nafaux , & il y 
aboutit par l'extrémité ovalaire & 
évalée que j'ai dit être le pavillon; 


| 


| 
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& qui eft très-vifible & très-diftinéte smemms 
dans l'animal. DES OREIL« 
S’agira-t'il de décider des avan- zas. 
_tages qui peuvent en réfulter ? L’ana- 
logie eft ici trop parfaite, pour que 
j'aille en rechercher d’autres que ceux 
que ce tube procure à l'oreille hu 
maine, 
C’eft un canal de communication 
par le moïen duquel Pair principale- 
ment attiré par les nafaux parvient 
dans la caifle, après avoir reçu, dans 
{on paflage par les mêmes fofles na- 
fales, toutes les modifications qu’exi- 
gent &c que demandent les parties 
internes qu'il doit frapper , & qui 
auroient pu être offenfées par le con- 
tact & par l'approche d’un corps na- 
turellement trop froid : là il contre- 
balance les efforts de l’air externe qui 
agite & poufle dans la cavité du 
tambour la membrane qui fépare 
cette cavité du méat auditif, il rem 
plic le vuide qu'y laifle cette mem- 
brane quand au contraire elle eft 
pouilée en dehors & vers ce même 
méat, & à mefure que les ondula- 
tions de lair extérieur impriment au 
. timpan un mouvement de vibration ; 
P ïïj 
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celui-ci participe de ce mouvement” 


continuel & redoublé. Or ce mouve- 
ment ne. pourroit qu'opérer fur lui 


une compreflion trop forte, s’il n’a. 


voit point d’ifluë pour fortir de la 
caille , & cet air renfermé ne céde- 


roit point aux trémouflemens exter- 
nes & leur oppoferoit une réfiftance 


trop grande, d’où naïîtroit l’inertie dem 


l'organe , ainfi qu’on l’a obfervé dans 


des maladies où, parune caufe acci- 
dentelle & quelconque; la trompe étoit 


obftruée & fermée : il a donc fallu” 


qu’il püt y entrer, y demeurer, s’em 


échapper, fe renouveller ; & ce con- 


& un reflux d'air alternatif & non 


interrompu ; qui eft une forte d'inf- 


piration & d'expiration, telle à peu 
près que celle qui fe faifant dans les 
poumons , conftituë la refpiration. 
Telle eft dans l’animal Putilité eflen- 


tielle de la trompe, par laquelle non-" 


feulement le tambour peut en quel- 


que façon être purgé lors d’un véri-" 


duit favorife par conféquent un flux 


table ébrouëment ; qui produit les 


même effet que l’éternument de l’hom- 
me, mais le Cheval pourroit certai- 


nement entendre , dans le ças de“ 
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Pobftruétion du méat, fi le fon étoit 
immédiatement appliqué à l’orifice de 
ce tube. C’eft un méchanifme que la 
plüpart des humains ignorent, mais 
dont machinalement ils profitent & 
font ufage, en ouvrant la bouche & 
en retenant leur haleine pour mieux 
entendre , comme fi d’une part ils 
vouloient hâter & faciliter l’arrivée 
des raïons fonores à la trompe, & 
de l’autre empêcher qu’une trop gran- 
de abondance d’air n’y pénétre avec 
trop de célérité & de bruit. 

Les deux autres ouvertures font, 
l'une la fenêtre ovale ou le trou ova- 
le, l’autre, la fenêtre ronde ou le 
trou rond. 

La prémière eft fupérieurement fi- 
tuée vis-à-vis & à l’oppoñte du tim- 
pan. Vous n’avez pas fans doute ou- 
blié que j'ai dit qu’elle étroit clofe & 
fermée par une membrane qui reçoit 

divers degrés de tenfion, fuivant que 
la partie antérieure de la bafe de l’é- 
trier eft élevée par le mufcle de Caf- 
ferius ; & ÿy vois de plus un bord 
fin & délié, une efpéce d’entaille, 


Pense Le 


DESOREIL- 
LES. 


de cannelure, de feuillure, fur laquel- 


le porte la bafe de ce même offeler. 
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La feconde, qui eft ronde & in 
férieure à celle-ci, eft fermée par unet 
membrane, mais non moins folidee 
que celle du tambour ; & l’une && 
l’autre étant par leur pofition le cena 
tre & le point de réünion des raïonsii 
fonores dans la caille ; font fentir inss 
conteftablement au-delà les vibrations 
qu’efluïe leur portion membraneuféss 
les ondulations que communique las 
dernière, dont la tenfion eft toûjoars® 
uniforme, ne pouvant être, felon lesks 
apparences, aufli fortes , aufli exac- 
tes & aufli diftinétes que celles qui 
feront propagées par la fenêtre ova=# 
le, d’ailleurs müë , frémiffanre & agish 
tée & par le timpan & par le jeuñ 
combiné des offelets. | 

Les embouchures des cavernes creuss 

, : . 
fées dans le corps de l’apophile maf 
toïde souvient encore dans cette ca= 
vité, & ces cavernes ou ces cellules” 
font partagées par des lames duré 
& très-remarquables. M. Duverney 
conjecture que l'air renfermé dans la 
caille fe retire dans ces finuofités s 
lorfque la peau du tambour tirée en 
dedans le comprime avec une cer 
taine force : d’autres Auteurs n’ont 
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entrevü ni le fondement ni la vérité 
de cette opinion, qu'ils ont même 
déclarée Éuffe ; parce que, difent- 
ils, Pair fort & entre par les trom- 
pes. Mais parce que l'air fort & en- 
tre par les trompes, ainfi que l’a pen- 
fé lui - même M. Duverney, eft - il 
donc abfurde d’imaginer qu’au mo- 
ment de leffort violent & fupérieur 
de l’air externe fur la membrane du 
tambour, celui qui fera contenu dans 
la caïffe ne pouvant d’une part trou- 
ver dans fon propre reflort dequoi 
balancer ou vaincre la tenfion du tim- 
pan, & de l’autre fortir & s’échap- 
per en entier & fur le champ par le 
tube qui l’avoit reçu, fera en partie 
chaflé & pouflé dans Les cavités cel- 
lulaires > Je ne vois rien dans ce 
fentiment qui ne me repréfenre des 
effets fenfiblement naturels, & il eft 
d’autant plus admiflible qu’il ne nous 
engage point à méconnoitre l’ufage 
de la membrane qui tapifle ces ca- 
vérnes, & qui évidemment vafcu- 
leute, filtre & fournit l'humeur qui 
humecte fans cefle le tambour. 

Il eft de plus au-deflus de la tubé. 
softé percée fupérieurement par la 
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fenêtre ovale une portion de canal! 
Dssorerz- terminé irrégulièrement, qui mene 
LES. dans la cavité offeufe qui marche fur 
la trompe, & dans laquelle eft logée 
une partie du troifième mufcle du 
marteau. Enfin, près de cette mêmes 
tubérofité & des deux fenêtres eft l’o- 
rifice d’une autre cavité qui contient 
le mufcle de Pétrier , & cet orifice. 
eft placé fur une petite élévation en: 
forme de pyramide; il donne paflage. 
au tendon de ce mufcle, 

De toutes ces différentes LE 
chures , ouvertures, trous ou con- 
duits ;» il n’eft conféquemment que 
le trou rond & la fenêtre ovale qui: 
répondent à l’antre qui fuit précifé-" 
ment la caifle, & que l’on appelle en 
général le labyrinthe , vü les tours 
& les contours divers des parties dont: 
i] forme l’aflemblage, car il comprend 
1°.le veftibule, 2°. les canaux demi- 
circulaires, 3°. le limaçon. 

Le veftibule doit fa dénomina- 
tion à fa fiuation, car il n’a été. 
ainfi nommé que parce qu'il eft le 
commencement de cette cavité creu- 
fée dans l’os pêtreux au-delà de la 
caifle : il eft d’une forme qui approche 
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de la fphérique, Outre les ouvertures emmener 
qui réfulrent de la fenêtre ovale & DesorxiL- 
de la fenêtre ronde, ilen eft d’abord 1es. 
cinq dans ce veftibule qui donnent 
entrée dans trois canaux ofleux & 
fémi-circulaires. Ces canaux font lar- 
ges à leur embouchure, & leur fec- 
tion eft quelquefois elliptique & quel- 
quefois circulaire. Le prémier em- 
braffe la partie fupérieure de la voûte 
& s’unit à celui qui en entoure la 
partie inférieure, tandis que celui-ci 
qui eft mitoïen , a {es deux orifices fé- 
parés : ainfi Les fix extrémités de ces 
trois canaux ne forment néanmoins 
que cinq portes, pour me fervir des 
expreflions de M. Duverney, attendu 
Ja communication du canal fupérieur 
& du canal inférieur, qui n’ont en 
femble à leur fin réünie qu’une feule 
ouverture, L'’arrangement & la dif- 
poñtion de ces cinq portes font tels 
qu'il en eft deux au haut du vefti- 
bule, deux au bas & une au milieu: 
elles ne font point clofes par des 
membranes, comme les deux fenê 
tres, ss 

Au côté du veftibule, côté oppolé 
aux trois canaux dont je viens de 
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E——— parler, & dans la partie antérieure 

Desoraz- de la roche, eft un cornet, une co- 

LES, quille fpirale à double conduit, imi- 
tant en quelque forte la cavité dans 
laquelle fe renferment & fe retirenc 
les limaçons ; je dis une coquille à 
double conduit, & en effet ce canal, 
qui dans toute fon étenduë fait deux 
tours & demi, depuis fa bafe jufques 
à fa pointe eft exactement divifé en 
deux portions égales par une lame, 
une cloifon, une efpéce de diaphra- 
gme fpiral attaché d’une part au 
noïau & de l’autre à une tunique 
ténuë qui fe joint à la furface de ce. 
canal, & ces deux portions égales 
forment ce que nous appellons les 
deux rempes. La fupérieure s’ouvre 
dans le veftibule par un large orifice 
ovale, & c’eft la huitième ouverture 
qu'on y rencontre : l’inférieure abou- 
ut par un orifice orbiculaire & plus 
petit au trou rond. 

Il eft certain que le labyrinthe 
garni par l’expanfen pulpeufe de la 
feptième paire, eft le lieu où fe ma- 
nifeftent en général les impreflions 
du fon ; mais ces impreflions doi- 
vent être plus ou moins vives dans 
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Mes unes & dans les autres de fes meet 
parties : ainfi, quoique le nerf acouf- Dssorer 
tique foit , à proprement parler, l’or- Les. 
gane immédiat de l’ouïe, il peut fe 
faire que ce nerf, dans de certains 
points & fuivant l’ordre & la confi- 
æguration des cavités dans lefquelles 

.il fe répand & s’infinuë, foit plus 
ébranlé que dans d’autres ; & c’eft 
dans ces points que réfidera fans 
doute plus particulièremént cet or- 
gane immédiat, 

Examinons d’abord fon trajet. Il 
naît des parties fupérieures & laté- 

rales de la moëlle allongée. Ce trou 
que vous voïez à la face interne des 
temporaux, & que nous nommons le 
trou auditif interne, eft l’orifice d’un 
canal aflez court terminé par un cul: 
de fac dans lequel il eft de légères 
porofités & une ouverture un peu 
plus confidérable, qui eft le princi- 
pe de l’orifice interne de lPaqueduc. 

Le rameau fupérieur du nerf acouf- 
tique forme la portion molle , fa 
branche inférieure forme la portion 
dure. Celle-ci, avant fa fortie par le 
trou ftiloïdien ou l’orifice externe du 
. même aqueduc, par lequel elle fe 
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fait jour, donne un rameau qui eft 
le nerf conftituant la corde du tim- 
pan , laquelle s’anaftomofe enfuite 
avec quelques filets de la cinquième 
paire, & reçoit encore, avant qu’elle 
ait franchi ce canal, felon M. Du- 
verney même , une branche de la 


huitième paire , qui s’unit à fon tronc 
q ; 


communication qui fe rencontre toù- 
jours dans les brutes, mais que Wil- 
lis & d’autres Anatomiftes moder- 
nes ont très-mal à propos fuppofée 
dans l’homme : de-{à cette même 
portion dure , après avoir fourni de 
plus quelques cordons aux mufcles 
du marteau & de l’étrier, s'échappe 
hors de l’aqueduc & fe répand dans 
les parties externes de l'oreille & de 
la tête. 

La portion molle arrivée au fond 
du trou auditif interne enfile les po- 
rofités dont j'ai parlé , car ce font 
ces porofités feules qui lui fraïent un 
paflage & par lefquelles elle pénétre 
dans l'oreille interne, où elle fe dif- 
tribuë d’abord dans le limaçon, dans 
les canaux fémi-circulaires & dans le 
veftibule, cette diftribution ne fe fai- 
fant point, du moins dans le Cheval, 

par 
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par des filets diftins & féparés , 


mais feulemerit fous la forme d’une 
fubftance moëlleufe qui tapifle les 
parois de ces petites cavités , d’ail- 
‘leurs revêtuës partout d’un périofte 
très-fin qui ferme les deux fenêtres 
communes de la caifle & du laby- 
rinthe. 

La portion membraneufe de la la- 
me fpirale n’eft donc pas le feul & 
l'unique nerf qui foit dans l’organe 
de l'ouïe , aimfi que l'écrit un Na- 
turalifte moderne, En partant de ce 
principe jufques à préfent inconnu à 
tous les Anatomiftes , il la déclare 
lorgane immédiar ; mais fi ce prin- 
_cipe péche par le fondement & n’eft 
qu’une pure illufion, ce qu’il en dé- 
duit doit être également faux , outre 
que fon fiftême dans l'explication de 
ce fens n’a rien d’exactement fuivi , 
car lorfqu’il veut prouver & démon- 
trer , par exemple, l’inutilité ou le 
- peu de néceflité des offelets dans l’o- 
reille humaine, il établit fon raifon- 
nement fur lPabfence de ces mêmes 
offelets dans les oifeaux , qui néan- 
moins entendent très - bien & ont 
louie très- fine , fans prévoir que 

Tom. IL. Part. IL. 
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mm“  Jorfqu'il entreprendra de fixer l’or- 
Desoreu- gare immédiat dans la lame fpirale, 
LES, on aura pareillement recours à la- 
nalogie pour combattre fon opinion, 
_en lui repréfentant que cette même 
lame {pirale n’exiftant non plus que 
les offelets dans les mêmes animaux, 
elle peut être, par une conféquence 
femblable à celle qu’il a tirée, envi- 
fagée comme inutile ou peu nécef- 
faire. Mais pourquoi me perdre dans 
des débats qui ne me conduiroiene 
point à mon but ? Je ne dois m’oc- 
cuper au contraire que du foin de 
ne pas me confondre dans de vaines 
comparaifons que profcrit un mécha- 
nifme dont les différences font aufli 
eflentielles. 

La portion molle s'étend dans le 
veftibule ; cependant on ne peut ima- 
giner que la collection des raïons 
{onores fe fafle dans ce lieu. S'il n’eft 
néanmoins que celui où ces mêmes 
raïons fe réuniflent & fe raflemblent, 
qui fouffte l’ébranlerrent d’où réful- 
te véritablement &' proprement la 
fenfation du fon , il faut convenir 
que le nerf acouftique , dans le vef- 
tibule qui leur préfente une furface 
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éonfidérable , qui leur offre quantité mins 
d’embouchures , dans lefquelles ils fe Dxs oretz- 
trouvent comme dirigés & comme gs, 
forcés de s’infinuer, ne doit pas être 
expolé à dés impreflions aufli fortes 
que dans les canaux fémi-circulaires 
& dans le limaçon. Les contours , 
les circonvolutions, les chemins dé- 
tournés de ces tulaux , dans les ou- 
vertures oppolées defquéls ils fe jet- 
tent , ne peuvent en effet qu’augmen- 
ter & fortifier leur impulfon ,- & 
conféquemment leur aétion fur les 
parties du nerf qui y font répanduës, 

{ur tout dans le milieu plus étroit de 
cés mêmes cavités recourbées où ils 
_fe rencontrent, fe heurtent & fe bri- 
:  fent. D'une autre part, la figure de 
la coquille ; la conffiance féche , 
dure & déliée, ainfi que la tenfion 
de la lame fpirale dans laquelle j'ap- 
perçois toutes les conditions requifes 
dans les corps fufceptibles de vibra- 
tions , fes contours au moïen def- 
quels elle eft frappée en diverfes par 
ties & en divers points, les tremble- 
mens qui lui font communiqués dans 
lune & l’autre de fes faces par les 
raïons fonores qui parcourent les deux 
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rempes, le nouveau degré de mou- 
vement qu’elle leur imprime elle- 
même en agiflant fur eux & en dé- 
terminant leur progreflion vers la 
pointe du limaçon, où fe fait incon« 
teftablement leur réunion, la portion 
pulpeufe dont ce même limaçon eft 
tapillé , tout me porte à penier que 
c’eft dans le milieu des canaux fémi- 
circulaires & dans la pointe de la 
coquille, que le nerf auditif eft le 
plus vivement & le plus fortement 
émü, que l’ébranlement de la partie 
de ce même nerf, qui occupe le vef- 
tibule, ne peut produire, pour ainfi 
dire, dans l'homme & dans lani- 
mal, lors de l’abord de ces raïons, 
qu’une perception confule & indif-: 
tincte, telle que celle qui réfulte de 
ce que nous appellons communément 
le bruit , ébranlement qui n'exifte 
plus & qui ne peut plus être excité 
par leur retour dans cette prémière 
cavité du labyrinthe & à leur fortie 
des autres, foit parce qu’ils fe font 
comme amortis lors de leur action 
{ur le nerf, foit parce que le peu 
de force qui leur refte leur permet 
d'autant moins de fufciter la fenfa- 
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tion, que cette même force diminuë 
& fe perd entièrement en paflant 
a’un lieu étroit dans un plus grand 
efpace. Qui fe flattera au furplus de 
découvrir véritablement, non-feule- 
ment les reflorts cachés qui intérieu- 
rement opérent les effets que nous 
appercevons ici , mais la manière dont 
ces mêmes effets font opérés ? Dans 
des matières aufli compliquées, l’ef- 
prit ne peut former que des conjec- 
tures, à la vérité plus ou moins d’ac- 
cord avec la vraifemblance ; mais 
des conjectures ne doivent jamais être 
miles au rang des connoïffances. 

Le fang qui fe diftribuë dans l’o- 
reille interne y eft porté par un petit 
rameau qui émanant du tronc verté- 
bral, accompagne le nerf auditif & 
{e divife en une multitude infinie de 
ramifications qui fe répandent dans 
toutes les parties intérieures de cet 
organe, & il revient enfuite fe dé- 
gorger dans les finus occipitaux la- 
téraux qui répondent aux veines ver- 
tébrales. 

L'artère occipitale, qui eft une 
branche de la carotide externe, four- 
nit l'artère auriculaire , qui, ainfi que 
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mm quelques ramifications de la tempo 

Desorzrz- tale, qui eft encore une divifion de 

LES, cette même carotide , tranfmet aux 
portions extérieures le fluide qui y 
circule & qui eft rapporté par la vei- 
ne du même nom & par des rameaux 
de la veine temporale, 


SECTION QUATRIFME, 
D'ES INA SAUT: 


1 des obfervations exactes fur la 
ftructure & fur le tiflu des parties 
ont été la fource prémière & fécon- : 
de des vérités qui enrichiflent la mé- 
decine des hommes, eft-il furprenant 
que dans l’Hippiatrique , jufques à 
préfent profeflée par des Artiftes grof- 
fiers ou par des Praticiens aveugles , 
plus capables de trouver une forte de 
gloire à vieillir dans Jeurs erreurs , 
que d’appeller de leurs travaux au 
témoignage de la nature, les effets 
les plus fimples & les moins obfcurs 
pañlent pour des phénomènes fingu- 
liers que l'ignorance & le préjugé 
placent d’un commun accord au rang 
de ceux fur lefquels elle a jetté Le voile 
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le plus épais? Tel eft, par exemple, ermms 


parmi ces phénomènes prétendus , 


DEs NA- 


l’écoulement des humeurs plus ou saux. 


moins dépravées ou perverties, qui 
dans une foule de cas différens, & 
principalement dans la morve , fluënt 
parles nafaux du Cheval; leurs qua- 
lités, leurs proprietés, leur change- 
ment, les formes qu'elles prennent 
dans leurs couloirs, les filtres par où 
elles s’échappent, ont été jufqu’ici 
auffi inconnus pour nous que les 
caufes de leur furabondance & de 
cette excrétion démefurée qui dans 
cette maladie formidable ne cefle 
qu'avec la vie de l’animal : de- là 
l’inutilité de nos tentatives , qu’un 
heureux hazard, qui nous a toüûjours 
conduits & fecondés dans les autres 
circonftances , n’a pas daigné cou- 
ronner dans celle-ci : de-là le décou- 
ragement honteux qui d’une part 
nous porte à renoncer dès le prémier 
moment à l’efpoir de vaincre , & l'or- 
gueil mal entendu qui de l’autre nous 
fait accufer l’art même du peu de 
fuccès de nos efforts, comme fi nous 
étions affez éclairés pour en fixer & 
pour en afleoir les dernières limites , 
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memes OÙ Comme fi réellement nous en 
Des na avions épuifé toutes les reflources. 
SAUx En avons - nous donc eu feulement 
les prémières notions > & quel droit 
avons-nous par conféquent de nous 

plaindre de fon impuiflance > Pour” 

en retirer des fecours vraiment eff, 

caces, remontons fans cefle aux con, 
noiflances qui en font ou qui doivent. 

en être les fondemens : fe difpenferr 

des travaux dans lefquels la néceflité” 

de les acquerir nous engage, & pré- 

tendre en même tems pouvoir pro} 

noncer avec certitude & décider avec: | 

empire, c’eft une préfomption fi com. 

mune parmi nous, qu'il femble que 

le propre des gens de notre art eft” 

de s’ignorer eux-mêmes ; c’eft le com=. 

ble d’un égarement qu'autoriferoit: 

encore ; mais en vain, une foible | 

crédulité, puifque la raifon le con- 

damne. | 

L'hiftoire des nafaux eft moinsi| 

curieufe que celle des organes de la.| 

vüë & de l’ouïe , elle n'’eft cepen=«| 

dant affürément pas moins intéref-. 

fante, car outre les lumières qu’elle} 

peut nous procurer fur le fens de#| 

l'odorat & fur les effets qui réfultent:| 
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“de la perfection de ce fens , les re- 
cherches anatomiques auxquelles elle 
nous forcera de nous livrer commen- 
. ceront inévitablement à répandre quel- 
que jour fur le liea où fe fair la fé- 
paration de cette humeur , dont l’é- 
coulement & lé cours conftant & im- 
modéré eft un des fignes farals de la 
deftruétion & de Panéantiflement de 

Ja machine entière. 

Les” fofles ou les cavités nafales 
font en général contenuës & renfer- 
mées dans l'efpace qui eft borné fu- 
périeurementc par l'os frontal, l'os 
ethmoïde & l'os fphénoïde , ‘anté- 
rieurement par les os du nez & les 
os angulaires , poftérieurement par 
les os du palais & la portion palari- 
ne des maxillaires, latéralement par 
ces mêmes maxillairés & re les os 
zigomatiques. 

Je les divife en grandes & en pe- 
tites. Les plus confidérables feront 
celles qui conitituant le double ca- 
nal qui s'étend , en remontant , depuis 
les orifices extérieurs que nous nom- 
mons proprement les nafaux, jufques 
aux os ethmoïde, (phénoïde & fron- 
al, & jufques à deux autres ouver- 
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tures internes & fupérieures, qui pla- 
cées immédiatement au-deflus de la 
voûte du palais, répondent , comme 
les arrières narines de l’homme, dans 
ce que l’on appelle l’arrière bouche, 
tandis que les petites, creufées dans 
les parois même des grandes , ne 
feront autre chofe que celles que 
nous connoiflons fous le nom de 
finus. 

Les grandes fofles font donc ce 
que communément on défigne par 
la dénomination des narines ; elles 
occupent toute la capacité à laquelle 
je viens d’afligner des bornes , & 
cette capacité étant partagée en deux 
portions ordinairement égales , ces 
fofles font conféquemment au nom- 
bre de deux. | 

La féparation en eft opérée par 
une cloifon fupérieurement ofleufe & 
inférieurement cartilagineufe. 

La portion offeufe eft , felon tous 
les Anatomiftes, principalement for- 
mée par le vomer ; le feul M. Lieu- 
taud, cependant après Vefale & San- 
torini, prétend contre eux tous que 
l'os qu’ils ont ainfi nommé n’eft point 
un os particulier, qu’il n’eft rien qui 
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puifle autorifer la diftinétion que l’on 
en a faite, & qu’en un mot toute 
la lame offeufe qui divife la cavité 
nafale n’eft point compolée de deux 
piéces, mais d’une feule, dépendante 
de lethmoïde & qui appartient en- 
tièrement à cet os, dont elle eft la 
partie inférieure, Les fentimens les 
plus généralement reçus ne font fou- 
vent que des préjugés grofliers, uni- 
quement confirmés par le confente- 
ment d’une multitude d’efprits timi- 
des ou parefleux , qui les adoptent 
fans examen , &z dont la confiance 
aveugle groffit fans cefle le nombre 
des partifans que le torrent entraîne : 
je n’ai donc garde de blämer ceux 
qui cherchent à s’en défendre, & je 
ne condamne point une opinion par 
Ja feule raifon qu’elle eft directement 
contraire aux idées univerfellement 
approuvées. Les obfervations , de 
quelque efpéce & de quelque an- 
cienneté qu’elles foient, doivent être 
peflées & vérifiées fans prévention , 
parce que tout homme doit penfer 
par lui-même, & non fur le rapport 
& fur le témoignage d’autrui ; mais 
lorfque malheureufement nous accu- 


| 


DEs NA+ 
SAUX» 


252 ELEMENS 


fons faufflement , fur tout d’une erreur: 
de fait, un effain d'hommes labo-- 
rieux , la faute eft d'autant moins: 
pardonnable, & nous fommes d’au-- 
tant plus repréhenfibles, que les re-- 
marques & les réflexions de ceuxt 
mêmes contre lefquels nous nous inf-- 


_ crivons auroient dû nous faire éviter# 


le piége, & ne nous permettent au-- 
cune excufe : aufli M. Lieutraud fes 
trouveroit-il hors d’étar d’en alléguer# 
une légitime, cette partie de la cloï- 
fon étant dans l’homme telle qu’elles 
a été décrite jufques à lui, & éranté 
à peu près femblable dans le Cheval 
même. | 

En effet, le vomer eft une piéces 
offeufe, plate, obliquement quarrées 
ou thomboïdale, dont la bafe s’unit! 
avec cette éminence pointuë & fail=" 
Jante fituée entre les petites aïles du 
fphénoïde, que dans les hommes on 
nomme le bec de cet os, & qu'ici 
jen ai appellé l’épine , & dont lan 
jonétion avec la lame perpendicu=" 
laire ou moïenne de l’ethmoïde eft, 
trop vifible, pour que, fous aucun, 
prétexte, il puifle être confondu avec" 
cet os de manière à croire qu’il en 
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«ft une continuation, Il defcend de- 
puis ces connexions jufques fur le 
cartilage qui acheve & qui finit la 
féparation ; enchaflé dans deux rai. 
nures , dont l'une eft formée par la 
conjonction des os du nez, & l’autre 
par celle des os maxillaires & des os 
du palais ; & de fa forme, de fa po- 
fiion & de fa fubftance réfulre in- 
conteftablement la portion offeute de 
la cloifon dont il s'agit. Elle fe ter 
mine par un cartilage confidérable 
fupérieurement attaché au vomer , 
- antérieurement aux os du nez, pofté- 
: rieurement aux os maxillaires, & qui 
fe continuë perpendiculairement juf- 
ques à l’orifice externe des cavités : 
là ce cartilage mitoïen s’épanouït , & 
s'étendant de chaque côté, forme une 

laque cartilagineufe pofée traufver- 
+420 de façon que fes deux ex- 
trémités légèrement arrondies fe por- 
tent l’une à droit & lPautre à gauche 
fur la partie latérale interne de cha- 
que fofle, dont elles ferment , pour 
ainfi dire, l'entrée. 

La fituation des petites cavités, 
c'eft-à-dire, des finus creufés dans 
les os qui ; comme je l’ai obfervé ;, 
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fervent de paroïis aux deux grandes 
fofles , fembloit m'impofer la loi de 
les décrire en entier dans mon Hip- 
poftéologie ; mais j'ai confidéré qu’« 
étant une portion de la capacité na- 
fale, & répondant & fe vuidant d’ail- 
leurs dans les deux grandes cavités, 


je devois fimplement les indiquer 


dans le traité des os, fauf à en faire 
lexpofition en même tems que celle 
des parties de l'organe que nous exa- 
minons à préfent. 

Ces finus ou petites foffes font cel- 
les que j'ai déjà caractérifées par les 
noms de finus frontaux , de finus 
fphénoïdal, de cellules ethmoïdales ; 
de finus zigomatiques , & de finus 
maxillaires. 

Les finus frontaux font formés par 
l'éloignement , la dilatation, l’écar- 
tement des deux tables du frontal 
& des cellules du diploé , qui laif- 
fent un vuide entre ces deux tables, 
dont l’antérieure a plus d’épaifleur 
que la poftérieure, Pour vous aflürer 
de leur véritable pofition , tirez une 
ligne tranfverfale qui pañle fur le bord 
inférieur des deux falières : fi vous 
faites ouverture au- deflous de certe 
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ligne, vous vous fraïerez incontef- 
tablement un pañlage dans ces cavi- 
tés : fi au contraire vous la pratiquez 
au-deflus, vous pénétrerez dans Île 


crâne. Elles font communément au 


nombre de deux , la gauche le plus 
fouvent inégalement diftinguée de la 
droite par une cloifon offeufe | mais 
lune & l’autre toûjours à peu près 


femblables, eu égard à leurs anfrac- 


tuofités : quelquefois aufli ces deux 
cavités réunies ne préfentent qu’une 
feule & vafte fofle, d’autres fois ilen 
eft jufques à quatre. Higmor, Spige- 


 Jius & Morgagni ont obfervé dans 


les fujets humains ces varietés, qui 
dans l’animal ne font ni moins nota- 
bles, ni moins fréquentes. 

Mais une différence qui exifte conf- 
tamment & régulièrement , eft celle 
que l’on remarque dans les fœtus & 
les jeunes Poulains : en effet, dans 
les prémiers il n’eft point de finus, 
& dans les feconds ils ne deviennent 
plus fenfibles & plus étendus que 
peu à peu & à mefure que les di- 
menfions du corps de l’animal aug- 
mentent par l’accroiflement & le dé- 
veloppement de fes parties. Les deux 
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lames du frontal, exactement unies 
dès le prémier âge, pourroient-elles 
donc fe disjoindre dans la fuire ? 
Non, mais imperceptiblement fépaz 
rées dès le prémier inftant de leur 
formation, par fuccefli on de tems & 
jufques au terme de l’entier déve- 
loppement, elles s'écartent & laif- 


fent entrelles cet intervalle , qui 


toüjours plus confidérable & divifé 
enfin en deux ou plufieurs parties ; 
conftituë ces finus. 

Ordinairement le fphénoïdal eft 
impair ; rarement cette cavité m'a- 
telle paruë double, il eft même des 
Chevaux dans l'os fphénoïde ou mul- 
tiforme defquels je n’en ai point ap- 
perçu : elleeft, lorfqu’elle s’y ren- 
contre, dans l'épaiffeur de la partie 
moïenne ou du corps de ce même 
os , & il n’eft pas poflible de déter- 
miner d’une manière politiye fa figure 
& fon érenduë. 

Le vrai moïen de concevoir ce 


que nous entendons par cellules eth2" 


moïdales eft de confidérer attentive- 
ment l'os ethmoïde. Il eft principaz 
lement compolé d’une lame horifon- 


tale , qui , quoique percée d’une quan: 


tité 
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tité prodigieufe de petits trous qui em 
nous ont fuggéré le nom que nous 
lui donnons d'os cribriforme , d’os 
cribleux, eft d’une confiftance affez 
dure & aflez folide, Du milieu de 
cette lame & inférieurement , c’eft- 
à-dire, du côté des nafaux , il en 
part une autre beaucoup plus com- 
pacte, qui fe porte perpendiculaire- 
ment, & ainfi que nous l'avons vü, 
fur: le vomer, Des parties latérales 
de cette prémière lame horifontale & 
cribleufe en defcendent deux autres 
formant les parois larérales de. cet os 
entier , & qui du côté externe font 
lifles & unies. De leur face ou côté 
interne , de la face inférieure de la 
table cribriforme & des faces latéra- 
Jes de la cloifon s'élevent plufñeurs 
autres petites lames, non plates, com- 
me dans plufieurs animaux » mais 
qui fe repliant irrégulièrement & en 
plufieurs fens , quoique toûjours en 
manière d’enroulemens, fe montrent 
comme des volutes ou de petits cor- 
nets dont les intervalles font ce que 
nous appellons les cellules ethmoï- 
dales, cellules qui s'ouvrent & com- 
muniquent les unes dans les autres, 
Tom. ÎL Part, IL R 
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& qui aboutiffent enfin dans les gran- 
des fofles nafales, ' 

* Les antres confidérables, qui dans 
Jhomme cenfervent encore le nom 
d’antres d'Higmor , font dans leChe- 
val creufés dans les os zigomatiques 
& dans les os maxillaires. On n’en 
voit qu'un léger & petit rudiment 
dans le fœtus, ils fe manifeftent dans 
le Poulain nouveau né, & devien- 
nent, conféquemment aux points de 
fait que j'ai allégués en parlant de 
l'augmentation mefurée & définie des 
finus frontaux, très - amples dans le 
Cheval formé. Je les ai divilés, at- 
tendu la place qu'ils occupent, en 
finus zigomatiques & en finus ma- 
xillatres. Les prémiers font fitués au- 
deflous de l'orbite, au-deflus des fe. 
conds ,; & antérieurement aux der- 
nières dents molaires qui s’# termi- 
nent par leurs racines. Les feconds 
font au-deflous de ceux-ci, & pareil- 
lement antérieurs à quelques autres 
des dents mâchelières dont la racine 
répond aufli dans leurs cavités. Les 


zigomatiques font en partie fermés 


par les cornets antérieurs, & les ma- 


xillaires par les cornets poftérieurs, 
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Leurs limites ne font jamais parfai- 
tement conftantes : quelquefois ceux- 
ci anticipent fur les zigomatiques , 
d’autres fois les zigomatiques antici- 
pent fur les maxillaires, Is font com- 
munément féparés & diftincts par 
une lame ofleufe, fouvent par deux, 
rarement par trois : dans de certains 
Chevaux, au lieu de deux, detrois, 
de quatre cavités , 1l n’en eft qu’- 
une, de manière que ces deux finus 
font abfolument confondus. On 
trouve encore une multitude de fil- 
lons & de lames anfrattueules qui 
rempent dans leur capacité : l’irré- 
gularité de leur forme, de leur vo- 
Jume, de leur hauteur & de leur 
détour embarrafferoit l’Anatomifte le 
plus attentif & le plus patient, s’il 
en entreprenoit la defcription. 

Celle que M. Morand nous a don- 
née des cornets , & que nous trou- 
vons inférée dans les Mémoires de 
l'Académie roïale des fciences, an- 
née 1724, eft telle qu’on la devoit 
attendre d’un obfervateur auffi exact : 
mais fi d’un côté lHippiatrique fe 
glorifie de linftant qu’on aufli grand 
homme a facrifié à l'examen de certe 
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efpérer les plus grands fecours lonti 


partie & du regard qu’il a daïgnéé 
jetter fur un animal, pour ainfidire,, 
délaiffé'; plus éclairée de l’autre fure 
les lumières & les avantages que lui 
auroient procuré de pareilles recher=- 
ches , fes regrets augmentent & re=s 
doublent , & elle n’en reffent quet 
plus vivement l’horreur de l’indigens 
ce à laquelle l’inaétion & même lee 
mépris des génies de qui elle devoitit 


impitoïablement condamnée. 

Pour confidérer les deux os réricu44 
laires qui font les cornets du nez ddk 
chaque côté , M. Morand a coupéi] 
verticalement & fuivant la longueui 
une tête de Cheval. Une route difféël 
rente m'a conduit au même but| 
j'ai enlevé les os du palais, j'ai déë 
truic le vomer & la cloifon cartilaëi 
gineufe qui fépare les grandes fofles y} 
& jai d'abord apperçu le long del 
parois latérales de chacune d'elle} 
deux éminences qui s'étendent ef] 
longueur, de la partie fupérieure 4 
l'inférieure, l’efpace de fix à fept traël 
vers de doigt, & qui dès leur prinil 
cipe évalées & légèrement épailless| 
diminuënt & s’anguftient infenfhblei| 
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ment en defcendant vers l’orifice des 
nafaux. Ces éminences font compo- 
fées d’un plan de fibres offeufes fi 
minces , que leur fubftance eft fim- 
plement papiracée ou chartacée , & 
un intervalle d’environ un doigt les 
fépare l’ane de l’autre dans toute 
leur longueur. Leurs volutes & leurs 
enroulemens leur ont mérité le nom 
de cornets. L’un eft antérieur & l’au- 
tre poftérieur. L’antérieur tient aux 
os du nez & aux environs de la par- 
tie interne du zigoma : j'ai déjà dit 
qu'il ferme une partie de l'entrée du 
finus zigomatique, Le poftérieur , qui 
avoifine plus les dents molaires, tient 
à l'os maxillaire de manière qu'il 
bouche une portion de l’ouverture du 
finus diftingué par la même dénomi- 
nation que cet os. 

Ne nous en tenons point à ce que 
nous préfente la prémière infpection: 
détachons ce même cornet poltérieur ; 
nous verrons fa divifion en deux par- 
ties. La prémière, qui excéde la fe- 
conde par {a longueur & par fa lar- 
geur , fe trouve appliquée à l’em- 
bouchure même du finus, & c’eft le 
bord poftérieur de cette portion qui 

R 1j 
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fe replie du côté de ce finus en ma- 


nière de cornet, La feconde eft plus 
arrondie , elle fait une volute d’en- 
viron un tour & demi, elle eft com- 
me diftinéte & féparée de la prémiè- 
re par des éloifons offeufes, elle for- 
me une cavité Lonfidétäble futé 
de toute part, & cette cavité, qu'on 
pourroit appeller le finus du cornet 
poftérieur , eft elle-même partagée 
par quelques cloifons offeufes & mem- 
braneules d’où réfultent autant de pe- 
tices cellules. 

L’'éminence antérieure ou le cor- 
net antérieur nous offre pareillement 
deux parties, dont la fupérieure eft 
la plus large & fait la paroi du finus 


zigomatique, qu'elle ferme inférieu- 


rement, tandis que l'inférieure eft, 


ainfi que dans le cornet poftérieur , 


une efpéce de veflie offleufe, clofe par- 
tout & divifée de même par quel- 
ques petites cloifons , qui quoique 
très-déliées & très-moliles, font ce- 
pendant friables : cette veflie peut 
être nommée le finus du cornet an- 
térieur. 

La plus longue macération , du 
moins dans de vieux Chevaux, n’a 


{ 


1 
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pu. opérer la féparation de ces piéces 
que je viens d’envilager comme deux 
os particuliers ; ; je ne fuis parvenu à 
les détacher qu’en coupant la portion 
offeufe. Seroient - elles donc réelle- 
ment continuës aux Os zigomatiques 
& maxillaires , & des productions de 
cesos, ou bien s’uniroient-elles enfin 
à eux, comme dans les autres futures 
du crâne ? Quoi qu’il en Loit , par 
cette manière fimple de préparer & 
de décompoler certaines parties , 
aïaut dépouillé les cornets des mem- 
branes qui les apiflent , ils m'ont 
paru criblés & percés d’un nombre 
innombrable de trous, & je n’ai pu 
qu’admirer le réfeau fingulier, la dé- 
coupure, la dentelle magnifique que 
M. Morand a été furpris avec raïfon 
de trouver dans leur propre fubftan- 
ce, & dont les mailles irrégulières 
font infiniment plus nombreufes à 
l'extrémité inférieure qu’à la fupérieu- 
re, où elles font Éd plus 
larges. 

bu refte , ces qu'il conjecture de 
l ufage de ce réfeau femblera toüjours 
très - vraifemblable & très - naturel : 
en eflet, fi dans le Cheval les cavités 
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nafales font d’autant plus vaftes que 
la capacité du crâne eft étroitement 
reflerrée , fi l’efpace qui eft en deçà 
de cette capacité ne fert qu’à aug- 
menter les fofles, & fi la multipli- 
cité des contours & des volutes des 
cornets , d’ailleurs beaucoup plus 
grands que dans l’homme , étoient 
abfolument néceffaires dans l’animal, 
quelque déliées qu'euflent été leurs 
lames, ils auroient toûjours été maf- 
fifs, vû leur volume & leur étenduë ; 
& felon les apparences , la nature a 
eu pour principal objet la diminution 
de leur poids, lorfqu’elle les a formés 
d’un lacis ou d’un rets ofleux & pa- 
piracé. 

De la confidération de la ftructure 
offleufe & cartilagineule des unes & 
des autres fofles, paflons à celle des 
parties molles qui ont un ufage re- 
latif à cet organe. Elles compren- 
nent, 1°. le tégument qui revêt la 
furface extérieure des os qui concou- 
rent à la formation des cavités dont 


il s'agit, 2°. les mufcles qui opérent | 


la dilatation des nafaux ou des na- 
rines externes , 3°. les membranes 
qui tapiflent intérieurement les gran- 


ra 
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des fofles, les corners & les finus, 
49%, les vaifleaux , tant fanguins que 
nerveux, qui s’y diftribuënr. 

Le tégument n’eft autre chofe que 
la peau, & n’a rien de particulier : 
elle s'étend fur la furface des os, 
laquelle eft ici dépourvuë de graifle, 
& fur le cartilage tranfverfal, qui eft 
une continuation du cartilage mi- 
toïen dont j'ai parlé, de manière 
que non-feulement elle fert latérale- 
ment de paroi à la cavité échancrée 
que les os maxillaires laïffent entr’- 
eux & l’épine des os du nez, mais 
qu’elle compofe encore une portion 
de l’entrée des nafaux. Je remarque 
effectivement au côté externe de leurs 

rifices un de fes replis, qui fembla- 
ble à un petit bourlet , décrit une 
efpéce de demi-eercle où de croif- 
fant ; de-là & fupérieurement à ce 
bourler & à la plaque cartilagineufe 
qui faillit fur Le côté oppofé au croif- 
fant cutané , cette même peau toû- 
jours réfléchie pourfuit intérieurement 
fon trajet, s'enfonce & fe prolonge, 
en montant, jufques au principe de 
l'épine des o$ dunez, c'eft-à-dire , 
jufques à leur disjonction des os ma- 
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xillaires, où d’une part elle eft une 
{orte de cloifon qui divife les uns & 
les autres de ces os, tandis que de 
Pautre elle forme une poche ou une 
cavité d'environ cinq ou fix pouces 


LA 
2 2e 


de longueur, totalement diftincte & 


que l’on pourroit dénommer faufle 


natime, Cette cavité eft garnie d’une 


plus ou moins grande quantité de 
poils, dont la longueur varie & eft 


‘indépendante des grandes fofles , &. 


plus ou moins confidérable dans den 


certains Chevaux que dans d’autres: 


mais il eft d'autant plus important 


de la connoître dans la pratique , 


que jai vû nombre de Maréchaux! 


injecter & pouflér indifféremment des 
liqueurs, lefquelies pénétrant dans 


cette poche , ne produifoient aucuns 
effet, parce qu’elles n’étoient point 


adreflées dans les véritables fofles , 
dont l'entrée eft directement derrière 
le cartilage tranfverfal du côté du 
cartilage miroïen, & qui eft d’au- 


tant moins difficile à diftinguer, quen 


jà ces foffes font capiffées d’une mem- 


brane dont ja couleur eft vive &" 


vermeille. 
Cinq mufcles placés à leurs ori- 
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fices en effectuënt la dilatation ; il 
en eft deux pairs & un impair. L’at- 
tache fixe de celui-ci, nommé le muf 
cle tran{verfal , attendu la direction 
de {es fibres, eft à l’épine du nez, 
d'où il fe propage tranfverfalement 
& de chaque côté fur le cartilage , 
qui eft un épanouïllement de la cloi- 
fon cartilagineule. Celle du prémier 
des mufcles pairs eft inférieurement 
le long de la partie latérale externe 
des os du nez ; fes fibres très-courtes 
s'évanouiflent dans la peau des na- 
faux ; & à l'égard du fecond , que 
l'on peut envifager comme un muf- 
cle cutané , il fe perd aufli dans le 
tiflu de la peau, & s'attache au bord 
fupérieur de l’os maxillaire. 

Outre le périofte & le périchon- 
dre, qui revêtent , l’un les portions 
ofleufes , l’autre les portions cartila- 
gineules , 1left une membrane qui ta- 
pifle exactement les grandes foffes , 
les parois de la cloifon , les anfrac- 
tuofités cellulaires & les volutes de 
. Pethmoïde, les conques ou cornets, 
les finus frontaux, fphénoïdaux, zi 
gomatiques & maxillaires , & les con- 
‘duits lachrimaux qui fe déchargent 
dans les narines, 
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Schneïder , qui a traité ex profeflo 
de l'organe de Podorat, mais dont 
les découvertes , quelqu'heureufes 
qu'elles foient , ne compenfent point 
la fariété qu’on éprouve -à la lecture 
de fon ouvrage prolixe & diffus, a 
donné fon nom à cette membrane, 
Elle eft encore appellée pituitaire , 
attendu qu’elle fépare du fang artériel 
une liqueur mucilagineule que les 
anciens caraCtériloient par la dénomi- 
nation de pituite. Sa confiftance n’eft 
pas égale par tout : au commence- 
ment ou à l’orifice des grandes fofles , 
elle eft comme un tiflu dégénéré de 
la peau; elle s’épaiflit & devient plus 
pulpeufe, plus molle ; plus fpongieufe, 
en fe continuant & en remontant 
jufques à leurs ouvertures internes , 
le long de la cloifon & fur les cornets. 
Après avoir recouvert le poftérieur , 
elle defcend en forme de cordon & 
fe joint fous cette même forme à Ja 
peau , précifément à l'endroit où fe 
termine le fac borgne que j'ai dit être 
les fauffes narines , tandis que la por- 
tion qui a revêtu & tapillé l’émi- 
nence ou la conque antérieure , par- 
venuë au bas de la veflie offeufe, fe 
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prolonge de même, & fous la figure =———s 
d’une corde d’un diamétre non moins DEs Na- 
confidérable , fe termine aux parties $AUX. 
latérales de la plaque cartilaginéufe 

que nous avons vüë à l’entrée des na- 

faux. Dans les finus ou petites fofles, 

elle eft fi mince, fi fine ou fi déliée, 
qu’elle y mériteroit le nom d’arachnoï- 

de. Sa ftructure n’a pas encore été 
parfaitement développée , le tiflu en 
paroït extrêmement lâche , & l'on 

peut dire qu'elle eft infiniment plus 
fpongieufe dans l’animal que dans 
l'homme. Elle eft garnie d’une mul- 
titude prodigieufe de cryptes , de fol- 
licules ou de corps glanduleux , & 
parfemée d’une quantité innombrable 

de petits vaifleaux artériels & de pe- 

tits vaifleaux féreux. Ces cryptes, ou 
plutôt ces glandes appellées pituitai- 

res ou muqueufes, du nom de la 
membrane dans le corps de laquelle 

elles font fituées, ou de celui de l’hu- 
meur qu’elles filtrent, font naturelle. 
ment aflez fenfibles à la face interne 

de cette même membrane du coté 

qui regarde les os ; il eft même pof- 

fible de fuivre quelques vaifleaux qui 
femblent en être les émiflaires excré- 
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ment [EUTS, & qui après avoir fait quelque 
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trajet dans cette tunique, la traver- 
fent entièrement & s'ouvrent & fe 
dégorgent dans les nafaux : Needham 
& Sténon en ont diftinétement ob- 
fervé dans routes les autres brutes 
près des arrières narines. Il eft vrai 
que dans les finus où , comme je lai 
remarqué , la membrane eft d’une 
délicarefle extrême, on ne peut ap- 
percevoir & même fuppoler aucuns 
corps glanduleux ; mais Là fon tiflu 
eft principalement formé par des vaif- 
feaux de la dernière efpéce ou du 
dernier genre , c’eft-à-dire , par les 
féries des artères fanguines dont le 
diamétre, trop ténu à leurs extrémités, 
ne peut admettre les globules rouges, 
& qui ne livrent & ne fourniflent 
un paflage qu’à des parties infiniment 


fabtiles , celles que celles de l’humeur 


limpide, qui fuintant , tranfudant & 
diftillant par leurs embouchures , hu- 
mecte & abbreuve fans cefle la tuni- 

ue à laquelle ces vaifleaux abourif- 
E & fe terminent : aufli dans l’état 
naturel cette tunique eft-elle blanchà- 
tre & beaucoup moins vermeille dans 
les petites cavités que dans les gran- 
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des folles, parce que les vaifleaux qui 
charrient proprement le fang y font 
en moins grand nombre , & qu’elle 
n’acquiert cette couleur vive & rouge 
& une confiftance plus épaifle , que 
dans les cas d’inflammation , à peu 
près comme la conjonétive , dont la 
compofition eft en quelque façon la 
même, | 

La fécrétion & la filtration de la 
liqueur à laquelle nous donnons le 
nom de morve , de mucus, de mu- 
cofité , eft donc d’un côté l'ouvrage 
des corpufcules gianduleux répandus 
dans la membrane pituitaire, & de 
Pautre, celui des vaifleaux exhalans 
ou vaporiféres dont elle eft parfemée 
dans toute fon étenduë, & qui laif- 
fant échapper cette humeur dela mè- 
me manière que les dernières extré- 
_mités des artères cutanées, dont les 
orifices font les pores, permettent l’é- 
_vacuation de cette tranfpiration in- 
_fenfble : ainfi ; quoique l’abfence des 
glandes dans les finus , quoique la fé- 
_cherefle & la fermeté apparente de la 


membrane dans ces mêmes lieux , 


| 


quoiqu’enfin la différence de fa con- 
fiftance ait fait nouvellement préfu- 
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mer que rien ne fe filtre dans ces pes, 
tites cavités , ces prétextes font trop 
foibles & trop vains pour autorifer le 
defaveu de l'évaporation continuelle 
qui s’y fait, évaporation fans laquelle 
lamembrane muqueule feroit torale- 
ment dépourvuë & dénuée de la ro: 
fée qui doit néceffairement la défen- 
dre & la garantir du defféchement 3" 
de la corrugation , de inflammation ,« 
effets ordinaires 8& communs des im=" 
preffions & du contact de l'air auquel | 
elle eft expofée > & qui d’ailleurs eft” 
plus que prouvée ; non-feulement par | 
la préfence de la matière épaifle 8 | 
vifqueufe qui dans de certaines cir=M 
conftances maladives rempiiflent les 
finus, mais encore par leur corref= 
pondance les uns avec les autres &M 
par leur communication avec les gran 
des folles, dans lefquelles ils peuvent 
fe déporgets communication & cor 
refpondance qui auroient été inutiless 
fi toute filtration y avoit été réellez 
ment interdite, 1 
Mais quelle eft la fource de la mu- 
cofité > Un jour pur nous éclaires 
& nous ne fommes plus dans ces tems 
de ténébres , où toute l'antiquité crut 
avec 
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avec Galien que le mucus étoit un 
excrément du cerveau , qui fluoit de 
la cavité du crâne dans les foffes nafa- 
les par les trous de l'os cribriforme : 
on ne doute point à préfent que di- 
rectement émané du fang , il foit ap. 
porté, fourni & dépolé par les arté- 
res dans la membrane dont il s’agit ; 
Stahl & l’immortel Senac l'ont mé- 
me placé au rang des matières qui 
entrent dans la compofition de ce li- 
_quide, ou dans l’aflemblage des diver- 
{es fubftances qui le forment. Il eft 
très - fluide dans les vaifleaux, ii Peft 
moins dans fes couloirs ou dans fes 
filtres glanduleux , où quoiqu'il ac- 
quiére un peu plus de confiftance & 
peut-être quelques proprietés , il pa- 
roit néanmoins limpide, fans odeur, 
fans couleur , & prefque fans faveur. 
S'il n’étoit aufli délié dans les ca- 
naux , il né pourroit pénétrer jufques 
aux extrémités artérielles , ni jufques à 
celles des vaifleaux ténus qui aboutif- 
fenc aux follicules. Dans l'animal fin, 
la fécrétion de cette humeur n’eft pas 
fort abondante , elle eft aqueule , fub- 
tile, elle tombe goutte à goutte & fous 


. la forme de ce que vulgairement dan 
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| 
l'homme on appelle roupie, encore 
cet écoulement ne fe manifelte - r'il 
le plus fouvent qu'après un certain | 
mouvement & un certain tems de 
travail & d’aétion : cependant une 
expérience funefte nous apprend quew 
dans nombre de cas ce flux, en quel: 
que manière imperceptible, devient 
extrêmement ample & copieux , fans 
doute à raifon de la difpofition lâche 
& fpongieufe de la tunique, dont le” 
tiffu peut, à en juger par les effets; 
être plus aifément forcé que celui des 
autres couloirs , puifqu'’elle eft la 
voie la plus ordinaire par où la natus 
re fait fenfiblement effort, & l'ifluë 
que le fang fe choifit plus communés 
ment pour fa dépuration. La difpofis 
cion que je reconnois dans cette mem 
brane ne peut naître que de celle de 
{es fibres ; de leur texture & de leurs 
arrangemens : leur jonétion n’efl 
point intime, elles {ont au contraire 
peu ferrées, molles & douées de ipeu 
de reflort : rappellons-nous que leurs, 
intervalles fe trouvent remplis par des 
follicules glanduleux & garnis de 
beaucoup de vaifleaux , qui ne font. 
que des dernières divifions extrémes" 


| 
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ment multipliées ; plufieurs d’entr’- se 
eux s'ouvrent en dehors, de même Des nac 
que les petites glandes, & les orifices saux. 
des uns & des autres ont une telle 
étroitefle , qu'il ne leur eft poffible 

de verfer qu’une férotité prefqu'im- 
perceptible , & cependant fufifante 
pour former l’enduit qui doit mainte- 

nir les mammelons nerveux dass la 

” fouplefle requife & néceffaire , empê- 

cher le defféchement ; modifier & ré- 

gler en quelque façon la fenfarion. 
Telle eft dans l’état naturel la fécrétion 
quis’opére dans cette partie du Cheval, 

Son augmentation apparente, enfuite 

de l'exercice & du mouvement , n’eft 

dûé qu’à la progreffion plus rapide 

du fang ; non-feulement les humeurs 
circulent avec plus de célérité en con- 
féquence de l’action de l'animal , 
mais elles forcenc & diftendent davan- 

rage les canaux : de.là la plus grande 
abondance de celle qui eft évacuée 

par les glandes & les vaifleaux de la 
tunique muqueufe ,comme, par exem= 

ple la plus copieufe expreffion de 
l'humeur perfpirante par les vaiffleaux 
cutanés , évacuation qui diminuë , 

foit dans l'habitude du corps, foit 


Si 
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dans les fofles nafales , foit dans leg 
autres filtres où les liqueurs étoient 
féparées en plus grande quantité , 
dès que par la ceflation de l’exercicem 
le fang eft rallenti, & que les hu- 
meurs moins émüës & raflifes ; Fe 
m'eft permis de m’exprimer ainfi » 
n’occafionnent plus la diftenfion & la | 
dilatation des tuïfaux. 

Dans l’état contre nature, c’eft-à- 
dire , dans celui où ces mêmes hu- 
meurs font agitées , altérées , vitiées 
& chargées de parties hétérogénes 
l’'élargiflement des vaifleaux eft per-« 
manent aux lieux les plus difpolés à 
s’engorger; aufli l'écoulement du fuc 
mucilagineux eft-il fouvent alors con 
tinuel dans le Cheval , parce que les 
fibres de la tunique muqueufe, qui 
doivent aider & foûtenir le ton des 
vaifleaux, étant lâches & inélaftiques 3 
ces mêmes vaifleaux conféquemment 
moins gênés , font plus fufcepribles 
de dilatation & fe prêrent plus aifé 
ment à l’abord & à la ftagnation des 
liqueurs , qui , lorfque la circulations 
eft embarraflée , ne peuvent que S'Y 
arrêter, attendu le défaut de reflort 
dans les canaux, car leur progreflions 
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dépend autant de la force & de la 
vertu contractile des membranes , &Des na- 
que de Paction du cœur , qui les pouf saux. 
fe. L’engorgement commencé, il eft 
d'autant plus difficile que les vaif- 
feaux reprennent leur ton , qu’ils n’ef- 
fuïent aucune contrainte de la part 
des fibres mollafles dont ils remplif- 
: fent les interftices, & que d’ailleurs 
rien ne les en follicite , n'étant expo- 
fés à aucune autre action fyflaltique, 
comme ils le feroient s'ils ne fe pro- 
pageoient pas dans une partie où ils 
ne peuvent pas même efpérer le fe- 
cours decelle de quelques fibres muf- 
culaires. Infenfiblement leur reflort 
eft perdu , toute faculté de réagir 
leur eft interdite, les liqueurs n’y cir- 
culent que lentement & qu’autant 
qu’elles font chaflées par celles qui les 
fuivent, & qui y féjournant & s’y 
accumulant elles- mêmes , rendent 
l'embarras & la réplétion toûjours 
plus confidérables. La ftafe produit 
alors un changement fi grand dans le 
mucus, que de limpide qu'il étoit, 
il fort dans une confiftance épaif- 
{e , & s'échappe enfin fous une cou- 
_Jeur blanchâtre par les mêmes orifi- 
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ces excrétoires, mais qui font extrê- 
mement dilatés, foit à raifon du re- 
lâchement, foit à raifon de l’intro- 
duction de ce fluide & de ce fuc plus 
grofier , foit enfin enfuite de l’im- 
pulfion des molécules, qui pouffent 
continuellement & fucceflivement cel- 
les qui les dévancent; & c’eft ainfi 
que furvient le flux & l'écoulement 
qui nous annoncent des maladies bé- 
nignes , telles que la gourme, la fauf- 
fe gourme, la morfondure , &e, Mais 
fi la mucofité eft empreinte & char-. 
gée des particules âcres du levain 
morveux, elle irrite bientôt la fub( 
tance de la tunique, qui, malgré fon 
extrême délicatefle dans les finus , 
acquiert par le gonflement de fes vaif 
fcaux au moins deux lignes d’épaif- 
feur ; elle y paroît rouge, parce que ces 
mêmes vaifleaux , qui n’admettoient 
que la férofité, ont été forcés & li- 
vrent paflage aux globules fanguins ; 
elle y femble fpongieufe , & cette” 
membrane , dans les petites fofles 
ainfi que dans les grandes, eft com- 
me un fungus rempli d’exulcérations 
& garni d’une matière corrofive, qui 
eft la même que celle qui s'écoule en 
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dehors, L’irritation excite en effet des 
ofcillations d’où réfulte un flux plus 
copieux : felon l’acrimonie du virus 
plus ou moins multiplié , ces ofcilla- 
tions font plus fortes, plus fréquen- 
tes & redoublenr. Il fe fait dans cet- 
te même fubftance des érofions qui 
augmentent l'écoulement de lhu- 
meur , qui pour lors devient puru- 
lente , d’une couleur plas où moins 
jaunâtre , verdâtre, noirâtre, fuivant 
que les érofions font plus ou moins 
profondes ,; que l'inflammation eft 
plus où moins confidérable, & qu’en 
conféquence quelques-unes des par- 
ties globuleufes du fang fe mêlent 
avec cette humeur , dans laquelle 
nous entreverrons des fibres fangui- 
nolentes , fuppolé que ces globules 
échappés par les petits vaifleaux cor- 
rodés n’aïent pas eu le tems de s’al- 
lier avec elle : il arrive aufi qu’elle 
eft toûjours plus liante , glaireufe , 
gluanre, & qu’elle s'attache & fe col- 
le à l'orifice externe des nafaux, at- 
tendu fon féjour & la compreflion 
qu'elle à foufferce dans les vaiffeaux, 
& vû l'évaporarion des parties fubri- 
les d’où dépendoit fa fluidité. Mais 
S üiij 
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quelqu’univoques que foient ces fig 
nes qui caractérifent toüjours cette 
maladie formidable & rebelle, que 
jufques à préfent on n’a pu vaincre, 
& quelle que foit la fureur avec la- 
quelle ce virus agit & fe manifefte 
fur la tunique muqueufe, onne doit 
en chercher la fource que dans la 
difcrafe ou dans la corruption du 


"4 
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fang & des humeurs : car regarder : 


la morve comme une maladie dont 


le fiége & le principe réfident éga- . 


lement dans cette membrane, & foû- 
tenir , à limitation du fieur la Foffe 
enhardi par l’approbation d’un Tri- 
bunal refpeétable devant lequel tou- 
tes les fciences reflortiflent ; mais 
qui fans doute n’a prétendu qu’ap- 
plaudir à fon zèle, foûtenir, dis-je, 
que la méthode curative doit rouler 
uniquement [ur des tropiques directe- 
ment applicables à La partie affectée , 
c’eft avancer une propofñrion infoû- 
tenable, & que les fuffrages même 


les plus éclatans ne pourront jamais : 


accréditer ; car enfin les maux ne 

4 s\ ) e / 
peuvent céder qu’à l’action des mé- 
dicamens qui les attaquent dans leur 
principe, & de même que la déter- 
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_fion des ulcères vénériens, peftilen- 2m 
ticls, fcrophuleux & fcorbutiques , Des na- 
auxquels l’homme eft en proie, n’o- saux. 
pérent point la guérifon radicale de 
la vérole, de la pefte, des écrouel- 
les & du fcorbur , celle des ulcères 
que le levain morveux produit & 
occafionne, & qui ne font que les 
effets de ce virus, fera d’une foible 
reflource pour anéantir la morve , 
dont elle ne combattra pas la caufe. 
Dans le cours de cet ouvrage , & 
lorfque j'entreprendrai lhiftoire des 
maladies , on verra que, pour dé- 
montrer cette vérité, je n'aurai re- 
cours à d'autre autorité qu’à celle des 
preuves. 

Parmi les vaifleaux qui portent & 
qui charrient dans cet organe le flui- 
de néceflaire à l’entretien & à la 
nourriture de fes parties , il en eft 
d’extérieurs & d’inrérieurs. Les artè- 
res externes dépendent de la troifiè- 
me branche de la carotide externe, 
laquelle branche forme la maxillaire 
interne, & ne font autre chofe que 
plufieurs rameaux que j'ai déjà nom- 
més artères nafales. Les artères inter- 
nes naiflent de cette même branche, 
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fe répandent dans les nafaux du côté. 
des arrières narines, & fe multiplient 
à l'infini, tandis que quelques rami- 
fications venant des labiales, fe pro- 
longent par les orifices externes juf- 
ques dans lintérieur des grandes. 
folles , où elles s’anaftomofent avec 
les précédentes. 

Les veines fe dégorgent dans la 
veine maxillaire interne , qui tient ;! 
felon la defcription que j'ai faite dem 
la diftribution & de la divifion des 
vaifleaux veineux , lieu de jugulairem 
externe dans le Cheval, & de-là feu 
vuident-dâns lerrroncide la jugulai-" 
re. J'obferve de plus que dans les 
grandes cavités, & principalement 
fur Jes conques où ces tuïaux font 
extrêmement nombreux , on les voit 
parallélement rangés felon la lon 
gueur des cornets, ce qui eft d'au 
tant plus fenfible , qu'ils laiffent des 
traces ou des fillons empreints 6e 
gravés fur la furface de ces os. 

La membrane pituitaire eft encore 
patfemée de tous les filets de la pré 
mière paire des nerfs de la moëlles 
allongée. La fubftance grisâtre qui 
fort de la partie inférieure des pro" 
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ceflus , au-defius de l'os cribriforme, 
_{e divile en effer en quantité de pe- 
uites fibres très-délicates, qui pañlent 
par les petits trous de cet os enve- 
Joppées dans la gaîne que leur four- 
nit la dure mere : elles fe diftribuënt 
aufli - rot dans toute l’étenduë des 
nafaux, dans les'finus, dans toutes 
les cellules , de manière que leur 
expanfon eft très-vafte, & ces nerfs 
mols, prefqu’entièrement nuds & à 
découvert, & coniéquemment fuf- 
ceptibles d’agirarion à la moindre 
impreflion des corps qui les frappent 
& qui s’y appliquent , fixent dans 
cette partie, d’ailleurs eflenrielle pour 
la refpiration , puifqu’elle fournit 
fur tout dans l'animal un ample paf 
fage à l'air qui entre & fort fans 
celle des poumons, le fiége de l’odo- 
rat , dont ils font immédiatement 
l'organe. 

Le cartilage tranfverfal , qui eft 
une continuation de la cloifon mi- 
toïenne , & qui barre une portion 
de l’orifice externe des nafaux, les 


garantit de l’abord trop impétueux 


de l'air & de la trop vive impulfñon 
des corps actifs , qui en pénétrant 
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A sa0 ° » À 
immédiatement dans les cavités ;. 
Jés auroient inconteftablement trop” 
ébranlés, | _ 
Le fac borgne d’où réfultent less 
faufles narines , & qui réfulte lui- 
À D : 
même de l’enfoncement & du replis” 
intérieur de la peau , retient non-w 
feulement une portion de ce même 
air, mais encore une partie des cor- 
pufcules exhalés, & en en diminuant 
l'abondance trop grande, il s’oppole 
à l’irritation trop forte qu’ils auroient 
produite fur les parties fenfibles, irri- 
tation qui pourroit être telle que le 
fentimenc en für bleflé , éteint, ou 
amorti , ou la perception très-con-« 
fufe. 
Toutes les anfratuoftés cellulai- 
res, les conques, les finus augmen- 
tent l’étenduë de la membrane qui 
les tapifle , & plus fon étendué eftm 
confidérable, -plus l’odorat eft fubril 
& délicat ; parce que les particules 
odoriférantes fe portant & fe raffem- 
blant dans un plus grand efpace , 
s'y multiplient & exercent leur action 
en plufieurs endroits. Ces mêmes dé. 
tours, ces mêmes finuofités les arrê- 
tent dans l'organe même, & les em- 
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péchent de pañler immédiatement 

avec l’air infpiré dans la poitrine de 
.Fanimal, ce à quoi contribuë auf 
la limphe mucilagineufe dont toute 
la membrane muqueufe eft enduite, 
membrane qui, comme je lai dit, 
ne pourroit être que defléchée par 
l'air, ainfi que les nerfs qui s’y ren- 
contrent, {ans la fécrétion conftante 
de cette humeur pituitaire qui l’hu- 
mecte & qui l’abbreuve. 

Les volutes formées par les lames 
des cornets, la fituation de ces feuil- 
les offeufes qui foûtiennent la tuni- 
que, & dont les enroulemens favo- 
rifent {on étenduë dans un lieu auffi 
rellerré , la différence de leur ftruc- 
ture dans l’homme & dans les bru- 
tes, qui par le fecours feul de cet 
organe reconnoiflent les plantes qui 
peuvent leur être nuifibles , diftin- 
guent & choififfent au milieu d’une 
énorme quantité de végétaux divers 
ceux qui font propres à leur nourti- 
ture, le plus grand nombre de cor- 
nets que Perham a obfervés dans cel- 
les qui, fenfbles aux particules odo- 
rantes qui s’exhalent des corps ani- 
més & vivans, fuivent des hommes 
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mandez quelles font ces parties, jen 


& des animaux à la pifte, tout nous 
a déterminés à croire que les fibres” 
olfaétives que les conques préfentent” 
font les prémières qui foient princi- 
palement affectées, & qui reçoivent 
les impreflions des parties qui font 
l’objet de ce fens. Si vous me de: 


vous répondrai qu’elles ne font autre 
chofe que cette matière fubtile des 
animaux, des végétaux & des foffis 
les, qui réfide dans leur huile, dans” 
leur fel, dans leur favon, dont la 
volatilité eft telle , que continuelle“ 
ment divilée & agitée par l’air, qui 
en eft le diflolvant & le véhicule w 
elle s’exhale & voltige fans cefle , &e* 
qui enfin féparée des corps odorifé- 
rans qui la contiennent , les laifle 
dans l’impuiflance totale d'agir fur 
Porgane de l’odorat. Ces particules 
{piritueufes poflédent donc feules less 
qualités les plus actives & les plus 
efficaces pour y parvenir avec force, 
avec prompttude , & fous une for 
me capable d’y exciter un certain 
mouvement , y font naître le fenti-« 
ment d’odeur, fentiment qui varieh 
& qui différe, à raifon de la diver-w 
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_ fité de leur mañle , de leur configu- 
tation & de leur mobilité, comme 
auffi à raifon de {a difpofirion diffé- 
rente des nerfs : les corpufcules qui 
ébranlenc & qui follicitent cet orga- 
ne dans l’animal & dans l’homme, 
font conféquemment des évapora- 
tions , des exhalaifons , des écoule- 
mens fubftantiels des corps, & il eft 
bien difficile de ne pas fe le perfua- 
der ,; dès que l’on réfléchit fur les 
effets que les odeurs produifent. Les 
unes rétablhiflent les forces, les au- 
tres précipitent dans des convulfons 
extraordinaires, ou plongent dans le 
fommeil le plus profond ; celles des 
médicarnens aléxitéres ont quelque- 
fois prévenu des maladies contagieu. 
fes , comme fi l'animal les eût pris 
en fubftance : or il n’eft pas pofible 
de préfumer en elles une fembl lable 
eficacité, fans convenir & fans être 
obligé d’avouer qu'il faut abfolument 
que les particules fe détachent des 
corps qui les contenoient, pour s’exer- 
cer avec autant d’évidence & de fuc- 
cès fur les nerfs olfaétifs. Vous com- 
prenez en même tems qu elles ne 
peuvent s'appliquer à ces nerfs , 
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. qu’autant que le Cheval infpi 
re » car dans l'expiration elles font 
repouflées par l'air qui fort de la cal 
pacité de la poitrine , 2°. qu’autant, 
qu’elles y font portées avec Une Cr 
taine force , 3°. qu'autant que l’hua 
meur filtrée dans la membrane pitui 
taire ne fera pas dans un degré d’é- 
païfliflement qui puifle les empêcher 
d'arriver jufques aux parties fur Jef 
quelles elles doivent s’imprimer ; & 
c'eft ainfi que, dans l’animal, quim 
jette confidérablement , la tunique 
incruftée de la mucofité leur oppolen 
trop de réfiftance , & occafionnem 
pendant cet écoulement la déprava- è 
tion du fens. 1 

Je ne nierai pas cependant que les 
fyflême des évaporations & des éma- 
nations n’ait répugné à quelques Au-* 
teurs. Vous prétendez, ont-ils dit 3, 
qu'il eft des particules qui fe déra-\ 
chent des corps odoriférans. Si ce“ 
fait eft réel, les corps dont elles sé 
chappent ne peuvent que perdre de 
leur volume & de leur poids : of“ 
cette diminution n’a pas lieu, donc + 
votre raifonnement combattu parune 
preuve contraire & infiniment fi Fa 

ple 
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ple ne fauroit fe foûtenir. Que peut- 
on oppoler à cet argument ? L’in- 
certitude de la preuve, c’eft-à-dire, 
la variation du fait tantôt confirmé 
& tantôt démenti ; car fi d’ane part 
Je vois que l’ambre gris aïant répan- 
du pendant plus de trois jours fon 
odeur ; n’a fait aucune perte ; je 
trouve de l’autre, dans les expérien- 
ces de Boyle, que les corps qui en 
ont fourni durant un certain efpace 
de tems n’ont pas la même pefan- 
teur, quoique leur volume paroif- 


fe toûjours égal. Ceux dont les par- 


ties fe meuvent avec une lenteur ex- 
trème & s’exhalent fans être échauf. 
fées ne diminuënt jamais bien {en- 
fiblement , outre que la petitefle in- 
finie des particules évaporées fait que 
cette diminution ne fauroit être ap- 
parénte, D'ailleurs, quand le poids 
feroit te même, ne pourroit-on pas 
répondre que les vuides réfultans de 
l’évaporation ont été remplis par l'air, 
lequel a remplacé les particules à me- 
fure qu'elles fe font exhalées » L’a- 
lun, le vitriol ; les fels fixes ne dé- 
montrent-ils pas la facilité avec la. 
quelle la partie humide de cet élé- 
Tom. IT. Part. Il. E 
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. cules qui redonnent des forces, qui 


qui préfervent de la contagion, qui 


ment pénétre & s'infinuë dans dif 
férens corps & fait un tout avec” 
eux ? K 

À l'égard des effets de ces corpufc" 


fufcitent des mouvemens convulffs 3 


occafionnent des maladies périlleus 
fes, qui jettent dans des afloupiffe=M 
mens mortels, &c. ils ne font opéæ 
rés qu'en conféquence de la commus 
nication des nerfs. Il en eft uneéta“ 
blie entre la prémière & la cinquiès 
me paire par le moïen du nerf na“ 
fal, qui ef une production de celles 
ci & qui fe diftribuë dans la mem“ 
brane muqueule. Telle eft encore l@ 
divifion de cette même paire de nerfss 
qu’elle fournit un rameau très-remars 
quable à la langue , nous le nom* 
mons le petit nerf lingual ; de pluss 
elle s’unit dans le conduit carotidal: 
avec plufeurs branches des nerfs fym 
pathiqués ou de la fixième paire, qui 
fe diftribuënt à prefque tous les vifs 
cères de la poitrine & du bas ven* 
tre , ainfi que la paire vague, avé 


laquelle ces nerfs fympathiques ont 


une étroite correfpondance par lens 
Î à 
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tremile de divers plexus : ainfi Pagi- 
tation des nerfs olfa@ifs provoquée 
par des corpufcales odoriférans s'é- 
tendra fur Le nerf nafal, & ceux avec 


.-lefquels ce nerf a contracté quelque 


union fe reflentiront de l’ébranle- 
ment, felon néanmoins les proprie- 
tés de ces corpufcules & Le degré de 
leur action ; ajoûtons que fi d’un 
côté le cours des efprits animaux 
peut être hâté ou retardé de cette ma- 
nière , peut-être que les particules 
s'infinuënt encore dans le fang & 
agiflent aufli fur ce fluide. | 

: C’eft” fur cette même fympathie 
que doivent être fondées les explica- 
tions que l’on peut donner de ce 
mouvement convulfif produit par 
l'irrication de la membrane piruitai- 
re , foit.en conféquence d’un mucus 


….âcre &' abondant, foir enfuite de 
. limpreffion de certaines odeurs for- 
. tes ou de certains médicamens que 
. nous nommons erhines. Cette forte 


de convulfion , que dans le Cheval 
on appelle ébrouëment , a été com- 


fæus à celle qui eft caractérifée dans 


. Hiomme par le terme d’éternument, 


T ij 


. parée par Schoock & par Aphrodi- 
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& celui-ci a même débatu fort au 
long la queftion de favoir pourquoi 
l’homme éternuë plus fouvent, avec 
plus de force & de bruit que les ani- 
maux. Je ne crois pas cependant de- 
voir ici rendre compte de fes idées 
fur ce point ; elles nous intérefle- 
roient fi elles avoient quelque foli- 
dité, & jimagine qu’il nous fufhira 
de réfléchir fur ce qui fe pafle dans 
l’ébrouëment. D'abord la poitrine de 
l'animal eft fortement dilatée, ilinf- 
pire une grande quantité d’air ; mais 
cet air bientot chaflé fort avec véhé- 
mence & avec impétuofité en balaïant 
les foffes nafales & en emportant avec 
lui la mucofté qu’il trouve fur fen 
pañlage : or je dis que les particules 
des prarmiques ou des corps odo- 
rans qui fufcitent cette convulfon , 
appliquées fur le nerf nafal , y font 
une impreflion dont participent l’in- 
tercoftal & le vague, & conféquem- 
ment tous les nerfs qui fe diftribuënt 
aux mufcles de la refpiration. Ces 
nerfs agités, les uns & les autres de 
ces mulcles fe contraékent ; les inf- 
pirateurs entrent les prémiers en con- 
traction : de-là la dilatation fubite 
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& extraordinaire du thorax , dilata- 
tion qui eft promptement fuivie d’un 
reflerrement violent, car les expira- 
teurs, dont les nerfs toûjours irrités 
augmentent la réfiftance ; l’empor- 
tent bientôt fur les prémiers, pref- 
fenc le diaphragme, & compriment 
tellement les poumons, que l'air eft 
expulfé avec une violence confidé- 
rable. Il eft vrai que la contraction 
& l'effort ne font pas toûjours auffi 
grands ; mais l’une & l’autre font 
proportionnés à l’ation des corps 
qui ont follicité les nerfs: fuivant la 
vivacité de cette action, le jeu des 
mufcles fera plus ou moins fenfible, 
Du refte, on ne doit pas confondre 
_ayec l’ébrouëément véritable cetre exs 
piration plus marquée qui fe mani- 
fefle dans certains Chevaux à la vüë 
de quelques objets qui les effraïenr, 
à l’approche de quelques odeurs qu'ils 
craignent, ou lorfqu'’ils font enfin ex- 
trêémement animés; ce que V#rgile ; 
dont, pour mériter les fuffrages des 
Journaliftes de Trévoux, (4) je me 


,. (a) Lifez l’art. 129. de leurs Mémoires, 
., Novembre 17j0. vol. prémier. 
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» faux une plus vive collifion de Pair, 


les préceptes, & Silius Iralicus ont 
exprimé, le prémier en difant: : 


Colleét#inque premens voluit fab 


naribus 1gnem. 


> ic À D 


& le fecond par cette imitation: 


Pat 


ke 


Prima in Cornipedis [edit fpiranti-\ 


bus ignem 
Naribus baffa volans. 


Il eft certain que plus un Cheval 
eft recherché, plus la refpiration eft 
- forte & fréquente en lui, & cette 
fréquence occalionnant dans les na- 


il expire avec bruit, il {ouffle , mais 
l'ébrouëment n’eft point réel. L'’ex- 
piration eft-elle plus remarquable à 
la vüë d’un objet qui lui infpire d 
la crainte » l'émotion donnera lieu à 
une conftriétion dans laquelle o 
trouvera la railon de cette expira- 
tion augmentée : que fi certaine 
odeurs l’occafionnent , ce n’eft que 
parce que l'animal , par un infrinc 
naturel , cherche à éloigner de lu 


À 
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les chofes qui peuvent lui procurer 
une fenfation nuifble ou defagréable. 


SECTION CINQUIEME. 
DEL 41 PO MUCH FE 
PE juftes proportions , les combi- 


naifons admirables , l’enchaine- 
ment & la fubordination des parties 


qui forment l’enfemble de la machi. 


ne animale, & qui adaptées les unes 
aux autres avec un art merveilleux, 
produifent des mouvemens réglés &c 
déterminés , n’étoient point encore 
affez dans l’ordre de la nature : elle 
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a animé, elle a donné une vie à fes. 


ouvrages ; mais il a fallu qu’elle 
cherchât les moïens d’en afsürer l’e- 
xiftence, de les entretenir, de les 
préferver ; au moins pendant un cer- 
tain tems, de cette deftruction iñné- 
viable, dont la caufe réfide en eux- 
mêmes, & à laquelle tous les êtres 
vivans font indiftinctement con- 
damnés. 

Pour cet effet, outre le concours 
heureux de toutes les actions auto- 
matiques ou machinales qui dépen- 
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dent uniquement de la ftructure du : 


corps de l'animal , il a reçu d'elle 
Re Ve qui l’avertit de 
fes beloins, un vif penchant à à Îles 
fatisfaire, & un inftinct qui , quoi- 
qu'aveugle, le détermine aufli préci- 


d Pr A 
. CAE 
PES RL TRS PURE NE 10 


fément au choix des chofes qui lui 


conviennent, que fi une perception 
éclairée le lui fuggéroir. 

Des pertes continuelles. occafon- 
nées par des froiflemens qui d’une 
part détachent toûjours des corpuf- 
cules des parties folides , & qui de 
l’autre atténuënt tellement les flui- 
des, qu'ils s’échappent & fe difli- 
pent fans cefle, demandent néceflai- 


\ A / 4 , 
rement à tre réparées, & cette ré. 


paration , qui ne peut fe faire, au 
moins quant à la matière, fans le 
fecours des alimens, auroit été tota- 
lement impoflible, fi l’animal n’y eùt 
été follicité par un appétit, un defir 
naturel joint au fentiment de plaifir 
quien accompagne l’accompliflement, 
& qui femble l’intéreffer encore da- 
vantage à fa propre confervation. 
Ce fentiment n’eft autre chofe que 
le goût, & le goût n’eft autre chofe 
que la faculté de percevoir les corps 
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fapides ,; en conféquence de leurs sem 
différentes impreflions fur les parties Dr ra 
auxquelles ils doivent être immédia- soucur, 
tement appliqués. Il s’agit de les 
rechercher ; ces parties, & nous les 
trouverons inconteftablement parmi 
celles qui conftituënt la bouche, ou 
‘du moins parmi celles qu’elle ren- 
ferme , & qui en font en quelque 
façon une dépendance. 

J'appelle en général de ce nom 
tout l’efpace que laiffent entr’elles les 
deux mächoires, & qui fe trouve ter- 
miné & limité antérieurement par 
la voûte palatine , laquelle eft for- 
mée par les os maxillaires & les os 
du palais , poftérieurement par la 
mâchoire poltérieure & les mufcles 
de la langue qui en rempliffent l’in- 
tervalle mitoïen ou le canal extérieu- 
tement nommé l'ange , fupérieure- 
ment par la bafe du crâne, latéra- 
lement par les portions des deux mâ- 
choires , dans lefquelles font creu- 
fées les alvéoles, par les dents mà- 
chelières & par les mufcles molai- 
res » inférieurement enfin par les lé- 
vres & par les dents de pince ,\ les 
mitoïennes & les coins, lorfque les 
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qui depuis les lévres s'étend jufqu'àe 


mâchoires font rapprochées l’uné de 
lPautre, puifque c'eft dans cette par 
tie inférieure que fon ouverture ft 
fituée, | | 
_ Cet efpace eft divifé par le voile 
du palais en deux cavités, qui néan* 
moins communiquent entr’elles. Celles 


cette cloifon eft dite proprement la# 
bouche, & les Anatomiftes du corps 
hümain ont cru devoir diftinguerm 
l’autre, c’eft-à-dire , la plus inter 
ne, par la dénomination d’arrière 
bouche, 

L'examen des parties qu’elles con- 
tiennent me conduit à celui des lé 
vres, des gencives, des barres , du 
palais, du voile palatin , de la lan 
gue , des différentes embouchuress 
placées dans la feconde, & qui ré- 
pondent aux nafaux ; aux oreilles ; 
au veutricule & aux poumons, & de 
tous les corps slanduleux enfin qui 
filtrent & qui féparent la falive ; car 
je ne me propofe point de rappellet 
ici ce que j'ai déjà dit des dents & 
de l'os hyoïde. | 

La largeur , l’épaifleur, la mol- 
lee , la dureté, l’étendué des lévres 
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varient dans les Chevaux comme 
dans les hommes ; mais des défauts 
de proportion, qui dans ceux-ci ne 
peuvent pécher que contre la beau- 
té , font dans l'animal des vices 
d'autant plus eflentiels , que je crois 
déjà avoir démontré combien la jufte 
conformation de ces parties contri- 
buë à la bonté de fa bouche, Cette 
quite conformation dépend principa- 
‘lement de celle du mufcle orbicu- 
laire fixé d’une part au cartilage tranf- 
ver{al des nafaux , & de l’autre ou 
poftérieurement , à la portion ou à 
la mafle charnuë que j'ai nommée 
le menton. Il embraffé en effet, ou 
plutôt il compole véritablement les 
deux lévres : dès leurs commiflures 
ou leurs angles , il prend la forme 
d’un bourlet confidérable qui fe re- 
plie intérieurement , & la direction 
de fes fibres eft telle, qu’elles envi- 
ronnent l'entrée de cette cavité , 
qu'elles rétreciflenr & qu’elles fer- 
ment aufli lors de leur contraction. 
Le tégument qui couvre la circonfé- 
rence externe du bourlet différe effen- 
tiellement du tiffu de ia peau voifi- 
ne, en ce qu'il eft plus délié & f 


porueeameam 


DE LA 
ROUCHE, 


300 ELEMENS 


adhérent au mufcle , qu’il n’en cffw 
féparé par aucun tiflu cellulaire ni, 


adipeux ; les poils y font encore inf- 


niment plus courts ; ils diminuënt &" 
s’effacent entièrement près du bord 
interne des lévres : & l’on comprend 
que je n’entens point ici parler dem 
ceux qui épars fur la furface exté- 
rieure de ces parties, fur la barbe & 
fur le menton , font plus longs & 


plus forts que tous les autres, & ont 


chacun à leur racine un bulbe ou un“ 
oignon trés-diftingué & très-remar- 
quable, attendu fon volume. Quoi 
qu'il en foir, à mefure que la peau“ 


continué , fe prolonge & s’avance 
vers l'entrée de la bouche, elle dé- 


génére toûjours ; & parvenuë enfin. 


à la furface intérieure des lévres qu’- 


_elle revêt, elle devient extrêmement : 


mince, lifle, polie, & à elle eft to- 
talement dénuée de poil, & fans cefle 


. Bumectée d’une humeur continuelle- 


ment fournie par les glandes labiales, 
& à laquelle fe mêle fouvent celle qui 
eft filtrée dans les autres portions de 
cette cavité. La couleur de cette mem- 
brane n'eft point aufli vive & auf 


vermeille que dans l'homme, elle eft M 
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d’un rouge pâle, & blanchâtre dans 
les Chevaux dont la robe eft claire, 
marbrée ou tachetée de noir dans 
ceux dont le poil eft obfcur , quel- 
quefois noire entièrement dans les 
gencives ; près des barres & dans 
certaines parties de la lévre antérieure 


rage " 
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- & poftérieure enfemble; ou de lune 


& de l’autre feulement. 

J'ai obfervé que les fibres contrac- 
tées du mufcle otbiculaire reflerrent 
& ferment les lévres ; mais leur relàa- 
_chemencne fuffit pas pour opérer l’ou- 
verture de la bouche conjointement 
avec les mufcles donr l’action écarte 
la mâchoire poftérieure. Les lévres 
doivent être tirées en haut &: de cha 
que côté ; il eft aufli des agens parti- 
culiers deftinés à cet effet : quatre pai- 


res de mufcles produifent fpéciale- 


ment ces mouvemens, & ces mulcles 
{ont le releveur de la lévre antérieure, 
le maxillaire , le releveur de la lévre 
poftérieure , & fon fecond mufcle 
propre ; car le mufcle molaire , qui 
po les dents mâchelières à l’une 

à l’autre mâchoire poftérieure Me 
2e #1 une part attaché à los maxillai- 
re & de l’autre à la mâchoire poité- 
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rieure , fe joint inférieurement a 
mufcle orbiculaire près des commif 
fures, n’y contribuë que foiblementt 
fon ufage principal étant d’applique 
les alimens aux dents , & de les ra 
mener fur leurs furfaces larges , piert 
reufes & inégales, pour y être broïéss 
lorfque la langue les en a écartés. 
Lereleveur de la lévre antérieure eb 
le prémier mufcle propre de cette lé 
vre & celui dont la fection eft pr 
tiquée dans l’opération du dénervert 
opération dont le nom feul eft capañ 
ble de prouver que ceux qui la com 
feillent & qui l’ordonnent ignoreni 
jufques à celui des parties qu’ils jun 
gent à propos de retrancher commi 
inutiles où comme nuifbles. L’attañ 
che fixe de ce mufcle eft à la réünioti 
des os angulaire, maxillaire & zigo% 
matique , c’eft-à-dire, au-deflous di 
l'orbite ; il defcend enfuite le long del 
nafaux , & fe transforme , envirob 
au milieu de fon trajet, en un ten 
don qui s’unit près de fon extrémitil 
avec celui du coté contraire , en f 
terminant dans le milieu de la lévri 
antérieure par une forte d’aponévrot 
fe. Sa fonction juftifie la dénomina 
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tion par laquelle je l'ai défigné, puif 
qu'il releve inconteftablement la lé- 
vre antérieure. | 
Le mufcle maxillaire , ain appel- 
lé parce qu'il tire fes attaches de ces 
os , eft le fecond mufcle propre. Les 
crois plans de fibres dont il eff com 
pofé font viñbles, & la direétion en 
eft fenfblement différente : je les ai 
déjà décrits dans mon abbrégé Myo- 
logique. Le prémier marche & s’é- 
tend depuis la portion fupérieure du 
maxillaire juiques à la commiflure 
- des lévres fupérieurement ; le fecond , 
qui eft au-deflous , s’attache à ce mê- 
me os, près du mufcle que je viens 
de dépeindre , & fe perd dans la:lé- 
“vre antérieure , en croifant le plan 


précédent ; letroifième enfin eft au- 


deflous des deux prémiers ;, & fe con- 
fond imperceptiblement avec eux , 
de manière que lorfque ce mufcle agit 
feul , il cire la lévre de coté , & que 
lorfqu’il opére avec fon femblable , 
ils la relevent Pan & l’autre. 

Le releveur de la lévre poftérieure 
différe peu du releveur de la lévre 
antérieure. Il eft fixé, près des dents 
molaires les plus hautes, à la partie 
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latérale externe de la mâchoire pofté- 
rieute ; de-là fon tendon vient su- 
nir , en fe prolongeant le long de 
cette même mâchoire , avec le ten- 
don de fon femblable , & ils fe per- 
dent dans la peau du menton. Quant 
à fon jecond mufcle propre, & qui 
recouvre celui-ci , il naît d’une large 
aponévrofe de toute la fuperficie du 
mulfcle mafleter , & s’évanouit dans 
la lévre poftérieure , proche des an- 
gles : il tire cette lévre de côté & en 
haut, fi fon action eft d’accord avec 
celle du mufcle qui lui eft latérale- 
ment oppolé ; & rels font aufli tous 
les mouvemens eflentiels de ces par- 
ties,qui s’ouvrent , qui fe ferment , qui 
font portées de coté & d’autre, mou- 
vemens purement dépendans de la 
volonté de l’animal, & dont il nous 
importe plutot de connoitre le mé- 
chanifme , que celui des autres actions 
légères qu’elles peuvent faire, & qui 
réfultent toûjours du relâchement , 
de la contraction combinée & pro- 
portionnée de ces mêmes agens. 
Leurs artères font nommées labia- 
les, & font des divifons de la troifè- 
me branche de la maxillaire interne, 


qui 
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qui eft elle- même une branche de la sms 


carotide externe , & qui {e répand 


DE LA 


fur toute la partie extérieure & infé- soucur. 


rieure de la têce. Leurs veines por- 
tent le même nom, fuivent la même 
route , & naïiflenc du troifième ra- 
meau , qui concourt à former la veine 
maxillaire interne, & qui eft une dif- 
tribution de la jugulaire. 

Les nerfs de la lévre antérieure 
font des propagations de la feconde 
branche de la cinquième paire, qui, 
après avoir paflé par le conduit ma- 
xillaire antérieur , s'épanouïflent dans 
cette partie, & ceux de la lévre pof- 
térieure {ont particulièrement des ra- 
mifications de la troifième branche de 
cette même paire, qui enfile le con- 
duit maxillaire poftérieur , fort par le 
trou mentonnier , & s’évanouit dans 
certe lévre. Les uns & les autres fe 
divifenr & fe fous-divifent en un nom- 
bre infini de ramifications, & fe rer. 
minent par des mammelons en for- 
me de houpes extrêmement ténuës , 
& c'elt à ces mammelons qu’eft duë 
la grande {enfbilité de la furface in- 
terne de ces parties, dont l’excoria- 
ion empêche fouvent le Cheval de 
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manger, & qui font d'autant plus fuf- 
ceptibles de fentiment, que la mem- 
brane qui les tapifle, & qui d’ailleurs 
ne forme point ; comme dans l’hom- 
me , au-deflus des dents de pince & 
antérieurement une bride mitoïenne, 


eft , ainfi que je l’ai remarqué , d’une 


fineffe & d’une ténuité extrême. 
Cette même membrane fe conti- 
nuë fur les gencives, qu’elle revêt ;, 
de même que {es autres portions de 
la bouche. Nous entendons par gen- 
cive ce tiflu compact & ferré, cette 
chair d’une efpéce fingulière qui cou- 
vre les deux faces du bord alvéolaire 
des deux mâchoiïres , s’infinuëé dans 
l'entre- deux des dents , environne 
le collet de chacune d’elles, y adhé- 
re étroitement ; & les affermit dans 
leur fituation. Elle garnit exactement 
encore cet efpace uni & dépourvu de 
dents & d’alvéoles qui fépare les mà- 
chelières & les crochets , aïnfi que 
celui qui divife les crochets & les 
coins. Ce prémier intervalle eft ce 
que proprement nous nommons, dans 
la mâchoire poftérieure , les barres : 
elles font plus où moins fenfibles , 
felon le plus ou le, moins d'épaif- 
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feur de ce tiflu, qui effuïe une pref. sm 
fion plus ou moins forte par l’action pr 4 
de l'embouchure, dont le point d’ap- 2oucux. 
pui fe manifefte fur cette partie & y l 
excite un fentiment plus ou moins 
vif qui détermine le Cheval à l’obéïf- ; 
fance. Ce même tiflu eft moins uni 
avec l’os des mâchoires qu'avec leur pé- 
riofte ; & fa couleur , qui eftd’un rouge 
blanchâtre aux endroits où la mem- 
brane dont il eft couvert ne conferve 
pas la couleur de la robe de l’anima!, 
ne provient que de celle qui lui eft 
communiquée naturellement par les 
vaifleaux fanguins qui s'y portent, 
& qui ne font que des prolongemens 
des ramifications qui fe font diftri. 
buées aux lévres , comm'aufli quel- 
ques divifons de la maxillaire exter- 
ne. À l’extrémité poftérieure du bord 
alvéolaire interne de la mâchoire pof. 
térieure 1l diminuë notablement de 
volume , & fe confondant avec la 
membrane intérieure de la bouche , 
il finit de chaque côté par un replis, 
une couture en manière de raphé , 
que l’on remarque dans le canal & 
fous la langue : c’eft de ce replis que 
partent les excroiflances ou les al- 
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longemens que nous connoiflons fous) 
le nom de barbes ou de barbillons. 
Cette même diminution n’a pas: 
lieu à l'égard de la mâchoire anté-. 
rieure , il femble au contraire que la: 
confiftance du tiflu dont il s’agit aug-- 


mente confidérablement , à mefure: 


qu’il parvient à la voûte palatine ; ill 
la tapifle entièrement, & là il eft munii 
d’éminences & rempli de fillons évi-- 
demment tran{verfes dans le Cheval, 
& fort obfcurs dans l’homme , quii 
s'étendent d’un bord de la mâchoire ài 


Pautre, & qui dans l’animal fontt 


communément au nombre de dix-huitt 
ou vingt. Ces rugofités font comme 
autant de fegmens de cercles , dontt 
le milieu repréfente un petit angle 
aigu ; elles guident le Maréchal , quii 
ordinairement ouvre les vaifleaux pa-! 
latins avec la corne de chamois en. 
tre la quatrième & la cinquième. 

La membrane du palais eft du côté: 
de la bouche & des gencives lifle & po-- 
lie, même dans les rugofités ; maiss 
elle eft , dans la face qui regarde la 
voûte offeufe, moins ferrée & prefques 
fpongieufe , ce qui facilite fon uniom 
avec les os, union qui néanmoins », 
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dans de certains cas où le defléche- mm 
ment & la corrugation font extrêé- De La 
mes, n’eft point telle que cette mem- soucHE. 
brane ne puifle en être féparée. Dans 

de jeunes Chevaux elle {e prolonge 

contre nature & de manière à anti- 

ciper fur les pinces, cetre maladie 

eft même fréquente ; on la nomme 

la féve ou le lampas : elle n'arrive 

qu’en conféquence du relâchement 

du tiffu continuellement abbreuvé 

pat la mucofité filtrée & féparée 

dans la membrane pituitaire, & qui 

{e répand fur celle du palais par les 
ouvertures que lui préfentent les fen- 

tes incifives : dans ceux qui font 

d’un certain âge, fon épaifleur de- 

vient moindre ; aufli regardons-nous 

le décharnement du palais comme 

un figne de vicilleffe : enfin cette 
membrane , plus menuë dans fes 

bords que dans fon milieu , s'étend 
fupérieurement & toüjours dans la 

même confiftance jufques à la termi- 

naifon de la voûte offeufe, & s’atta- 

che fortement au bord fupérieur & 

cintré des os du palais ; au-delà de 

cette connexion , elle ne paroït être 

qu’une tunique fimple, ee fortifiée 
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pommes, par {a réunion avec la membrane. 
DE ca Pituitaire, qui fe prolonge également 
BOUCHE. le long de ces mêmes os du coté des 
fofles nafales, & en même tems par 
des fibres charnuës qui font entre ces 
deux membranes. Telle eft donc la 
compofition & la ftruture de ce 
voile ou de cette cloifon qui divife 
la cavité de la bouche en deux por- 
tions, qu’elle n’eft autre chofe qu’- 
une toile mufculeufe couverte infé- 
rieurement par la membrane palati- 
ne, & fupérieurement par la tunique 

muqueule. 

Ce voile, quoique fixé à la mà- 
choire, & particulièrement par deux 
prolongemens de chaque coté réful- 
tans de la faillie de quelques fibres 
mufculaires contenuës dans la dupli- 
cature des deux tuniques, & que 
l'on a nommés les piliers, eft mo- 
bile & flottant. Ces piliers, dont l’un 
eft antérieur & l’autre poftérieur, fe 
portent latéralement depuis le bord. 
de la cloifon ; le prémier à la bafe 
de la langue, & le fecond dans le 
pharinx, dans lequel il fe perd & fe 
confond : mais fa portion mobile 
nous offre dans le Cheval deux diffé 
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rences eflentielles ; ces différences fe 
tirent , 1°, de l’abfence de la pro- 
duétion cylindrique ou de lappen- 
dice fait en forme de cône obtus , 
perpendiculairement fufpendu dans 
l’homme au milieu du bord libre de 
larcade poftérieure du voile, & que 
lon appelle la luette. Cette arcade 
en effet dans l’animal eft exactement 
unie & fuivie, malgré les plis & les 
replis de la tunique pituitaire , qui 
paroït très-lâche dans cette échan- 
crure : or qui ne feroit pas ici frap- 
pé de l’exactitude de Snape ? D'a- 
bord il fait mention de ce corps ;, qui 
n’exifte aflürément point , comme 
d’une glande rouge , fongueufe & 
oblongue ; il lui affigne une place 
derrière le palais, dans l'endroit où 
les nafaux communiquent avec la 
bouche ; il nous en explique les 
ufages, qui font, felon lui, de mo- 
dérer le froid de Pair attiré dans les 
poumons ; & d'empêcher principa- 
lement que l'eau que l'animal boit 
entre de la bouche dans les nafaux. 
Il va plus loin ; il veut prouver com- 
bien la connoiffance de cette partie 
doit être utile aux Maréchaux, puif 
V ii 


Poe ee | 
DE LA 
BOUCHE, 


5 ELEMENS. 


qu’elle ne peut que les mener à celle 
d’une maladie dont il nous apprend 
qu'elle eft fouvent affeétée ; il en 
développe les caufes, il nous inftruit 
de fes effets , qui conduilent inévi- 
tablement le Cheval d’un marafme 
véritable à une mort certaine ; par 
Pimpoffbilité dans laquelle cette pré- 
tenduë glande tombée dans la gorge 
le met d’avaler les alimens qui ne 
peuvent enfiler Pœfophage ; ; & pour 
ne nous laifler enfin rien à defirer, 
1l ajoûte qu'il en a été /e témoin ocu- 
faire. Mais fi malheureufement on 
vérifie ces faits fur le fujet, l’infpec- 
tion attefte contr'eux & les dément, 
& l'on trouve que toure cette def- 
cription , quelque circonftanciée qu’- 
elle loir, ne contient qu’une fable 
groflière , contre laquelle, avec le 
fecours de quelques notions , même 
communes, le traducteur de cer ou- 
vrage eût été en garde, ainfi que 
M. de la Gueriniere, qui dans fon 
Hippoftéologie, & en parlant de l’at- 
tache des mufcles péryftaphilins, eft 
tombé dans la même erreur. 

Ce qui différencie en fecond lieu 
dans l’animal ce ceintre flottant, eft 
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{on rapprochement de la bafe de la sm 
+ langue précifément au devant de lé  Dy 14 
piglotte, rapprochement prefque in- soucHE. : 
time , & qui efttel, qu'on apper- 
çoir à peine l'intervalle qui , dans 
lécar naturel , eft entre ces parties. 
Lorfque l’épiglote eft levée , elle 
couvre donc prefqu’entièrement lou 
verture que la cloifon laifle, d’où 
lon doit conclure que les matières 
apportées par l’œlophage ou la tra- 
chée arrère n’entreroient que diffici- 
lement , ou platôt ne pourroient point 
entrer dans la bouche, & trouve- 
: roient une 1ffuë beaucoup plus libre 
par les nafaux, en pañlant au-deflus 
de ce voile: aufli, file Cheval avoit 
la faculté de vomir, il n’eft pas dou- 
teux que lévacuation n’auroit leu 
que par les foffes nafales , attendu 
l’obliquité de la poftion de la cloi- 
fon , qui intercepte tout pañlage de 
dedans en dehors, & qui, comme, 
une efpéce de valvule, s'ouvre feu- 
lement de dehors en dedans. 
Les amygdales ou les tonfiles , 
dont Warthon n’a parlé que comme 
d'un feul & même corps , mais au 


nombre de deux, felon Nuck, Wid- 
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man, & tous les autres Anatomiftes, 
& placées une de chaque côté en- 
tre les piliers de la cloifon , ne fe 
rencontrent point encore dans le Che- 
val: peut-être que ces glandes , ex- 
polées dans un lieu d’ailleurs aflez 
étroit à être fortement comprimées 
par le volume des alimens lors de 
leur paflage, auroient été fujettes à 
des inflammations trop fréquentes , 
& fans doute que le défaut de fécré- 
tion qui en fuit la privation a été 
compenfé au moïen des autres grains 
glanduleux de toutes ces parties qui 
paroiflent avoir la même fonction & 
filtrer une liqueur de même nature. 
De plus, fi je cherche dans le voile 
de l'animal cette multitude de muf- 
cles décrits par Fallope, Valfava, 
Euftachi, Cowper, Morgagni, Dow- 
glas, Santorini, Winflow, mais fur 
le nombre , le nom, la direction, 
les atraches & les ufages defquels 
les uns & les autres de ces Auteurs 
font très-peu d'accord, je verrai que 
cette valvule différe encore confidé- 
rablement à cet égard de celle de 
lPhomme, Je n’en diftingue eflentiel- 
lement en effet que deux, qui font 
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les péryftaphilins. Leur attache fixe sommes 
eft à l’occipital & à la trompe d'Euf. De 14 
tache ; de-là ils viennent pafler dans goucus. 
la petite finuofité qui eft à l’extré- 

mité de l’apophife ptérigoïde du fphé- 

noïde ; ils y font maintenus ; com- 

me dans une poulie, par un liga- 

ment qui forme avec l’os une forte 
d'anneau dont ils ne peuvent s’écar- 

ter , & ils defcendent jufques à la 
cloifon , à laquelle ils fe terminent 

de chaque côté au-deflus des piliers. 

Leur action ne peut être développée 
qu’autant que nous aurons compris 

les mouvemens divers dont le voile 

eft fufceptible. Ces mouvemens fe 
bornent à fon élévation & à fon 
abbaiflement : le prémier eft opéré 

par ces mêmes péryftaphilins fecon- 

dés par les fibres lues , qui 
compolent en partie la cloifon & 

qui font fixément attachés au bord 
fupérieur des os du palais : le fe- 

cond , qui confifte dans fon abbaif- 

fement , ou plutôt par le moïen du- 

quel elle revient dans fa pofition na- 

turelle , paroït être fimple & pure- 

ment paflif; cependant on voit qu’il 

peut être aidé par les fibres charnuës 
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mms des piliers, tellement adhérentes, les 

Dix unes au pharinx, les autres à la bafe 

BOUCHE, de la langue , qu’elles en femblent 
être une production. 

De fon action on peut encore dé« 
duire fes ufages. Lors de fon éléva- 
tion elle eft appliquée aux ouvertu- 
res nafales, & intercepte conféquem- 
ment la communication de la bou- 
che & des nafaux : or, dans le tems 
de la déglutition, la portion mobile 
de ce voile tiré par les péryftaphi- 
lins , & pouflé en haut par les ali- 
mens mêmes que la langue charrie 
vers le pharinx , s’oppofe à l'entrée 
de ces mêmes alimens dans les fofles 
nafales, & plus leur volume eft con- 
fidérable, plus l’obftacle qu’elle leur 
préfente doit être invincible , parce 
que fon étenduë étant telle que dans 
{a fituation ordinaire elle repofe pref- 
que fur la langue même, il s'enfuit 
qu'au moment où elle eft relevée , 
elle ne ferme que plus exactement 
les embouchures internes de ces fof- 
fes. La nature n’auroit-elle point 
voulu fuppléer aufi par cette expan- 
fion plus vafte au défaut & à l’ab- 
fence de la luette à J'avouë que les 
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obfervations de Fabrice, de Fallope, 
de Tauvri, de Schelhammer , ne nous 

° e » À ATEN TA 
enfeignent rien d’afsûré fur l’utilité 


de cette partie, puifqu’une foule 
d'expériences nous fourniflent des 


réfultats contraires à ce qu'ils en ont 
écrit : mais fi, comme quelques-uns 
le prétendent , elle modifie l’air qui 
aïant paflé par la bouche, pénétre dans 
les poumons par la glotte, la con- 
formation paiticulière de la cloifon 
nous démontre fon peu de néceflité 
dans lanimal, dont la refpiration fe 
fait & s'exécute principalement par 
les nafaux. D'ailleurs, comme , vü 
fa proximité de la bafe de la lan- 
gue , l’épiglotre élevée couvre lef- 
pace prefqu’entier qu’elle laifle, il 
eft à préflumer que cet appendice 
exiftant dans le Cheval auroit été en 
but à des froiflemens dont les fuites 
auroient pu devenir funeftes , car à 
chaque déglutition il auroit été 
inconteftablement preflé contre ce 
cartilage par les alimens qui fe pré- 
fentent alors pour l’abbaifler, & ji. 
magine que tels fonc les motifs gé- 
néraux de Pabfence de ce corps : les 
fonétions qu'on lui fuppole dans 
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mme  [’homme devenoient ici totalement 
De La inutiles , & fa préfence eût même 
BOUCHE, inévitablement été nuifible à lani- 
mal, attendu la différence & la fin- 
gularité de cette valvule , avec la- 

quelle il n’auroit pu compatir. 

La langue eft de tous les organes 
que renferme la bouche celui dont 
nous devons examiner le plus fcru- 
puleufement la compofition, fi nous 
voulons du moins nous former une 
idée du méchanifme par le moïen 
duquel lapplication immédiate des 
particules favoureufes excite dans l’a. 
nimal une-fenfation diftincte, & com- 
prendre en même tems combien fon 
action importe à la maftication & à 
la déglutition. Je ne craindrai point 
néanmoins de pécher contre l’exac- 
utude, en ne rappellant pas ici pré- 
cifément l'intervalle qu’elle remplit 
& qu’elle occupe ; il eft peu de per 
fonnes qui n’en connoiffent la fitua- 
tion & la figure, & l’on peut aifé- 
ment s’en faire une jufte repréfenta- 
tion fans le fecours de la divifon 
pointilleufe & {cholaftique de ce corps 
charnu en fix parties, dont l’infé- 
rieure en conftituë la pointe, la fu- 
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périeure la bafe , l’antérieure & Îa 
poftérieure les faces, & les latérales 
les bords : j'obferverai fimplement 
qu'il n’eft point dans le milieu de 
fa face antérieure de trace linéaire 
que l’on puiffe appeller , comme 
dans l’homme, la ligne médiane, 
Pour en confidérer parfaitement 
le tiflu , nous devons commencer par 
le dépouiller de fes enveloppes. La 
prémière ou l’externe eft une mem- 
brane épidermoïde garnie d’un nom- 
bre infini de petites éminences , & 
qui eft une continuation de celle qui 
revêt les lévres ; les gencives, & 
toutes les parties de la bouche. Cette 
membrane enlevée , nous en décou- 
vrirons une autre percée d’une quan- 
tité confidérable de petits trous, fem- 
blable à un réfeau, & conféquem- 
mentappellée, quoiqu’improprement, 
la membrane réticulaire : fa fubftan- 
ce eft molle & glutineufe, & elle 
eft très-évidente dans le Cheval. Sous 
celle-ci enfin nous en trouverons une 
troifième, dite le corps mammelon- 
né ou papillaire : il eft formé par 
l’aflemblage des extrémités des nerfs, 
& femé d’une multitude prodigieufe 
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sms de mammelons qui pañlent par Îess 
DES trous du corps réticulaire , fans dou. 
BOUCHE, te deftiné à leur fervir de bale, &x 
qui fe terminent à la face antérieures 

de la langue, dans la racine des pe 

tites éminences que nous avons ob-- 

fervées fur la furface de la membranes 
épidermoïde. L'efpéce de ces mam- 

melons {embie être différente , à em 

juger par leur forme & par leur vo 

lume, J'en remarque à la portiom 
fupérieure de la langue qui font à 
péduncule , à nœud, & faits commes 

des champignons : c’eft par leur pé 

duncule qu’ils tiennent au corps char 

nu, & fur cette queuë s’éleve le 

nœud, la têre ou le bouton, danss 

lequel on diftingue quelques petitss 

trous : il en fuinte une humeur mu 
cilagineufe, 11 y a tout lieu de pen 

fer que ces houpes éparfes çà & là ;; 

& dont il eft deux paquets très-ap=- 

parents dans l’animal , & très - prèss 

les uns des autres, font autant de pe 

cites glandes. J'ai vainement cherchés 

au milieu de ces corpufcules en faif-- 

ceaux le trou cœcum ou le trou bor-- 

gne de Morgagni, que l’on trouver 

prefque toüjours poflérieurement ëx 

au 
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+ au milieu de la langue de l'homme; sm 
je ne l’ai jamais vü dans celle du Dr a 
Cheval : je n’aflürerai cependant pas soucHr. 
qu'on ne puifle le rencontrer dans 
quelques-uns de ces animaux, les Ana- 
tomiftes du corps humain n’ignorent 
pas la pofibilité de ces fortes d’o- 
miflions de la part de la nature dans 
certains fujets. 

Les mammelons du fécond genre, 

& qui occupent la portion antérieure, 
inférieure & latérale de la langue, 

n’ont point autant de convexité ; mais 

ils font percés comme les prémiers. 
Quelques Auteurs les envifagent cem- 

me des efpéces de gaïînes trouées , 

-dans lefquelles font nichées les papil- 

les nerveufes, qui font l'organe im- ne 
médiat du goût & comme un rem- LÉ. 
paït à ces mêmes papilles, qui per- 
met néanmoins aux particules qui fe 
fondent fur la langue de manifefter 
leur action fur les nerfs. 

Quant à ceux de la troifième claf- 
fe, ils fontindiftinctement fitués dans 
les intervalles des autres. Le nombre 
en eft plus grand , & ils font les 
mêmes que ceux que Ruifch a nom- 

. més les houpes aiguifées, Winflow , 
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ms après les avoir examinés dans de l’eau 
DE ta claire par le moïen du microfcope , 
BOUCHE, a cru devoir les appeller plutôt mam- 
melons coniques, que mammelons 
veloutés, Ces poils, ces pinceaux 
extrémement déliés dans Fhemme, 
font véritablement de petits cônes 
vifibles dans le Cheval comme dans 
le bœuf. Seroient-ils des poils exha- 
lans , des poils excréteurs ? Seroient- 
ils prépofés pour avertir ces animaux 
de la qualité des alimens *? ou ne 
ferviroient-ils , ainfi qu’on l’a pré- 
tendu, qu’à rendre leur langue ru- 
de, inégale, raboteufe , hériflée , & 
à la mettre plus à portée de retenir 
le fourrage, & de nettoïer facilement 
par un feul mouvement le palais de 
de tout ce qui pourroit s’y être at- 
taché 
Quoi qu'il en foit, cette partie aïnfi 
à découvert paroït être un véritable 
mufcle : c’eft un tiflu de fibres char- 
nuës , que je crois nées de l’expan- 
fion des fibres mufculaires qui sy 
diftribuënt, & qui par leurs entrela- 
cemens variés & divers compolent fa 
propre fubftance. Mais il en eft dont 
le trajet eft borné dans l’étenduë 
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feule de la langue , qui en confti- 
tuënt effentiellement le corps ; : & 
dont la totalité a été défignée par le 
nom de mufcle lingual , &c telles font 
les fibres intrinféques de Winflow & 
de Verdier : les autres s’en écartent, 
s’en éloignent & s’en féparent, pour 
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s'attacher, fous la forme de plufeurs 


petits mufcles , aux parties voifines, 
& celles-ci font les fibres que ces deux 
Anatomiftes ont appellées extrinfé- 
ques. 

Il n’eft pas aifé de fuivre le plan, 
l'ordre & l’arrangement des prémiè- 
res ; elles font difpofées en tout fens. 
Le cours de quelques-unes eft rel , 
qu’elles fe portent perpendiculaire- 
ment & en ligne directe de la bafe 
à la pointe : celles qui defcendent 
ainfi par le milieu rapprochent, lors 
de leur contraction, la pointe de la 
bafe , & les autres, qui n’en garnif- 


fent la furface que latéralement , ti- : 


rent en fe raccourciflant cette même 
pointe vers le coté droit ou vers Île 
côté gauche. Ces fibres longitudina- 
les font encore coupées à angles 
droits par des fibres tranfverfales, 
. qui s’entrelacent avec elles & qui 
X ij 
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=  allongent & arrondiflent la langue, 
De a Quant aux obliques, elles coupent 
BOUCHE. les longitudinales & les tranfverfa- 
les, & leur action opére le rappro- 
chement du mufcle vers fa bale , 
tandis que celles qui marchent hori- 
fontalement & felon fon épailleur, 
qu'elles diminuënt , l’allongent & 
l'élargiflent. Les mouvemens de cette 
mafñle charnuë fur elle-même dépen- 
dent donc du jeu & de la contrac- 
uilité de ces fibres , & il eft naturel 
d'imaginer , à la vûëé de fon agilité 
& de fa volubilité, qu’elles agiflent 
conjointement & de concert avec les 
mufcles dont j'ai dit qu’elles tirent 
leur prémière origine ; lorfqu’elle fe 
meut avec une facilité prodigieufe 
en arrière, en avant, hors de la bou- 
che, & vers tousles points du dedans 

de cette cavité. 
Ces mufcles font au nombre de 
fix : il en eft trois de chaque côté, 
& je les ai décrits fous les noms de 
génioglofles, de bafoglofles & d’hio- 

glofles. 

La fituation des géniogloffes eft 
en arrière & dans le milieu de la 
langue , leur attache fixe eft au-del- 
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fus du génihyoïdien, à la partie pof- 
térieure de la concavité de la mà- 
choire : ils font confidérables , & leurs 
fibres fe prolongent , entrent & s’é- 
vanouïllent dans la bafe de cette 
mafle. 

Les bafogloffes s’inférent auffi dans 
cette même bale, mais latéralement , 
& ils naïflent de celle de los hyoï- 
de, à laquelle ils font conféquem- 


. ment atrachés, À l'égard des hioglof- 


fes, ils tiennent aux grandes branches 
de ce même os, & vont fe confon- 
dre dans la langue, en dehors de ceux- 
ci. Les prémiers la tirent en bas & 
en dehors, les feconds en arrière, 
ainfi que les hioglofles agiflant en- 
femble : mais leur action elt-elle fé- 
parée ? ïls la tirent feulement de cô- 
té, d'autant mieux qu'ils ne font 
point unis à elle comme Îles deux 
autres paires, & qu’au contraire ils 
en font vifiblement détachés avant 
leur infertion dans cette partie. 

Ses connexions font trop bien af. 
fermies & trop folides , pour que 
nous foufcrivions à l’idée de M, de 
la Gueriniere, qui prétend qu’#/ eff 
point d'animal auquel la langue tien- 

X 1j 
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mom Je 0ins. S'il n’avoit pas borné fes 
De La travaux à l’examen le plus fuperficiel 
BOUCHE. du fquelerte, & s’il eût fincèrement 
& plutot defiré d’être Anatomifte , 
que de pafñler pour tel, il auroit vû : 
qu’elle eft prémièrement attachée par 
une efpéce de ligament membraneux 
réfultant de la continuation & de la 
duplicature lâche de la membrane 
dont la mâchoire poftérieure eft re- 
couverte, & qui fe replie fous'la 
langue , près de linfertion des 
mulcles génioglofles : c’eft ce que 
dans l’homme on nomme le filet, 
le frein , frenum lingue ; parce 
qu’en effet 1l paroït deftiné aufli à 
en borner les mouvemens. Il fe fe- 
roit convaincu en fecond lieu, fans 
un grand effort, qu’elle eft ferme- 
ment arrêtée par les mafcles qui la 
fixent , foit à cette même mâchoire 
poftérieure , foit à l’os hyoïde ; & 
enfin il n’auroit pu douter, en fui- 
vant fa bafe, qui diminuë de volu- 
me & fe reflerre | pour ainfi dire, 
en approchant de ce même os , de 
la force des adhérences qu’elle y con- 
tracte. 
Les vailleaux de ces parties font 
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fanguins & nerveux. Les artères dé- somme 
pendent toutes des rameaux qui conf- y ;a 
tituënt la carotide externe ; mais les soucue. 
plus notables font les artères ranines 
& palatines. Les prémières , une de 
chaque côté , forment la feconde 
branche de la maxillaire interne ; 
elles fe plongent entièrement dans la 
fubftance de la langue, dans laquelle 
élles pénétrent par fa face poltérieu- 
re à l'endroit de fa bafe , & de-là 
elles fe répandent & fe diftribuënt 
jufques à la pointe. 

Les fecondes ; ou les palatines , 
. font des rameaux de la feconde bran- 
che de cette même carotide, c’eft-à- 
dire , de la maxillaire externe. 

Les veines accompagnent & fui- 
vent les artères, elles fe rendent dans 
la jugulaire, les ranines dans cette 
branche confidérable que j'ai appellée 
la maxillaire interne , & les palati- 
nes dans la maxillaïre externe. Les 
autres vaifleaux qui s’y portent ne 
méritent pas de dénomination exprefle 
& particulière, 

Les nerfs font très-remarquables, 
ils naïflenr de la feconde & de la 
troifième branche de la cinquième 
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mms paire. C'eft en effect auprès de la tu- 
De za  bérofité maxillaire que la maxillaire 
BOUCHE. antérieure fournit un rameau qui pafle 
dans le canal guftatif ou palatin , & 
qui fe répand dans le palais, tandis 
qu'un de ceux de la maxillaire pof- 
térieure, & qui fort le plus près de 
l'orifice du canal maxillaire, fe por- 
te à la langue & dans fes mufcles, 
fous le nom de petit nerf lingual. 
Celui-ci communique avec le grand 
_nerf lingual , ou de la neuvième 
paire, dont lorigine eft à l’extrémi- 
té de la moëlle allongée, & qui fort 
du crâne par les trous condiloïdiens 
de l’occipital, fous la forme de plu- 
fieurs petits filamens. Ils fe plongent 
par la bafe de la langue dans toute 
fa fubftance, & s’y perdent. 

La cavité fupérieure à la cloifon 
du palais eft comme un veftibule 
dans lequel aboutiffent plufeurs ou- 
vertures, qui d’une part & fupérieu- 
rement font lesembouchures des trom 
pes d’Euftache & des fofles nafales, 
dont j'ai fuffifamment parlé en trai- 

. tant des organes de l’ouïe & de l'o- 
. dorat, & qui de l’autre, & pofté. 
. ieurement, font les orifices de l'œlo- 


L 
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phage & de la trachée artère, dif- 
tingués par les noms de pharinx & 
de larynx. 

Le larynx, que mon intention n’eft 
point encore de décrire 1c1 exaéte- 
ment ,.eft donc cette efpéce de tête 
cartilagineufe que prélente l’extré- 
mité fupérieure du conduit par le- 
quel l'air qui a pañlé par les nafaux 
peut fans ceile s’infinuer dans les 
_ vaifleaux aériens du poumon , & en 

fortir avec la même liberté, Son em- 
bouchure eft confidérable dans le 
Cheval, & bien moins ovalaire que 


dans l’homme: elle eft placée der 


rière la racine de la langue , entre 
fa bafe & le pharinx, & naturelle- 
ment toûjours ouverte, puifque tout 
anfmal refpire en dormant. Cette 
embouchure eft proprement ce que 
l’on appelle la glorte : elle eft recou 
verte par un cartilage élaftique, que 
lon nomme lépiglotte ; il la ferme 
entièrement, lorfqu'il eft comprimé 
par la langue & par les alimens, qui 
ne peuvent parvenir au pharinx fans 
l'abbaifler & fans pañler fur ce pont 
cartilagineux , & dès que la compref. 
_ fon cefle, il fe releve aufli-tôt, 
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Sous le terme de pharinx nous en- 
tendons & nous comprenons tout le 
grand fac mufculeux & membraneux 
dont la furface externe eft collée à 
la furface interne de toute la fecon- 
de cavité de la bouche , de manière 
qu'il eft adhérent antérieurement à 


la face poftérieure du larynx, pofté- 


rieurement à la face antérieure de la 
feconde vertébre cervicale , & que 
latéralement affermi par les grandes 
branches de los hyoïde, il tient en- 
core par le tiffu cellulairé aux glan- 
des , aux mufcles & aux vaifleaux 
qui l'entourent, | 
La eunique qui le revêt extérieu- 
rement n’eit autre chofe que ce tiflu, 
mais l’interne eft une véritable mem- 
brane, car elle eft une continuation 
de celles des foffes nafales & du pa- 
lais. Dans le pharinx , dont elle ta- 
pifle toute la capacité , elle prend 
plus de confiftance , & elle en ac- 
quiéert encore davantage dans le ca- 
nal alimentaire. Lâchement adhéren- 
te aux fibres charnuës qu’elle recou- 
vre, elle peut en être aifément fépa- 
rée : elle left même en quelque fa- 
çon dans l’œfophage, c'eft-à-dire; 
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dans ce même conduit dont le fac 
que je décris eft comme l’entonnoir , 
car vous verrez dans la fuite qu’elle 
y forme une forte de canal membra- 
neux qui femble être très- diftinct. 
En un mot, c'eft par elle que le 
pharinx eft uni à la face antérieure 
& à la face poftérieure du larynx , 
fes fibres charnuës ne s'étendant que 
fur les faces latérales du cartilage 
tyroïde, 

Elles confiftent en différens faif- 
ceaux ou en différentes bandes muf- 
culeufes renfermées entre ces deux 
membranes , & font regardées com- 
me autant de petits mufcles dont les 
noms font relatifs à leurs attaches. 
Il en eft onze, qui font les ptérygo- 
pharingiens , qui naiflent de l’apo- 
phife ptérygoïde du fphénoïde, au- 
près de la poulie où pañent les pé- 
tiftaphilins , & fe perdent dans la 
partie fupérieure du pharinx ; les ké- 
ratopharingiens , dont les attaches 
{olides font aux grandes branches de 
l'os hyoïde, & qui fe portent au-def- 
fous des précédens ; les hyopharin- 
giens, qui partent des parties latéra- 
les du corps de ce même os ; les 
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tyropharingiens ; qui viennent du 
cartilage tyroïde ; comme les crico-- 
pharingiens du cartilage cricoïde, &x 
qui fe terminent tous à ce fac; en-- 
fin , l'œfophagien |, qui conftituëé lai 
plus grande portion de fon corps &: 


_ le commencement de l’œfophage. Ce-. 


Jui-ci n’a point d’attache particuliè-: 
re ; {es fibres font orbiculaires, il fu. 
bit le mouvement des autres, qui y: 
bornent leurs trajets. Leur aétion fe 
rapporte à leur direction & à leur 
fituation. Les ptérygopharingiens & 
les kéraropharingiens élévent & dila- 
tent le pharinx, qui par ce moïen 
va, s'il m’eft permis de m’exprimer 
ainfi, au-devant des alimens qui y 
abordent : les hyopharingiens , les 
tyropharingiens, & les cricopharin- 
giens le reflerrent fucceflivement, en 
commençant par la partie fupérieu- 
re, & hâtent conféquemment le cours 
des alimens jufques à l’œfophage. 
C’eft ainfi qu’ils font contraints d’en- 
filer ce canal : mais comment par- 
viennent-ils de la bouche jufques à 
fon orifice 2 

D'abord il s’en fait une atténua- 
tion dans cette prémière cavité par 
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‘la maftication, par la falive qui s'y sm 
décharge, & par la liqueur quiyeft De ta 
exprimée. Un mouvement général soucns. 
de la mâchoire poftérieure compofé 
de tous ceux dont elle eft douée en 
-opére le broïement ; car c’eft à rai- 
fon de ce mouvement qu'ils font 
ferrés & preflés à diverfes reprifes 
entre les dents mâchelières, & d’au- 
tant mieux divifés, qu’ils changent 
à tout moment de place & qu'ils 
font fans cefle retournés & repouflés 
entre çes dents, foit par l’action des 
_ mufcles molaires , foit par celle de 
la langue , qui les porte de côté & 
d'autre & qui s’en charge, quand 
ils ont été fuflifamment mâchés, 
mêlés , humectés, lubréfiés & pêtris, 
Alors la mâchoire poftérieure fe rap- 
proche de l’antérieure , & les ali- 
mens contenus fur la face fupérieu- 
re de la langue font comprimés en- 
tr'elle & le palais, dont les fillons 
les maintient fur cette même face, 
_& empêchent qu'ils ne retombent à 
mefure qu’ils abordent & qu'ils re- 
montent vers le gofier : en même 
tems la langue devient cave dans 
“on milieu, & comme une eflpéce 
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pmsemmme de canal dans lequel le fourrage déjà 


De La préparé s'arrange & fe moule de ma- 
BOUCHE. nière à pañler, non en travers, mais 
en forme de pelotte ovale, & avec 
plus d’aifance, dans la feconde cavi- 
té. La preffion des alimens contre la 
voûte palatine par l'application de 
cette partie fuivant toute fa longueur, 
en commençant par fa pointe & en 
finifant par fa bafle , fes replis fur 
elle-même , en conféquence du jeu 
des fibres charnuës qui lui font pro- 
pres & de la contraction des bafio- 
gloffes aidés des hiogloffles , agiflant 
enfemble, tels font les mouvemens 
qui les y déterminent : mais parve- 
nus au voile , ils lélévent de con- 
cert avec les périftaphilins, les fibres 
mufculaires qui le compofent, & la 
langue ; qui fe retournant en arrière 
dans le petit abbaiflement qui eft en- 
tr'elle & l’épiglotte , poufle aufli ce 
cartilage & le couche fur la glotte, 
qu'il recouvre entièrement. Par ce 
moïen la bouche, les arrières ouver- 
tures des nafaux & le larynx étant 
fermés, le fourrage eft reçu dans le 
pharinx ouvert , qui élevé & dilaté 
par les prérygopharingiens & les ké- 
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ratopharingiens, vient préfenter aux seems 
matières le haut de fon large enton-  Dy za 
noir , comme pour les inviter à y soucuer. - 
defcendre , ce dont les follicite en- 
core la cloifon, qui dans l’inftant de 
leur paflage fair fonction de valvule 
à Pégard des nafaux, mais qui re- 
venant aufli-tôt après dans fa fitua- 
tion naturelle, les prefle & fait offi- 
ce de mufcle abbailleur, & ce à quoi 
les engage de plus le refferrement 
fucceflif des hio- ,des tyro-& des cri- 
copharingiens. Ce détail n’eft qu’u- 
ne foible ébauche de ce qu'il en coû- 
te à la nature dans laétion de la 
maftication & de la déglutition : 
mais je nai eu pour objet que celui 
de démontrer que parmi les organes 
différens qui y font emploïés & les 
mouvemens divers qui doivent y con- 
courir , la langue doit être envifagée 
comme un agent eflentiel & des plus 
néceflaires, | 

J'ajoûterai qu’elle eft le principal 
organe du goût, & même qu’elle en 
eft l'organe unique & immédiar ; 
car ceux qui ont penfé que le palais 
peut être affecté par les corps favou- 
reux au point d'en difcerner les im 
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preflions , n’ont pas fait attention 
que ce n’eft point cette portion de 
la bouche dans laquelle réfide la 
faculté de goûter, lorfque la langue 
les en approche & les y colle, mais 
feulement les papilles nerveufes qui 


-s’élévent de l'aire antérieure de celle- 


ci. Ces papilles nerveufes font celles 
qui , felon les apparences & en rai- 
fonnant d’après l’analogie, font con- 
tenuës dans les gaînes percées que 
leur offrent les mammelons qui y 
{ont répandus antérieurement, infé- 
rieurement & latéralement, c’eft-à- 
dire , les mammelons du fecond 
genre , ceux de la prémière clafle 
ne pouvant être que glanduleux , à 
en juger du moins par le mucus qui 
diftille par leurs trous ouverts , & 
ceux de la troifième efpéce n’aïant 

aucun orifice apparent & fenfible. 
Ces faits fuppolés , recherchons la na- 
ture des corps capables de s’y impri- 
mer d’une manière diftincte. C’eft en 
dire aflez, que d’obferver qu'elle eft 
inconteftablement la même que celle 
des corps odorans , à l'exception 
que les particules des prémiers peu- 
vent être infiniment moins fubtiles, 
puifqu’elles 


D'HIDPIATRIQUE 337 
puifqu’elles ne fe manifeftent {ur l’or- 
gane du fens dont elles font l’objet 
que par un contact, un attouche- 
ment , une application immédiate , 
tandis que les autres excitent le fen- 
timent qu'ils doivent produire par 
l’'émanation & l’évaporation feule de 
leurs corpufcules volatils. Il feroit 
d’ailleurs fuperflu d'expliquer ici les 
raifons de l’infipidité de la faveur 
de quelques matières, de leurs diver- 
fités., de leurs effets, conféquemment 
à leur volume, à leur figure , à leur 
* mafle, à la combinaifon des mixtes 
ui entrent dans leur compofition , 
à leurs différens mélanges, aux pro- 
cédés, aux travaux multipliés des 
Chimiftes ; & je me contenterai de 
remarquer que le goût ne peut s’effec- 
tuer qu'autant que les parties favou- 
reufes font aflez déliées, divifées &- 
_fonduës pour enfiler & traverfer les 
pores qui répondent aux corps ma- 
millaires & nerveux. 

Leur divifion dépend de lagita- 
tion qu'ils reçoivent des mouvemens 
de la langue, & les humeurs dont la 
bouche eft continuellement arrofée en 
.opérent la folution. 
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gere Ces humeurs font différentes. L’unes 
DE za  eft claire, tranfparente , fans goût &ct 
BOUCHE. fans odeur ; elle affimile les alimenss 


à la nature du corps dont ils doiventt 
être la nourriture , elle unit les builess 
avec les matières aqueufes , & elle efft 
le prémier véhicule des fels, puifquee 
c'eft principalement par elle qu’ils 
s'appliquent à l’organe du goût. L’au«- 
tre eft un liniment gras, tranfparent; 
quoique vifqueux , pareillement infis- 
pide ; il abonde dans prefque toutes 
les parties du corps de l'animal, il 
émouffe les Acretés , il en défend less 
nerfs, il s’oppofe aux fuites fâcheus- 
fes des frottemens, il prévient celles. 
qui naîtroient d’un long defiéches 
ment , il eft en un mot le vernis des 
prémières voies; & certe liqueur once 
tueufe, ce mucus facilite dans la bou 
che le paflage & le cours des alimenss 
en les humectant ainfi que la falive 
& en maintenant toûjours les mem 
branes gliffantes. | 
Toutes les deux font , comme tout 
les autres {ucs de diverfe nature qu 
nous obfervons dans le corps de l’éa 
nimal, produites par le fang & féps 
rées de la mafle dans des organes pai 
ticuliers. 
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Ces organes ont été peu connus mt 
es anciens, & portent le nom de pe a 
glandes. Quoiqu'il ait plu à Lin- soucue. 
danus de comparer l’entreprile d’en 
décrire l’hiftoire après Hipocrate à la 
fingulière tentative de compofer une 
Iliade après Homere, il n’en eft pas 
moins certain que nous devons toutes 
nos lumières à cet égard aux recher- 
ches de Deufng ; de Zwinger , de 
Silvius , de Rudbecx , de Sténon , de 
Warton ; de Graaf , de Peyer, de 
Nucx, de Malpighi, de Ruiïfch , de 
Bellini , de Borelli, &c. Je conviens 
que nous ne trouvons pas dans le fen- 
timent de ces Auteurs une exacte con- 
ciliation ; cependant , dans la cha- 
leur de l’oppoftion & de la difpute, 
ils nous ont ouvert les yeux fur quan- 
cité de points jufques alors ignorés. 
Ce font ces points éclaircis & décou- 
verts qui feront le fondement du 
précis adénologique que la néceffi- 
té de l’examen des glandes de la bou- 
che m'engage à placer ici , & que je 
terminerai même par l’indication , la 
dénomination & l’énumération de 
. toutes celles qui fe rencontrent dans 
: voutes les autres parties du corps de 
lPanimal, Y ij 
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taste 
DE LA queurs, un mouvement libre , ré- 
BOUCHE, glé & non interrompu, font des con- 


ditions abfolument eflentielles à l’en- 
tretien de la machine ; mais les mê- 
mes caufes qui afürent la conferva- 
tion de cette mafle naturellement cor- 
tuptible, en hâteroient infaillible- 
ment la ruine, fi les fluides fuccefi- 
vement altérés par une circulation 
conftante & par un broïement conti- 
nuel, & devenus enfin inutiles & nui- 
fibles , ne s'échappoient par quelques 
voies, & fi enfuite de cette dépura- 
tion il ne fe faifoit pas un renouvel- 
lement par l’aflociation de nouveaux 
fucs capables d'en réparer la perte. 
Cet ordre méchanique, cette fuite 
de mouvemens d’où naillent égale- 
ment & l'énergie & la dégénération 
des liquides , demandoient donc des 
filtres, des couloirs, des organes en 
un mot fécrétoires & excrétoires, pro- 
pres à les élaborer , à les féparer de la 
mafle , & à les difpofer, ou à s’y mê- 
ler de nouveau , ou à y rentrer en 
partie, ou à en être entièrement ex= 
pulfés. Telle eft auffi la fonction des 
glandes que nous obfervons dans le 
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corps des hommes & des animaux , 
la nature ne les y a fans doute mul- 
tipliées que pour remplir cet important 
objet. 

S’en tenir à la définition générale 
& commune des parties que les Ana- 
tomiftes nomment ainfi, c’eft fe con- 
tenter de s’en former une idée vague 
& incomplette. J'en reconnois trois 
fortes, & jeles diftingue , non-feule- 
ment relativement à leur ftructure , 
mais encore relativement à leur ufa- 
ge. 
Je place d’abord dans la prémière 
claffe celles qui font infiniment fim- 
ples, qui ne méritent pas proprement 
Je nom de glandes, & auxquelles j'ai 
déjà afligné plufieurs fois celui de 
cryptes, de follicules glanduleux. Ces 
petits corpufcules prefqu’impercepti- 
bles n’ont qu’une membrane fimple, 
cave, au-dedans de laquelle une hu- 
meur particulière eft filtrée par un 
émiflaire. Ils n’en changent point la 
nature , ils n’en font que les dépofi- 
taires ; & fi à fa fortie de ces réfer- 
voirs placés principalement dans tous 
les endroits du corps qui font expolés 
aux injures de l'air , ou à des frotte- 
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ms NENS, Où à l'irritation que peuvent! 
DE LA  occafionner des matières âcres , «elle: 
BOUCHE, , nous paroiît différente de ce qu’elles 
pouvoit être dans le torrent où elles 
recevoit un mouvement qui ENtretes» 
noit fa fluidité, cette différence nez 
_confifte que dans un épaififlement 8e 
un degré de confiftance qu’elle n'ai 
acquis que par fon féjour dans le fol-- 
licule, ou par {on épanchement danss 
quelque cavité , épanchement qui fes 
fait par plufeurs pores ouverts à laz 
fuperficie des cryptes, & qui ne diffé 
re en aucune manière de l’écoule-- 
ment infenhible d’une liqueur quii 
fuinte. 

Le fecond genre de glandes ques 
j'admets eft celui qui en comprendi 
de moins fimples, c’eft-à-dire, less 
glandes que nous nommons conglo- 
bées. Celles-ci font fouvent d’une formes 
ovalaire ou d’une rondeur oblongue;; 
fermes & refiftant à la pointe du fcal-- 
pel , liées & adhérentes aux parties 
voifines par un tiflu cellulaire & part 
les tuïaux qui les forment , & qui! 
font une fuite du fiftême vafculeux.. 
Raflemblées quelquefois en un mêmes 
lieu , elles font néanmoins diftinéte-- 
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ment féparées les unes des autres. 
Des lacis, des circonvolutions capil- 


laires de vaileaux de toute efpéce en 
compofent la principale fubftance : du 
tiffu que forment ces petits vaifleaux 
qui y entrent & qui en fortent, ré- 
. fuite leur tunique extérieure , qui ef 
extrêmement déliée & étroitement 
unie à l’interne, naturellement plus 
épaifle & plus compacte, dont les 
- fibres ont toutes fortes de directions, 


- & qui doit pareïllement fa naiflance 


à ces canaux ténus, entrelacés & pe- 
lotonnés. Les fibres de la prémière 
font circulaires , élaftiques ; elles en- 
rourent de toute part la glande, de 
manière qu’elles opérent fur elle un 
- refferrement ; une comprefion : & les 
fibres de la feconde peuvent avoir les 
mêmes ufages. 

Les glandes de cette efpéce ne fé- 
parent aucune liqueur ; elles prépa- 
rent la lymphe, elles la perfection- 
nent, elles font à l'égard des vaifleaux 
lymphatiques ce que les ganglions font 
à l'égard des tuïaux nerveux , & cette 
humeur y eft affinée , atténuée, éla- 
- borée par l’action de leurs membra- 
| Y iii 
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memes nes Capfulaires, & de tous les petits 
DTA vaifleaux qui s’y rendent. 

BOUCHE, Celles de la troifième clafle font 
dites conglomérées. Elles font for- 
mées de la réunion & de l’affemblage 
de plufeurs glandes liées entr’elles 
par des vaifleaux communs, & ren- 
fermées dans une feule & même mem- 
brane , qui fait de cenombrede grains 
glanduleux un feul & même organe: 
chacun de ces grains , ou, quoi que 

. ce foit , chacune de ces petites glan- 
des n’eft également qu’un amas de 
toutes fortes de vaifleaux circonvo- 
lus. De l’extrémité des artères , qui 
après plufieurs contours s’anäftomo- 
fent avec les veines , partent des vaif- 
feaux collatéraux. Le diamétre de 
ceux-ci eft d’une telle ténuité, qu'ils 
ne peuvent fe chargér des molécules 
rouges qui continuënt leur route dans 
les tuïaux veineux : ils n’admettent 
donc que la liqueur qui doit être fé- 
parée; aufli les diftingue-t’on par le 
nom de vaifleaux fécrétoires , tandif- 
que le tuïfau commun & plus ou 
moins confidérable qui naît de la 
jonction de ces mêmes petits con- 
duits fécréteurs, eft appellé canal ex- 
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 crétoire, attendu qu’il verle & qu'il mm 
dépofe la liqueur qu'il en a reçuë De 1a 
dans quelque réfervoir particulier , Bouce. 
dans quelque cavité commune, ou 

qu’il la porte & la tranfmet au de- 

hors ; tels font, par exemple , les ca- 

naux de Sténon , de Warton, de 
Rivinus, le canal hépatique , le canal 

de Wirzungus, les urétéres , les ca- 

naux déférens, &c. 

On conçoit que les glandes con- 
globées n'étant chargées de l’ouvrage 
d'aucune fécrétion & n'étant defti- 
nées qu’à l’elaboration & à la prépa- 
ration de la lymphe , n’ont propre- 
ment aucuns canaux fécrétoires & 
excrétoires. Cette liqueur eft conte- 
nuë & circule dans des vaifleaux par- 
ticuliers, dont les uns font les artères 
& les autres les veines lymphatiques. 

Leur véritable origine n’eft point en- 
core développée ; la fource même de 
la Iymphe a été un objet de contefta- 
tion, puifque quelques-uns ont très- 
mal à propos penfé qu'elle exiftoit 
dans les nerfs, & que les canaux qui 
charrient cette humeur en prove- 
noient ; mais il eft naturel de fixer 
plutot le lieu de leur naïffance à l’ex- 
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crémité collatérale des artères. Ils ré- 
pondent d’une part ; ainfi que les 
tuïaux fanguins, à d’autres vaifleaux, 
qui font les veines lymphariques, & 
celles-ci, remplies de la liqueur plus” 
ou moins perfeétionnée qui leur a été 


apportée par les artères , la déchar- 


gent & la rapportent dans les veines 

fanguines , aux extrémités collatérales 
defquelles elles répondent d’un autre: 
côté : c’eft ainfi que la lymphe qui. 
n’a pas été emploïée à l'entretien & 

à la nutrition des parties revient après 
un certain COurs fe mêler de nouveau. 

à la mafle , & regagne le torrent de: 

la circulation. 

Les membranes de ces artères quoi-: 
que tranfparentes, fonc plus fermes: 
& ont plus de confiftance que celles 
des veines, Leur diamétre diminuëi 
aufli à mefure qu'ils s’éloignent dei 
leur principe, & celui des tuïaux vei-- 
neux lymphatiques augmente au con-*! 
raie, lorfqu’ils approchent des ca-: 
naux veineux fanguins. Ces tuïauxt 
veineux lymphatiques différent encore: 
plus fenfiblement des artériels , en ces 
qu'ils font vifiblement entrecoupés &! 
femés de valvules, que Nuck s’eft ef. 


L 
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forcé de nous repréfenter à la fin de eme 
fon Adénologie curieufe dans les ar- pr 14 
bres angeïologiques , lymphariques , soucus. 
qu’il a foigneufement fait graver d’a- 
près les obfervations que le microfco- 
pe lui a facilitées. Ces valvules font 
fémi-lunaires, conniventes, placées 
à peu de diftance les unes des autres, 
& feulement au nombre de deux à 
chaque nœud ou à chaque dilatation, 
ce nombre étant fuffhifant pour fermer 
un canal d’une femblable étroitefle , 
& pour s’oppofer à la rétrogradation 
de la liqueur, dont la marche & la 
progreffion eft plutôt aidée par l’ac- 
uon fiftaltique des vaifleaux voifins , 
que par le reflort & l'élafticité des 
membranes de ceux qui la contien- 
nent. 
Ces nœuds ou ces dilatations val- 
vulaires font principalement apperce- 
vables aux fens, lorfque par le moïen 
de quelque ligature on arrête le cours 
& la décharge de la lymphe ; alors 
elle refluë fur les valvules & caufe 
_ un gonflement très-diftinét, fur tout 
dans l’animal vivant, Malpighi a fui- 
vi ces vaifleaux jufques aux glandes 
du méfocolon de l'âne , Blafus les a 
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confidérés dans le dogue, Needham, 

DE a Wepfer & Gliflon dans d’autres bru- 
BOUCHE, tes : pour moi je n’ai pu mieux fatis- 
faire ma curiofité fur ce point, qu’en 
m'adreflant à l'abdomen du Chéval ; 
j'en ai fait plufeurs fois à cet effet 
lPouverture aufli-tôt après fa mort, 
j'y ai remarqué quantité de vaifleaux 
très-déliés remplis d’une humeur plu- 
tôt féreufe que lymphatique , fembla- 
ble néanmoins à celle que j'ai trou- 
vée dans le canal & dans le réfer- 
voir du chile ; j'en ai même conduit 
quelques-uns jufques à ce même ré- 
fervoir ; les artères émulgentes liées, 
& malgré la confufion énorme oc- 
cafionnée par le volume monftrueux 
du paquet inteftinal. Il eft de plus 
inconteftable que ces vaifleaux font 
répandus en grande quantité dans les 
cavités de la poitrine , comme dans 
celles du bas ventre ; ils rempent 
principalement fur la furface des gros 
vifcères , tels que les poumons, le 
foie, la rate, les reins ; ils fuivent en- 
core les grofles veines , par exemple, 
la veine cave dans la poitrine , les 
émulgentes, la fplénique, les prin- 
cipaux rameaux de la veine porte 


| 
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dans la troifième cavité. Hors de ces 
capacités 1l en eft qui accompagnent 
les principales ramifications veineu- 
fes, fpécialement les jugulaires , la 
maxillaire interne & externe, les axil- 
laires , la thorachique externe, la fca- 
pulaire , l’humérale, l’ars ou la cé- 
phalique, la crurale , la faphène , 
&c. 

Le miniftère des glandes conglo- 
bées étant borné à l’affermiflement 
des vaifleaux lymphatiques, à l’affi- 
nement & à l'atténuation de la Iym- 
phe , il s'enfuit que les fécrétions & 
les excrérions s’opérent formellement 
par le fecours des glandes conglomé- 
rées & à l’aide des cryptes ou des fol- 
licules glanduleux. Des humeurs in- 
finiment fimples , & qui feules fe font 
jour dans des dernières divifions, qui 
feront à jamais énveloppées dans la 
nuit de Îa nature , peuvent néan- 
moins encore être {éparées par les ex- 
trémités des vaifleaux dont les orifices 
forment les pores exhalans ; telle eft 
la matière de la tranfpiration, cuta- 
née, de la tranfpiration pulmonaire, 
& des autres liqueurs qui tranfudent 
*. & s’évaporent de la furface de toutes 
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msmemmmm, [es parties internes : ne pourroit-on 
DE 1A pas même dire que la lymphe nourri- 
zoUCHE.  Cière eft portée ainfi dans tous les 
points du corps où elle tranfude & fe 
fixe >? Quoi qu'il en foit, & pour ne 
point nous éloigner de notre objet , 
plaçons toutes les glandes connuës 
dans celle des trois claffes fous lef- 
quelles elles doiv ent être rangées con- 
féquemment à leurs fonctions & à 

leur forme. 


Prémière La prémière contiendra 
claffe. Les glandes cérumineufes, 
Les glandes de Meïbomius ; 
Les labiales, 
Les buccales, 
Les linguales , 
Les épiglotriques, 
Les bronchiques, 
Les glandes du ventricule, 
Les molaires, 
Les palatines, 
Les œfophagiennes , 
Les laryngiennes', 
Les pharingiennes, 
Les glandes des inteftins , 
De l’uterus, 
Les finoviales de Clopton 
Havers ; 
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Les fébacées , 
Les muqueules, 


Les odoriférentes de Tyfon ; soucHe, 


Les botriformes du vagin , 
Et celles de l’uréthre, 


Seconde Les jugulaires , 

claffe. Les fousfcapulaires , 
Les maxillaires , 
Les méfentériques, 
Les lombaires , 
Les 1liaques, 
Les facrées, 
Les inguinales , 
Les glandes de Cowper , 
La glande de Lüittre , feront 

compriles dans la feconde. 


Troifième La troifième enfin fera com- 
claffe.  pofée de la glande lachrimale, 
Des parotides, June 
appellées avives, 
De ia glande innominée , 
Des maxillaires , 
Des fublinguales , 
Des glandes des mammelles, 
Du foie, 
Du pancreas , 
Des reins, 
Des proftates. 
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Je ne peux au furplus conftater pré- 
cifément le genre de la glande pinéa- 
le , des deux tyroïdes , du tymus & 
des capfules atrabilaires , & je les re- 
garde, vû l'ignorance où nous fom- 
mes de leurs véritables ufages, com- 
me des glandes anomales. La glande 
pituitaire eft fongueufe, poreufe ; el- 
le abforbe l'humeur qui vient par l'in- ! 
fundibulum : dans quelle cathégorie la 
mettre ? À l'égard enfin des tefticu- 
les, fi je n’en confidére que la ftruc- 
ture , je les appellerai glandes con- 
globées; mais fi je m’attache à leurs 
fonctions, je les nommerai glandes 
conglomérées : aufli n’en ai- je fait 
aucune mention pofitive dans l’énu- 
mération de celles qui occupent la 
feconde & la troifième clafle. 

Revenons, pour completter l’expo- 
fition de l'organe du goût, à l’exa- 
men des glandes de la bouche. Les 
conglomérées , qui y filtrent & qui 
ÿ fourniflent la falive , font en géné. 
ral nommées falivaires : les autres, 
qui ne font que des cryptes ou des 
follicules glanduleux parfemés dans 
soutes fes parties, & femblables les 
uns aux autres par leur FOSRCAS 

eur 
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leur fubftance & par leur office, y 
.verfent l'humeur mucilagineule …, 
qui les maintient dans un état de 
fouplefle convenable , qui les humec- 
te & qui les lubréfie. Ces glandes 
du prémier genre urent leurs noms 
des lieux où elles font fituées, elles 
font répanduës fur la plus grande 
partie de la furface de la membrane 
qui tapifle la bouche: nous nommons 
labiales celles qui font entre le muf- 
cle orbiculaire des lévres & la mem- 
brane qui les revêt, molaires celles 
qui font entre le mufcle molaire & 
cette membrane , linguales celles de 
la partie antérieure de la langue, pa- 
latines celles de la voûte du palais, 
épiglotriques, arythénoïdiennes celles 
du larynx » pharingiennes celles du 
pharinx ; & j'ai déjà fait obferver 
que l'animal dénué de celles que 
. nous appellons amygdales dans l’hom- 
me, n'a d’ailleurs point de luette, 
ce qui annonce aufli dans lui lab 
fence des uvulaires. 

Les falivaires font en moins grand 
nombre; on n’en compte que fix, 
trois de chaque côté, placées à l’ex- 
. térieur de la bouche , ou près de 
Tom. II, Part. Il. Z 


M eus ) 


DE LA 
BOUCHE. 


Le. | 


354 ELEMENS 


== l'articulation de la mâchoire, ou près 
DE 1a des mufcles qui mûs pendant la maf- 
BOUCHE.  tication, les preflent, les compriment 
& excitent un flux plus copieux d’hu- 
meur falivaire. De ces fix glandes, 
deux font appellées avives ou paro- 
tides , deux maxillaires , & deux fub- 

linguales. 

Les parotides font les plus conf 
dérables ; leur pofition eft au-deflous 
de l'oreille , entre la tubérofité de la 
mächoire poftérieure & l’encolure ; 
elles recouvrent une portion de la 
carotide & de la jugulaire; elles ont 
environ quatre ou cinq pouces de 
longueur , deux de largeur & un d’é- 
paifleur ; la couleur en eft jaunûtre; 
leur furface inégale, boflelée, pré- 
fente les intervalles des grains glan- 
duleux dont elles font formées. Du 
milieu & de la partie inférieure de 
cette glande fort un canal membras- 
neux , blanchâtre, & découvert dans! 
l'homme par Sténon. Le diamétre de 
ce canal eft égal à celui d’un gros 
tuïau de paille. Il defcend derrière 
la tubérofité de la mâchoire, fur la 
quelle il monte, le long du bord in- 
férieur du mufcle mafleter , accompa- 
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gné d’un rameau d’artères & de vei- 
nes dépendant des artères & des vei- 
nes maxillaires ; de-là il s’avance fur 
le mufcle molaire , qu’il perce envi- 
ron dans fon milieu, pour fe rendre 
dans la bouche , où il dégorge la fa- 
live qu'il charrie, entre les dents mo- 
laires. 

Les glandes maxillaires , moins vo- 
lumineufes que les parotides ; font 
placées une de chaque coté & à peu 
de diftance l’une de l’autre, dans le 
canal ou l’auge, près de la face in- 
terne de l'extrémité fupérieure de la 
mâchoire poftérieure. Elles font légè- 
rement applaties, de la groffeur d’en- 
viron une petite noix , jaunâtres & 


inégales dans leur furface. Leurs ca- 


naux excréteurs, dont les Anatomif- 
tes du corps humain doivent la con- 
noiflance à Warton , pañlent au tra- 
vers des mufcles génioglofles, & per- 
cent la membrane interne de la bou- 
che, dans laquelle ils s’ouvrent près 
de la bale de la langue. 

Les fublinguales enfin font éga- 
lement fituées dans l’auge, mais plus 
inférieurement ; elles font donc par 
conféquent plus voilines & plus rap- 

Z ij 
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prochées que les précédentes. Leurt 
forme eft étroite , allongée; elles fes 
déchargent dans la bouche , près des 
la partie inférieure du canal, par plu-« 
fieurs petits conduits excréteurs ques 


_Rivinus a fuivis exaétement & qu'il 


a démontrés dans le veau. Les deuxx 
circonffances remarquables que PAus=- 
teur du traité fur le véritable fiéges 
de la morve a fair valoir, en parlantt 
de ces glandes, font gratuitement fup-- 
pofées : ces circonftances prétenduëss 
confiftent , felon lui ; en ce ques: 
1°. Leurs canaux excrétoires ne pénê== 
trent point dans La bouche , comme danss 
Phomme ; au contraire, dit-il , less 
conduits qui fortent de ces glandes fee 
jettent en arrière , © pallent derrières 
des foffes nafales : 2°. En ce que cesh 
glandes , qui font plus antérieures quek 
les glandes maxillaires, ne donnent 
rien à La bouche , tandifque les derniè-a 
res y dégorgent tout leur [uc ; auffisi 
continuë-t'il, les fublinguales fe trou== 
vent engorgées @ les glandes maxil=« 
laires reftent toñjours faines. 

J'oppofe contre le prémier fait avan» 
cé le défaut de vérité & le défaut des 
vraifemblance, Ce Maréchal, ou quo 
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que ce foientles Anatomiftes auxquels 
il a eu recours, ont-ils vü & conduit 
ces canaux excréteurs jufques dans les 
- foflés nafales » Je les avois fouvent 
_fuivis, avant cette propofition fingu- 
lière , jufques au terme que je leur 
ai afligné ; j'ai depuis vérifié, en re- 
doublant d'attention, leur marche & 
leurs limites : mes prémières recher- 
ches ont été conftammént confirmées, 
à l'exception que dans quelques Che- 
vaux j'ai trouvé une vraie anaftomole 
entre les excréteurs des maxillaires & 
ceux des glandes dont il s’agit. Son 
fcalpel auroit-il donc le privilége de 
découvrir des routes qui n’exiftent 
point? D'ailleurs, quelle feroit celle 
que tiendroient ces canaux pour pé- 
nétrer dans les cavités des nafaux » 
Les'circonftances d'un pareil trajet 
méritoient au moins d’être rapportées 
avec précifion, d'autant plus qu'il 
n'eft pas poflible de prévoir & d’i- 
maginer le chemin qu'ils décriroient 
pour y parvenir. Quant à l’engorge- 
nent immanquable des glandes [ublin- 
guales dans la morve ; @ au non-gon- 
flement des glandes maxillaires, qui ref- 
tent tonjours faines ; fes Confieres 
| Z 
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pourront lui répondre, fans être ta- 
xés d’obflination G* d’opiniatreté, qu'ils 
ont vû aufli fouvent que moi, dans 
le cas de la maladie formidable dént 
il s’eft flatté d’avoir trouvé le fiége, 
& dont il ignore la caufe &' les effets, 
ces glandes confidérablement engor- 
gées , dures, grofles , fenfbles & 
adhérentes , rtandifque les fublingua- 
les étoient dans leur état naturel : 
J'ajoüterai même que, dans le nom- 


bre infini de Chevaux morveux li- 


vrés à mes oblervations, j'en ai trou- 
vé quantité dont les maxillaires & 
les fublinguales étoient en même tems 
attaquées, & d’autres dans lefquels 
ces parties ne préfentoient rien d’ex- 
traordinaire, Ces variations font trop 
communes pour que l’Auteur dont 
il s’agit, & qui, dans le deffein de 
généralifer un jour fes idées & fon 
fiftême , a fait fans doute une étude 
particulière de la morve, ne les ait: 
point apperçuës. Je ne fais fi l'expé-. 
rience ne lui aura pas appris depuis, 
que les fondemens de l'erreur fe rui-. 
nent d'eux-mêmes. 


Fin de L'Abbrégé Cephalatomique. 
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RÉ) ES parties que contient Îa 
= feconde cavité du Cheval 
ZÆSS] {ont-elles auffi multipliées 
que “celles que renferme la prémière 
R° Les parties renfermées dans le thorax 
font le cœur, les poumons. & tou- 
tes les dépendances de l’un & de l’au- 
tre de ces vifcères ; car on ne doit pas 
placer dans le rang des parties conte 
nuës celles qui, par exemple, comme 
l’œfophage ; que le Maréchal Snape 
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mommmmm dit être appellé par les Anatomiftes” 
Du rmo- Va trachée-artere, ont un pañlage libre” 
RAX,OU dans cette cavité. 4 
DE LA : & St; | 
r À 
Dre Son étendue eft antérieurement ter 


minée par les prémières vraies côtes" 
& par une portion du fternum, les” 
gros vaifleaux à leur fortie, la tra-" 
chée-artère & l’œfophage à leur ent 
trée rempliffant l'intervalle qui eft en: 
tre ces côtes & cette portion; pofté-" 
tieurement par une cloifon charnuë 
qui la divife & qui la fépare de l’ab- 
domen ou du bas ventre, tandifque 
les bornes de toute fa circonférence 
font exactement marquées par les cô- 
tes unies fupérieurement par les verté- 
bres , inférieurement par le fternum, 
& dont les mufcles intercoftaux fer- 
ment & garnillent tous les interftices, 

Conféquemment à fa forme, elle 
pourroit être envifagée comme une 
efpéce de cône dont la pointe eft en = 
devant, & dont la bafe; aflez régu- « 
lièrement arrondie, eft en arrière , | 
mais dont les portions latérales fone 
applaties dans le Cheval ; comme 
dans tous les quadrupédes. 

Dans les hommes , au contraire, 
la forte de fphéroïde que repréfente la 
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poitrine eft applatie fur le devant. ma 
Les raifons de cette différente confi- 7, 
guration ont été clairement dêve- 8 Fa pr 
loppées par M. Senac dans un mé- DE LA 
moire fur les organes qui font le pré- *TSNE 
* mier mobile de la refpiration: il en a Acad. des 
établi les fondemens, 1°. furla nécef- Sciences, 
fité de fixer , principalement dans l'ac- 10661724. 
tion du faut, le poids du corps de ces 
aniraux fur la partie ofleufe de l'a. 
moplate, 2°. fur l’impoflibilité ou fur 
la difficulté du mouvement par le- 
quel s’effectuënt leur progreflion & 
leur marche , fans le fecours d’une 
telle ftructure. 

Une percuffion faite fur un corps 
mol ne pourroit communiquer qu’un 
- mouvement très-foible ; ainfi La po- 
fition des omoplates du Cheval n'é- 
tant pas. directement fur fes jambes 
& dans le même plan, l’impulfon 
réfultante des efforts qu'il fait en fau- 
tant ne feroit infailliblement tombée 
que fur les mufcles & fur les liga- 

mens, & fon action en eût été moin- 
dre & douloureuife :; de-là la fitua- 
tion indifpenfable de ces os fur les. 
faces latérales de la poitrine : mais 
11 s'agifloit de les y affermir, or une 
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ammmm  furface ronde ne leur auroit préfenté 
Duruo- qu'un feul point ; de - là encore, & 
RAX, OU par une feconde conféquence , l’im- 
porrgine.  Püiflance phyfique de la ftabilité de 
leur appui fans la forme applatie de 
ces mêmes faces. 
L’aifance & la facilité du tranfport 
de Panimal d’un lieu à un autre , 
tran{port qui ne peut fe faire que par 
l’action fucceflive de fes membres , 
demandoient en fecond lieu que fon 
centre de gravité ne füt pas fort dif- 
tant du plan des jambes : aufi les 
omoplates étant à côté de la caifle 
du thorax, une inclinaifon infenfible 
lui fuffit pour rejetter le poids de fon 
corps fur une jambe , tandifqu’il meut 
ou qu’il leve l’autre; au lieu que ces 
os placés & unis au corps, comme 
dans l’homme , auroient formé un 
levier aflez long , très-pefant , & ap- 
puié par un bout fur le pied qui n’eft 
pas levé , ce qui auroit contraint le” 
Cheval, lorfque, par exemple , fon 
pied gauche auroit été en l'air , de fe 
renverf{er fur le pied droit pour repren- 
dre fon équilibre & pour retrouver. 
le point de force de fon foûtien, & 
ce qui auroit inévitablement rendu, 
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fa marche toûjours difficile, pénible 
& chancelante. Telles ont donc été 
les principales vüës de la nature, lorf- 
qu’elle a comprimé latéralement le 
thorax des animaux dont la pofture eft 
inclinée. M. Senac, qui par la for- 
ce & par la beauté de fon génie a 
fu fe rendre maître de fon fecret 
fur des points où elle affecte encore 
plus de myftère, me pardonnera fans 
doute d’avoir emprunté fes idées pour 
en enrichir l'Hippiatrique : de pareil- 
les recherches feroient même d’autant 
plus néceffaires à la perfection de la 
partie de notre art qui concerne le 
maniment & l'éducation des Che- 
vaux, que quelque folidement éta- 
bli que paroifle aujourd'hui le méri- 
te que donne ou que fuppofe l’habi- 
tude, 1l n'en eft pas moins certain 
que la no. de la méchani- 


ÉRERARESFIREURT 


Du THo- 
RAX , OU 
DE LA 
POITRINE+ 


que de d'animal & la théorie de tous 


fes mouvemens , relativement à la 
difpofition de fes membres, font l’u- 
nique fource d’où doivent dériver les 
principes peu connus &, pour ainfi 
de , ignorés de la fcience du Ma- 
nége. 

Ce rétreciflement évident de la ca- 
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eœmmm«  pacité du thorax des quadrupédes 
Du rxo- pouvoit cependant entrainer des in- 
RAX, OU  convéniens ; car enfin l’extenfion & 
DE LA Je jeu des poumons, dans l’infpira- 
POITRINE, tion, doivent être gênés & empêchés 
par la proximité des parois latérales 
de la cavité qui les contient: mais 
la longueur de cette cavité fupplée à 
{on défaut de largeur, Pefpace qui 
leur eft refulé d’un côté leur eft ren- 
du de l’autre, & tout a été fi heu- 
reufement & fi précifément combi- 
né, que la diftance qu'il y a de la 
pointe du cône à fa bafe eft plus 
que fuffifante à leur ample dilata- 
tion. Au moïen de cette plus gran- 
de étenduë , l’eftomac & les intef- 
tins, quoique pleins, & qui, vû la 
poftion horifontale de l'animal , en 
voûrant par l'augmentation de leur 
poids le diaphragme au-delà de l’état 
naturel, auroient comprimé ce vif- 
cère, ne peuvent s’oppoler en au- 
cune manière à la liberté de fes 
fonctions : c’eft ainfi que ; dans la 
proportion exacte & dans les juftes 
dimenfions des parties de tous les 
corps animés, on admire toüjours les 
traits d’une induftrie merveilleufe & 
d’une intelligence fans bornes. 
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ARTICLE PREMIER. 


SECTION PRÉMIÈRE. 


DE LASPLEVRE ET DU 
MEDIASTIN. 


E propofer de faire l’ouverture de 
la poitrine du Cheval , fans in- 
térefler confidérablement les. mem« 
branes qui en tapillent &. qui en 
avoifinent les parois intérieures , c’eft 
méditer une entreprife d'autant moins 
poffible , que la conformation de cet 
animal , ainfi que la confiftance de 
es parties , préfentent à l’Anatomifte 
des difficultés plus réelles que celles 
qu'il rencontre dans la diffection 
 & dans l'ouverture du thorax hu- 
main. 

Le cadavre de l’homme étendu & 
couché à la renverfe repole fur une 
large furface , il y eft naturellement 
& folidement fixé : fa poitrine alors 
fupérieurement applatie, on en en- 
leve aifément les tégumens & les 
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mufcles qui la recouvrent ; le fters: 
num & les côtes à nud & à décou-. 
vert, un fort fcalpel fuffit pour cou-. 
per leur portion cartilagineufe , &: 
l'on peut, fans de grands déchire-. 
mens, qui défigureroient abfolument: 
les uniques , & qui nous Oteroient: 
tout moïen d’en examiner la vraie: 
poftion , porter un regard aufli sûr! 
que curieux dans cette cavité. 

Le cadavre du Cheval au contrat-: 
re étant renverfé repofe fur,une par-. 
ue tranchante ; fon appui eft par: 
conféquent tel qu’il n’a rien de fta-. 
ble. 11 s’agit donc d’abord de l’éraïer, , 
& on ne l'aflujettit qu’imparfaite-. 
ment & avec peine. La poitrine ,, 
dont les furfaces latérales font plat-. 
tes, n'offre fupérieurement qu’une: 
arrête , les mufcles qui la revêrent! 
extérieurement font extrêmement forts: 
& charnus, la charpente offeufe, &: 
même les cartilages des côtes font fi : 
durs , que l’on eft néceflairement: 
obligé de fubftituer le coupperet au. 
fcalpel ; & fans parler des obftacles: 
qu'oppofe à la facilité des progrès 
de cet inftrument dirigé fur les faces 
latérales la poftion des épaules & 
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des bras, que l’on n'en peut ablo- sm 
lument defunir fans {e priver desref- Dex 14 
fources néceflaires pour maintenir VLE'VRE, 
dans quelque folidité le corps de &c. 
l'animal, on conçoit que nul hom- 
me , quelque dextérité qu’il ait, ne 
peut être aflez maitre de fes coups, 
pour ne point porter aux enveloppes 
intérieures un dommage toûjours ef- 
fentiel pour qui veut les envifager 
avec précifon. à 
Aufli, dans le deffein & dans l’ef- 
pérance, non de les laifler entières 
& complettes ; mais d’y caufer de 
moindres altérations , j'ai cru devoir 
les examiner en pénétrant dans cette 
capacité par fa bafe. Pour cet effet , 
j'ai ouvert l'abdomen , j'en ai écarté 
toutes les parties contenantes & enle- 
vé toutes les parties contenuës , après 
quoi j'ai détruit le diaphragme par la 
feétion que j'ai pratiquée dans toute 
{a cicconférence , à un pouce près de 
fes connexions, & dès le prémier af- 
pect jé me fuis en général convaincu 
de la non-adhérence de ce mufcle 
avec le fac qui renferme le cœur , 
de l’attache de ce fac au fternum, & 
par conféquent de la ficuation du vif 
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cère qu’il contient, de fa pofition en 
tre les deux lames d’une cloifon mem. 
braneufe qui divife le thorax de l’a-. 
nimal en deux portions égales, de: 
l'étenduë enfin d’une tunique qui gar-. 
nit les parois de cette cavité, & qui. 


garnifloit la furface interne du muf-. 


cle par lequel je m'y fuis fraïé une 
route, Mais ne nous en tenons point. 
à une defcription vague & fuperf- 
cielle , & détaillons avec une fcrupu- 
leufe exactitude ce que les recherches 
qui ont fuivi cette prémière infpec- 
tion nous ont permis de découvrir. 
La tunique dont il m'a paru que 
toute l’étenduë de la poitrine de l’a- 
timal eft tapiflée, eft une membrane 
que les Anatomiftes du corps humain 
nomment la plévre. Sa confiftance eft 
à peu près la même que celle du pé- 
ritoine , car le tiflu en eft extrême-. 
ment ferré. Vainement la différence 
de fes faces m’a-t'elle fait imaginer 
d’abord que fa compofition pouvoit 
réfulrer de l’aflemblage de deux feuil- 
lets membraneux ; elle n’eft formée 
que d’une feule lame extérieurement 
inégale , & revêtuë d’un tiflu cellu- 
laire abondant à l'endroit des adhé- 
rences 
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cles intercoftaux , la portion charnuë 
du diaphragme, & avec elle-même 
lors de fon redoublement & du re- 
plis qu’elle fair , & plus rare & en 
moindre quantité aux lieux où fon 
union avec les parties voifines eft 
plus intime , c'eft:à-diré:; à fa jonc 
tion aux côtes ,au centre nerveux ou 
tendineux du diaphragme , & au 
fternum. Spécialement défignée par 
un feul nom , on diroit qu'elle ne 
conftituë qu’une feule & unique pat- 
tie: repréfentons-nous cependant tou- 
te la capacité du thorax dégagée de 
fes parois ofleufes, cette membrane 
alors fe montrera fous la forme de 
deux facs ou de deux veflies coni- 
ques pofées l’une auprès de l’autre, 
décrivant chacune du côté des côtes 
le même chemin que ces os qu’elles 
recouvroient, venant , l’une du co- 
té droit, l’autre du côté gauche, s’a- 
dofler par leur autre face latérale , 
defcendant ainfi toutes les deux dans 
le milieu même de cette vafte cavité, 
qu’elles coupent & qu’elles divifent en 
deux portions, & formant par con- 
féquent enfemble une cloifon limi- 
Tom. IL Part. II Aa 


semer rene 1e. 
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=“ ant particulièrement les deux cavis. 

DE LA tés qui réfultent de leur trajer & de” 
PLE VRE) leur marche, C’eft précifément cette, 
See Eh cloifon que l’on appelle le médiaftin. 


La poitrine partagée de cette manière 
également , depuis fa partie fupérieu=. 
re jufques à fa partie inférieure , au, 
moïen de l'application de ces deux: 
facs, chaque cavité a donc fa plévre,, 
puifqu'elle eft revêtuëe d’une tunique: 
qui femble lui être propre. 
L'adoffement n’en eft pas néan-. 
moins par tout exact, c’eit-à-dire! 
que les parois de ces veflies ne {ont 
pas par tout réunies & collées l’une: 
à l’autre, depuis leur départ des ver. 
tébres jufques à leur arrivée au fter-. 
num : elles s’éloignent fouvent , au 
contraire ; & leurs écartemens divers 
compolent autant de loges qu’il efti 
de parties auxquelles elles doivent prê-. 
ter des enveloppes. | 
Supérieurement & près de la fur2: 
face inférieure des vertébres , elles ne: 
fe touchent point ; l'aorte, l’azigos,, 
&c. font commodément placées dans 
l'intervalle qu’elles laiffent entr’elles, , 
vû le tiflu cellulaire qui les remplit ;: 
aufhi-tot après , elles s’approchent., 
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Détruilons leur union , féparons - les ; 
en fuivanc la route qu’elles tiennent, 
nous rencontrerons bientôt un fecond 
interftice au-deffous du prémier , def- 
tiné à recevoir la trachéezartère & 
une portion de l’œfophage ; anté- 
rieurement & fous la trachée-artère , 
nous trouverons le tymus & les gros 
vaiffeaux qui partent du ‘cœur , & là 
ces deux lames fe réüniflent de nou- 
veau jufques au fternum, tandis qu’- 
inférieurement & en arrière leur éloi- 
gnement eft encore plus confidéra- 
ble qu'il ne l’a été, puifqu’elles four- 
. niflent un afyle au cœur & au péri- 
carde , qui font logés dans l’efpace 
qu'elles leur préfentent , & après le. 
quel. nous n’appercevons plus ces 
écartemens & ces rapprochemens al- 
ternatifs, car adhérentes & jointes de 
chaque côté par la fubftance cellulaire 
à ce même fac qui renferme le cœur 
& qui eft attaché au fternum, le long 
de la partie moïenne de fa face inter- 
ne , elles l’accompagnent & ache- 
vent avec lui leur cours au milieu 
de ce même os, & non du côté gau- 
che, ainfi qu'on le remarque dans 
l'homme, attendu qu'ici il n’y a nul- 
Aa i] 
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le obliquité dans la marche de tes. 
tuniques, & que les cavités font par- 
faitement égales. C'eft dans ces cavi- 
tés que font contenus les poumons ; 
chaque plévre fe replie fur elle-mé- 
me & fe réfléchit fur la mafle qui 
occupe la caifle membraneufe qu’elle 
forme , de manière à lui fervir de 
tunique propre. 

Les deux plévres fuffifamment exa- 
minées , quant à leur furface exté- 
rieure & quant aux parties recélées 
dans leur adoflement & dans leur 
replis, étant ouvertes , offrent inté- 
rieurement une furface life, polie, 
mouillée & humectée par une hu- 
meur qui s'échappe & tranfude fans 
cefle des artérioles exhalantés, & qui 
repompée par les orifices des derniè- 
res féries des tuïaux veineux, eft rap- 
portée ainfi dans la mafle : cette ro- 
fée lubréfie ces veflies , & conferve 
leur flexibilité & leur fouplefle. 

Que conclure au furplus de la 
difpofition & de l’arrangement qui 
vient de fixer notre attention, fi ce n’eft 
que la plévre confidérée en général 
revêt toute la fuperficie intérieure du 
thorax de l’animal encore plus exac- 
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tement que la furface interne de ce- sus 
lui de l’homme , dans lequel le pé- Dr 14 
#carde contraétant une adhérence pLE'vRE, 
immédiate avec le diaphragme , à la &c. 
tête du tréfle tendineux , interrompt 
le trajet de cette membrane en cet 
endroit, tandis que dans le Cheval 
fon expanfion fur ce mufcle eft en- 
tière ? 
De plus , elle affermit , elle foû- 

tient les parties interceprées entre fes 
deux lames qui compofent le mé- 
diaftin, elle Îles garantit du poids & 
de l'effort des poumons , elle pré- 
vient , en féparant ces deux mafles 
fpongieules , tous les accidens qui 
pourroient arriver de leur proximi- 
té : fi elles flottoient en effet dans 
une feule & même caviré, elles ne 
pourroient que s’entre-nuire fans cefle, 
la refpiration & la circulation en 

… fouffriroieat inconteftablement, Les 

- avantages que l’homme & l’animal 
retirent de cette cloïfon font encore 
plus fenfibles dans le cas de la fup- 
puration, de l’affeétion quelconque 
d’un des lobes, ou de quelqu’épan- 
chement dans un des cotés du tho- 
sax: elle empêche que le fang, Île 

Aa ilj 
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sememms pus, Où les férofités épanchées, paf: 

Do lent dans l’autre, & portent atteinte 
PLEVRE, : à la portion qui eft dans fon inté- 
&C. grité, & qui s’acquirrant de fes fonc- 
ions , fuffit feu le encore à la vie. 
Il en eft de même dans les circonf- 
tances funeftes d’une ouverture faite: 
à la poitrine, foit lors d’une plaie 
pénétrante , foit lors de l'opération 
de lempyême : l’air extérieur intro-. 
duit dans la cavité jette le poumon 
dans Paffaiffement, & le précipite 
dans une inertie totale. Or fi la ca- 
pacité du thorax ne formoit qu'un 
jante, ou fi l’interpoftion du mé- 
diaftin n’étoit pas telle que les deux 
veflies qui féparent & qui renfer- 
ment ces vifcères n’euflent entr’elles 
aucune communication ; On conçoit 
qu’alors l’une & l’autre mafñle dans 
l'impoffibilité de fe dilater, l’homme 
& lanimal fuffoqueroient nat 
tablement , ainfi que l’expérience 
démontré lorfque cette cloifon mem 
braneufe a été percée, ou lorfqu’a- 
près avoir opéré fur les deux cavi- 
tés, on n'a pas eu la précaution de 
fermer exactement une plaie avant 
de découvrir l’autre. 
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Les vaifleaux de la plévre & du 
médiaftin font artères & veines. 
Quelques petits rameaux venant du 
tronc unique de l'aorte antérieure , 
avant fa divifion en branches princi- 
pales, font les artères propres de la 
cloifon, & des ramifications des vei- 
nes thorachiques internes en font les 
veines. 

L’artère thorachique interne, les 
intercoftales, les diaphragmatiques , 
fourniflent au refte de la plévre des 
rameaux attériels, les veines diaphra- 
gmatiques des rameaux véineux , ainfi 
que les intercoftales , qui fe dégor- 
gent & fe vuident dans la veine 
azigos. 

Les nerfs de l’une & de l’autre 
naiflent principalement des dorfaux. 


SECTION SECONDE. 
Der L'AUMAUSS. 
FE remontant à l’étymologie ds 


mots, & en cherchant la fource 
hou impolfés à 
certaines parties, on trouve {ouvent 
_dans des reflemblances , dans des 
Aa üij 
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rapports, dans une uniformité d’ufa 
ges, des prémières notions capables : 
de développer les idées que lon 
peut & que l’on doit s’en former : 
mais les termes par lefquels les Ana- 
tomiftes ont voulu d’un commun 
accord défigner la mafle mollafle & 
glanduleufe fituée antérieurement , 
ainfi que les gros vaifleaux, dans la 
duplicature du médiaftin & dans fon 
fecond écartement ; fupérieurement 
au péricarde & en deffus du fter- 
num, ne préparent en aucune façon 
l'efprit à la connoiffance de fa ftruc- 
ture & de fes fonctions. Mon intel- 
ligence n’apperçoit rien en effet qui 
foit capable de lavertir & de la f- 
xer dans le mot de frgoue , que 
les François emploïent pour caracté- 
rifer cette glande, & dans celui de 
tymus , que les Latins ont confacré 
à fa dénomination : le prémier n’a 
qu'une fignification propre , & n’eft 
nullement figuré , & le fecond ne 
ferviroit qu’à me jetter dans l'erreur, 
fi, à l'exemple de Dionis & de quel- 
ques Auteurs , j'en tirois la confé- 
quence de la conformité de la fi- 
gure de ce corps avec celle d’une 
feuille de thym. 
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il imite aflez celle des poumons ; 
il eft compolé, du moins à en ju- 
get par celui des fœtus & des Pou- 
lains que j'ai ouverts, de deux ap- 
pendices ou de deux lobes unis feu- 
lement l’un à l’autre par un tiflu cel- 
lulaire. Hors des lames entre lef- 
-quelles il eft placé , il n’eft maintenu 
dans fa fituation & fufpenda que 
par quelques vaiffeaux que lui en- 
voient d’une part le tronc unique 
de l'aorte qui a fourni les artères 
médiaftines , & de l’autre les veines 
thorachiqués internes. 

Sa couleur eft d’un rouge pâle 
dans le fœtus , elle tire fur le brun 
dans le Poulain, & elle eft noirâtre 
dans le Cheval. Son volume eft infi- 
niment moins confidérable dans ce- 
lui-ci que dans le fecond , & dans 
le fecond que dans le prémier , car 
infenfiblement & avec l'âge lon é éma- 
ciation eft entière. 

Rien n’eft plus incertain que fon 
ufage. J'ai vû dans fa fubftance un 
fuc | laiteux , tel que celui que Mor- 
gagni a rouvé dans le tymus hu- 
main : ce même fuc laiteux m’a pa- 
su quelquefois rougeâtre, Mais qu’eft- 
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pomme ce que. C'eft que ce fuc > commetitt 
Du eft-il féparé >? quelles font les rouress 
TYMUS. qu’il fuit enfuite de la fécrétion quii 
en eft faire ? dans quelles parties eft-. 
1l porté ? C’eft ce que l’on ignoreraz 
fans doute jufques au moment des 
la découverte du canal excrétoire ,, 
que l’on a cherché jufques ici afflezz 
inutilement. Bellingerus & Vercel=- 
Toni difent lavoir conduit ; l’un juf=- 
ques à la mâchoire ; & l’autre juf=2 
ques à la trachée- artère : d’autress 
yeux que les leurs n’ont jamais eu 
l'avantage d’appercevoir ce tuiau.. 
Le fort de ces Auteurs a été le mêmes 
que celui des Anatomiftes qui van 
tent & publient le fuccès des recher=s 
ches qu’ils n’ont peut - être jamaiss 
faites : ces prétendus fuccès enga= 
gent ceux qu’anime une induftrieufes 
curiofité dans des travaux, qui bien=2 
loin de confirmer la vérité des ob= 
fervations écrites ; infpirent & fontt 
naître le doute & la défiance, s’ilsé 
ne démontrent pas entièrement lag 
faufleté du fair & l’infidélité de ce-- 
lui qui l’allégue. 
Quoi qu’il en foit, lPurtilité de ces 
corps, conglobé, felon quelques-uns »; 
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congloméré, felon d’autres, eft vé- emma 
yitablement inconnuë : c’eft ce qui Du 
m'a déterminé aufli à le ranger par- ymus. 
mi les glandes que j'ai cru pouvoir 
appeller anomales. 

Bourdon penfe d’après les anciens 
qu'il eft deftiné à {ervir d’appui à la 
_ divifon des gros vaiffeanx, On liui 
répond qu’une mafle prépolée pour 
fupporter des parties ne doit pas di- 
minuer à mefure que ces parties grof- 
fientc, & que fi telle écoit la fonc- 
tion du tymus , bien-loin de perdre 
_ de {on volume, il augimenteroir pro- 
portionnément à celui des vaifleaux 
: dont il devroit être le foûrien. 

On prétend encore qu'il fépare 
une humeur lymphatique ; mais cette 
{éparation, bien certaine & bien prou- 
vée , ne feroit point un ouvrage dont 
il füt particulièrement chargé : nom- 
bre de glandes qui ont des ufages 
propres & poftifs abondent en vaif- 
feaux lymphatiques & féparént d’au- 
tres humeurs que la lymphe, tels font , 
par exemple , le foie, le pancréas , 
les reins ; & d’ailleurs on ne con- 
çoit: pas la néceflité qu’il y auroit 
eu de conftruire ce corps pour ce 
feul & unique objet. 
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L'opinion de Muralt, qui l’a en-. 
vilagé comme la fource de l’eau du! 
péricarde, & qui a imaginé des con=: 
duits très-courts par le moïen def, 
quels elle eft dépofée de cette glan# 
de dans ce fac, n’eft pas même di-" 


_gne d’être réfutée : il eft fingulier 


que Verheyen s’y loir arrêté & ait 
cu de la peine à s’en défendre. 
Celle de Pozzius, & que Mrs. Se- 
nac & Lieutaud ont embraflée , à 
du moins un caraétère & une appa- 
rence de vérité. Le principal ufage 
du tymus eft, felon eux, de remplirh 
dans la poitrine du fœtus l’efpace 
que Pair qui s’introduira dans le pou- 
mon doit occuper dans la fuire. Ce 
vifcère agiflant & fe gonflant, preffe, 
dés que l'enfant refpire, cette mañe 
glanduleufe : la compreflion empê- 
che donc les fluides d’y pénétrer avec 
la même aifance & en aufli grande 
quantité ; de-là fa diminution & fa 
décroiflance. Comment néanmoins 
concilier cette idée avec celle du 
même Verheyen & de Palfin » Le 
prémier confefle l’impoflibilité de fa- 
voir précifément & à quel âge com- 
mence le defféchement de ce corps ; 
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tmaïs l’un & l’autre foûtiennent qu’il 
eft conftant que {on volume eft plus 
remarquable dans les enfans de quel- 
ques années que dans les nouveaux 
nés : or fi fon volume eft réellement 
moindre dans ceux-ci que dans les 
autres , il s’enfuir que fa diminution 
pe peut être caufée par le jeu &.par 
la dilatation des poumons, puifque 
leur action aïant lieu dans le nou- 
veau né, comme dans les enfans qui 
ont vécu quelque tems, ne s'oppole 
point à fon accroiflement & à {on 
augmentation. Il faut aufli convenir 
que le principe d'où cette confé- 
quence eft déduite péchera toûjours 
du côté de l'évidence : il n’eft pas 
poffible en effet de fe convaincre de 
ces divers états du tymus dans un 
même fujet ; ce ne feroit néanmoins 
qu’autant qu'on pourroit en fuivre 
les gradations dans le même enfant, 
Jorfqu’il vient de naître & quelque 
teims après qu'il eft né, qu’il feroit 
permis de certifier la vérité de cette 
différence , autrement ceux qui fe 
déclareront pour la négative fe re- 
trancheront avec raifon fur les va- 
riations fréquentes de la nature, qui 
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nous montre fouvent une même part 
tie d’un très - petit volume dans dé 
certains fujets, & d’un volume énortt 
me dans d’autres, Il n’en eff pasainf 
du defléchement de cette mafñle, M 
preuve en eft certainement acquife: 
puifqu'elle eft conftamment moindri 
dans tous les adultes & dans tou 
les animaux faits, que dans les ena 
fans & dans les Poulains ; & s’il sas 
gifloit au furplus d’oppofer aux exx 


que j'ai dit qu’elle eft d’une groffeui 
plus confidérable dans le fœtus que 
dans le Poulain, je n’ai parlé quit 
conféquemment à ce que j'ai oblert 
vé régulièrement & plufeurs fois |: 
& fuivant le réfultat des fréquentel 
ouvertures que J'ai d’ailleurs été con 
traint de faire du corps de l’animañ 
tiré du ventre de la mere, & d& 
animal âgé de plufieurs mois. 

Quel que foit le fentiment de Pozz 
zius , quelles que foient les remart 
ques de Verheyen, revenons cepent 
dant au vrai. Nous n'avons aucune 
certitude réelle de l’ufage de cet 
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ment qu'elle n’exifte dans le fœtus 
que comme les vaifleaux ombili- 
caux, le trou de Bortal, les reins fuc- 
centuriaux, &c. nous n’en connoil- 
fons point encore parfaitement la 
ftructure ; fa figure n’a jamais pu 
être décrite exactement, &ne le (era 
vraifemblablement jamais, attendu 
qu’elle change toûjours à mefure que 


ce corps augmente & diminué. Tel 


eft l’aveu que je fais avec tous les 


_ Anatomiftes du corps humain : il 


feroit peut-être à defirer qu’une fage 


 retenuê les eüt empêchés d'expliquer 


hardiment d’autres points, fur lef- 
quels ils ne font affürément pas plus 


éclairés, ou du moins que la même 


bonne foi les eût portés à convenir 
ingénument de l'inutilité des tenta- 
tives auxquelles on fe livre fans l’aide 


& fans le fecours, ni des fens, ni de 


la ralon, 


ba 


partie ; nous conjecturons fimple- sms 
: 


Du 
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ARTICLE SECOND. 
DU COŒUR ET DE SES 
| DEPENDANCES. 
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PNE péricarde eft une poche , une“ 
veflie ou une capfule membra- 
neufe qui enveloppe & qui renferme 
le cœur. Elle eft logée dans la du- 
plicature du médiaftin , & j'ai déjà 
dit que fes faces latérales font unies" 
à cette même cloifon par le tillu 

cellulaire qui en revêt la furface ex- 
térieure. : 

Parmi les Auteurs qui nous ont 
donné la defcription anatomique du 
corps de l’homme, Îles uns n’ont re- 
marqué dans la compofition de ce 
fac qu’une feule tunique, quelques 
autres y en ont obférvé trois, d’au-. 
tres n’y en ont vû que deux. Des 
contradictions 
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contradictions fur des faits aufli fim- 
 ples, & qui femblent fe multiplier 
àaæmefure qu'ils avancent dans l’hif 
- æoire qu’ils nous tracent ; prouvent 
que les yeux ne font pas moins fu- 
. jets à l'illufion que Pefprit : elles 
devroient donc defabufer des leéteurs 
crédules , qui fe laiffant coûjours en- 
trainer dans ce concours d’opinions 
différentes par l'autorité feule du 
nom , préférent fouvent l'erreur d’un 
homme célébre à la vérité dévoilée 
par un Ecrivain moins connu, & les 
convaincre enfin que les richefles que 
l’on puife dans le fond des autres 
n'ont de prix réel que par les ref- 
fources qu’elles fourniflent quand 
on entreprend d’acquerir par foi= 
même. | 
Il faut que la nature à cet égar 

ne foit pas plus acceflible dans le 
Cheval. Ruïni ne confidére en effet 
dans la fubftance de cette capfule 
qu’une feule membrane: j'y en trouve 
néanmoins deux très-diftincétes ; l’une 
me paroit être une production du 
médiaftin, & lPautre peur être ap- 
pellée la membrane propre du péri- 
carde. 
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Fe nuasemes Le tiflu de la prémière ou de l’exa 
Du rr- terne eft fort & ferré, la feconde cu 
RICARDE. l'interne eft infiniment déliée, & étrei* 


tement adhérente & collée à la tu 
nique qui la recouvre. Ce feuiller 
après avoir exactement doublé cetre 
prémière tunique, fe réfléchit & {e. 
replie pour environnér les vaifleaux, 
les oreillettes & les ventricules du” 
| cœur , de manière qu'il devient, en” 
fe prolongeant ainfi, la membrane. 
externe de l’organe contenu dans le 
fac, tandis que celle que j'ai envi- 
fagée comme une fuite du médiaftin” 
embrafle les artères & les veines qu’2 
elle reçoit, & fe confond même avec 
leurs tuniques : par ce moïen cette 
poche eft exactement fermée de tout 
côté , & les cinq perforations que” 
Snape détaille ne font point de véri=" 
tables trous. ] 
Sa figure répond en partie & en“ 
quelque façon à celle du cœur. Sa: 
capacité eft deux fois plus ample que 
le volume de ce vifcère, dont l’ac- 
tion conftanre & le mouvement per 
pétuel & local euflent été gênés, s’il 
avoit été lui-même contraint dans fa 
capfule, 
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Snape n’a pu en découvrir les ar- : 


tères, il n’en a apperçu que quel- 
ques veines ; mais la vüë d’un Ana- 
tomifte qui n’eft qu’un copifte ne 


s'étend pas bien loin. On ne décou- 
cure point , dit-il, d’artères qui lui 
viennent d'aucun endroit , © la rai- 


fon qu'on en fuppofe eff qu'il eff imme- 


Lu 


diatement échauffé par la proximité 
du cœur. Cette railon eft en effet di- 
gne de celui qui la fuppole : pour 
en connoître la valeur & Île poids, 
il fuffit de favoir que les artères qui, 
{elon lui ,ne viennent d’aucun endroit 
à cette veflie, y abordent néanmoins 


-de routes parts. 


D'abord elle a des vaifleaux pro- 
pres, qui font les artères & les vei- 
nes péricardines. Ces artères naiflent 
du tronc de l'aorte, & ces veinesde 
la veine cave , à leur fortie de ce 
fac. Les uns & les autres de ces vaif- 
feaux fanguins marchent de {a fuper- 
ficie fur les parties voifines , tandis 
que celles qui font deftinées à ces 
mêmes parties viennent fe répandre 
fur ce même fac : telles font des ra- 
mifications des médiaftines , des ty- 
miques & de légers rameaux des 
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artères & des veines coronaités qui 
rempent entre les deux membranes. … 

La furface intérieure de celle ques 
nous avons dit être l’interne eft life, 
polie, & fans cefle abbreuvée par une, 
humeur dont la quantité, la nature 


& la fource font encore aujourd'hui. 


mi r 


autant de fujets de conteftations. 
Eft-il de l’eau dans le péricardes 
des animaux vivans > Des obferva=s 
teurs qui fe piquent de la plus fcru“ 
puleufe exactitude prononceront dé2 
cifivement fur cette prémière quef= 
tion, & foûtiendront qu'il n’en eft, 
point , malgré les idées & les pro=ù 
eftations de ceux qui ne font pass 
en moins grand nombre , & qui afs# 
firment qu'il y en a. Or, pour aps 
précier ces avis divers, nous ne des» 
vons confulter que les lumières des 
notre raifon ; elle deflille nos yeux 
& nous avertit de l'incertitude qui, 
accompagne toûjours des opinionss 
conçuës à l'égard de certains faits, 
fur lefquels nous ne pouvons avoirs 
aucunes connoiflances pofitives. 
J'ouvre le cadavre d’un homme »+ 
j'ouvre le cadavre d’un Cheval : fi 
je vois de l’eau dans le péricarde de 
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VPun & de l’autre, qui m'afsûrera 
que cette eau n'y exiftoit pas avant 
leur mort » qui me certifiera d’une 
autre part qu’elle eft un produit de 
la maladie» & fi je n‘y en trouve 
point, au contraire, qui me garantira 
que cette abfence n’a rien que de 
naturel > Il ne faut donc point fe 
foumettre aveuglément fur la foi de 
ce qui eft écrit, fur tout quand le 
feul chemin qui pourroit nous me- 
ner à la. vérité eft abfolument im- 
praticable, J'ai eu recours à toutes 
les voies qui pouvoient m'en rap- 
procher, j'ai fouillé dans la capfule 
du cœur de trois Poulains, dont l’un 
étoit encore vivant, & dont les deux 
autres étoient morts, l’un en cinq 
minutes & l’autre en trois, an moïen 
d'une liqueur ftiprique injectée par 
la crurale de celui-ci, & de l'air in- 
troduit par le fouffle dans la jugu- 
laire de l’autre : il y avoit un léger 
épanchement dans leur péricarde. 
Mais mon opération ne conclut rien 
de certain , & mon obfervation eft 
toüjours équivoque, puifqu’on peut 
encore m'objecter que les douleurs 
& les derniers efforts du cœur de 
Bb üj 
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ces animaux ont été plus que capa< 
bles d'exprimer dans ce fac la féro=. 
fité qui n’y écoîit point répanduë pen- 
dant leur vie. 

Qu'on ne m’accufe pas cependant 
de vouloir introduire un dangereux 
pirrhonifme; mon intention n’eftpoint 
de flater la timidité de ceux qui féduits 
par les principes éblouïffans d’un dou- 
te univerfel, ne voient jamais que … 
des nuages, mais d’afligner des bor- 
nes à la crédulité, & deæfaire fentir ” 
la néceflité qu’il y a de diftinguer le“ 
vrai de ce qui eft douteux & de ce qui … 
eft faux , fans néanmoins donner at- 
teinte à nombre d’autres faits confa- 
crés par une fucceflion de lumières & : 
par une tradition de bon fens que « 
nous avons reçuë de l'expérience, & à 
laquelle le caractère de la certitude 
eft attaché. Tout ce que nous pou- 
vons admettre ici de conftant , c’eft 
que communément , à l’ouverture du 
Cheval , nous trouvons de la férofité 
dans cette capfule , à l’exception de 
certains cas , qui font infiniment rares; 
cel eft, par exemple , celui du deflé- 
chement de ce fac, que j'ai obfervé 
dans deux Chevaux pouflifs, & qui 
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fe rencontre quelquefois dans des fu- 


‘jets afthmatiques : difons encore Que - 


cette humeur eft en plus ou moins 
grande quantité , felon le plus ou le 
. moins d’efpace de tems qui s’eft écou- 
lé depuis la mort de l'animal, & 
que plus cet efpace eft court, moins 
elle eft abondante : ajoûtons enfin 
u’il eft à préfumer que s’il en eft 
le péricarde du Cheval vivant, 
elle y doit être encore moins copieufe. 
Cette idée ne fe conciliera pas avec 
celle de Snape, qui nous apprend que 
le cœur étant une partie très-chaude, «& 
befoin d'humidité pour le raffraïchir € 
pour le rendre plus aifé dans [on mouve- 
ment ; car il eff, continuë-t'il, porté 
par cette liqueur , dans laquelle il na- 
ge, pour que le fentiment de pefanteur 
lui foit ôté: mais je crois que l’on peut 
& que l’on doit même , ‘fans rougir 
& fans redouter la cenfure , s'éloigner 
avec une forte de faisfaction des fen- 
timens d’un Auteur qui n’aïant, ni 
aflez de goût, ni affez de connoïffan- 
ces pour faire un choix, s’eft imaginé 
de s’entichir en fe chargeant de tou- 
tes les misères des autres. 
Quelle eft la nature, quelle eft la 
Bb iii] 
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{ource de RES dont il s’agit > Sein 
conde queftion qui a encore fufaré 
beaucoup diarcs ; fur lefquel 
les je m’écendrois, fi mon principal" 
objet étoit de raffembler ici des SDS 
reurs. 14 
Selon les apparences ; elle n°’eft au 
tre chofe qu’une partie de la portion. 
féreufe du fang, elle paroit claire. 
dans de certains Chevaux ; jaunâtre, 
dans les uns, rougeätre dans les auæ 
tres, & fa couleur varie enfin fuivant” 
fes divers degrés d'atténuation , le fé 
jour qu’ellea fait dans le péricarde 
& les maladies qui ont occafionné lan 
mort de ces animaux. A 

Elle s’exhale fans cefle; mais cette” 
tranfpiration continuelle n’eft pas par 
ticulière à ce fac ; puifque les mem- 
branes de toutes les parties du corps 
font toûjours également mouillées & 
couvertes d’une rofée qui leur eft four 
hie par les extrémités des dernières, | 
féries des vaifleaux artériels. 

Les cuïaux exhalans n’ont cepen- 
dant pas paru fufffans pour la filtra- 
tion de la liqueur qui découle des pa- 
rois du péricarde , & qui d’ailleurs 
pourroit auffi fuinter en partie de la 
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. furface du cœur. Soit qu'à la vüé 
des organes prépofés dans d’autres 
lieux du corps pour la fécrétion des 
humeurs , on ait cru devoir raifonner 
d’après l’analogie , foit que des con- 
crétions aïent pu en impoler à quel- 
ques Anatemiftes, il en eft qui n’ont 

pu fe perfuader que cette féparation 

_étoit opérée fans le miniftère d’aucu- 

nes glandes : on n’en a réellement 

jamais vû dans cette capfule , ils y en 
ont fuppofé, ou leurs yeux fafcinés 
par la prévention ont cru y en apper- 
 cvoir. Tels font les effets ordinaires 

._& communs du préjugé; fon empire 
eft élevé fur des fondemens durables, 

car il eft établi fur la foiblefle de l’ef- 

prit humain, & il s'étend indiffé- 
remment fur tous Les hommes, puif- 
que lorfque j'interroge à cet égard le 
grand Malpighi lui-même, je le trou- 
ve encore rempli conftamment & mal- 
gré lui de fes idées {ur le fiftême glan- 
duleux , Les appliquant à tous les ob- 
jets qu'il envifage , & multipliant les 
glandes dans le tiffu de ce fac, quien 
ft manifeftement privé. 

Si c'eft par l’analogie que nous 
prétendons pouvoir nous déterminer 
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mm C1, pourquoi préférerions - nous less 
Du re.  illufions d’une hipothèfe & d’une fup== 
FAcARLE,  pPofition inutile à la certitude en quel: 
que façon évidente d’une filtrationi 

fimple , dont nous avons un exem-> 

ple fenfible dans toutes les autres tu== 
niques > Elles font pareillement char» 
gées de vapeurs , ces vapeurs s’exha=> 

lent des artérioles qui s’y diftribuënt,s 
& la réforbrion s’en fait par desk 
tujaux que nous nommons abforbans:# 
qui nous empêchera donc de reconss 
noître un méchanifme femblable danss 
la féparation de l’eau du péricarde ss 
dans la membrane propre duquel une 
infinité de trous ou de pores très-vifias 
bles à fasfurface interne femblent fa=. 

vorifer encore cette opinion ? 

Les ufages de cette loge ont été: 
admirablement faifis par Ortlob & par 
Pilluftre M. Senac. Ce n’eft point uni 
réfervoir principalement deftiné à hu“ 
mecter le cœur, la furface des autres“ 
vifcères eft fuffifâmment humectée’ 

fans le fecours d’une pareille enve= 

loppe ; humidité de fes parois étoitss 

il eft vrai, nécelfaire pour adoucir & 

pour modifier les frottemens, & la 

{écherefle de ce fac eût inconteftable- 
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‘ment préjudicié à l’aétion du double 
mufcle qu’il contient, Mais s'arrêter, 
ainfi que la plüpart des Anatomiftes, 
_à ces feules confidérations, c’eft en- 
vifager les moïens dont la nature s’eft 
fervi pour empêcher que la capfule füc 
ou devint nuifible; mais ce n’eft pas 
remonter à fon utilité. 

Pour découvrir quelles ont été fes 
véritables vüés lorfqu’elle a formé cet- 
te poche, il faut porter nos regards 
fur le cœur même & fur les vaifleaux 
qui en partent, & reconnoïtre l’im- 
portance qu’il y avoit de fixer & de 
contenir ces parties. Si d’une part les 
vaifleaux n’euflent pas été dans une 
poñtion ftable , la circulation auroit 
été troublée & dérangée à mefure & 
à proportion de leurs variations; fi 
d'un autre coté le cœur eût été flot- 
tant, fi dans ces divers mouvemens 
il eût pu abandonner fa place, fe tour- 
ner , ou {e renverfer, il n’eft pas dou- 
teux que fes fonctions auroient été 
bleffées & altérées, & que la vie 
de l’homme & de l’animal auroit été 
toüjours dans un danger éminent: il 
a donc fallu , pour obvier à tous ces 
inconvéniens , afürer , & ce vifcère, 
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& les vaifleaux. Mais où placer less 
attaches qui devoient les maintenir 3 
Des liens qui venant des parties voi-= 
fines auroient aflujetti le cœur, em 
pénétrant dans fa propre, fubftance ;; 
auroient inévitablement aufli di-- 


tion : or ce n'a été qu’au moïen d’uni 
fac , d’une enveloppe fixée elle - mê2” 
me à divers points, vafte , dans la=- 
quelle ce mufcle fe contracte & fe: 
dilate avec aifance, telle , en un mot; 
que le péricarde, que toutes ces in 
tentions ont été remplies. 

Mais , difent Lower & Verheyen, 
le péricarde , fixé dans l’homme À lai 
divifion des gros vaifleaux & au cen=: 
tre tendineux du diaphragme, dans 
les animaux n’eft que très-légèrementt 
attaché à la plévre par le tiflu cellu-! 
laire; cependant les mouvemens du 
cœur s’exécutent en eux fans aucun 
accident , quoique cette veflie foite 
flottante : donc les liens du péricarde* 
n’éroient pas abfolument néceflaires », 
donc, pourroit-on encore ajoûter , l’u=. 
fage de cette partie n’eft pas d’affürer: 
les vaifleaux & le cœur. 

J'avoué que fi cette remarque, dont! 
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Derham s’eft empreflé d’orner les no- 
tes de fa Théologie phylique , & qu'il 
a extraite des écrits de Lower com- 
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me une vérité précieufe , étoit fon- 


_dée, nous ferions contraints de plier 
fous le joug d’un argument auffi for. 
 midable : mais à juger des autres ani- 
_ maux par ce que j'obferve dans le 
Cheval ; quoique la capfule dont il 
eft queftion ne contracte aucune adhé.- 
rence avec le diaphragme, dont elle 
€eft même éloignée d’environ deux 
travers de doigt, bien-loin qu’elle 
foit flottante, elle eft au contraire 
très - fixément attachée, foit par fes 
faces, foit par fon angle inférieur, 
foit par fa partie antérieure ; par fes 
faces, puifque logée entre les lames 
du médiaftin , chacune de ces lames 
la contient, & s’uniflant avec elle de 
chaque côté par une fubftance cellu- 
laire, termine en même tems qu'elle, 
& en la fuivant, fon trajet au fter- 
num; par fon angle inférieur , puif- 
que ce fac couché fur la partie moïen- 
ne & inférieure de cet os , y adhére 
forcement à endroit des cartilages de 


la cinquième, fixième & feptième 


vraie côte ; par fa partie antérieure 


poemes 
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enfin , puifqu’il embraffe les sai TA 
comme dans le corps humain , &e 
qu’en les embraffanc il les affermitt 
d'autant plus fûrement ; que nouss 
avons vû fa membrane propre fe ré2= 
fléchir fur eux, fur les ventricules 828 


fur les Geétllectes , & fa membranes 


externe fe confondre avec leurs tuni-> 
ques: d’où nous appercevons d’unes 
part Îles différences qui exiftent, eud 
égard à la pofrion & à la figure des 
cette enveloppe dans l’homme & danss 
l'animal incliné , différences qui con 
fiftent, prémièrement en ce que far 
partie fupérieure dans le prémier de» 
vient la partie antérieure dans le {e-: 
cond ; fecondement , en ce que dansé 
celui-ci elle ne forme point fur le diass 


phragme , avec lequel elle n’a aucune# 


cohéfion ; une furface applatie , 82% 
qu'au contraire elle fe termine en! 
pointe poitérieurement & de ce mé 
me coté; 3°. en ce que, comme elle# 
fuir la figure du cœur, & que fes” 
deux faces font convexes, il en réful- 
te deux angles à la vérité très-obtus 
mais marqués à fa partie inférieure &" 
fupérieure, de manière qu’elle repré- 

fente une veflie exactement ovalaire ; 
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+ & d’où nous pouvons en même tems 
nous convaincre, dans l’un & dans 
 Vautre , de la certitude & de l’unifor- 
mité des ufages attribués à cette cap- 
fule, qui d’ailleurs reçoit des nerfs des 
plexus cardiaques , que je décrirai 
dans la fuite. 


SECTION SECONDE. 
DU COEUR: 
DE ° forme & la poftion que j'ai 


affignée au péricarde doivent 
avoir déjà prévenu fur la forme & 
fur la pofition du cœur. 

Ce vifcère, dont les furfaces ne 
font point égales dans l’homme ; puif- 
que l’une eft platte & l’autre convexe, 
a dans le Cheval la figure d’un cône 
applati par les côtés. La partie la 
plus large en eft la bafe , la partie la 
plus étroite eneft la pointe , les côtés 
applatis en forment les faces, & le 
lieu de réunion de ces mêmes faces 
en marque les bords. 

Renfermé dans l’efpace que lui pré- 
fente, ainfi qu’à fon enveloppe, l’é- 
 cartement des lames du médiaftin , 


di 
ESRI 
| 
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il occupe une place d’autant plus 14 
Ducogur.  Vorable à fon action ; qu'il y jouit dé 
toute la liberté qu’elle demande , & 

qu'il eft à l'abri des atteintes qu’au 
toient pu lui porter les parties voifis 
nes , fi ce rempart ne lui eût été offert, 
ou s'il eût été placé dans une autre 
cavité que dans celle du thorax. Son 
axe eft parallele au grand axe dela pois 
triné ; il repofe donc horifontalement 
fur la partie moïenne & inférieure du 
fternum, de manière que fa bafe eft 
antérieure , fa pointe poftérieure , {ef 
deux faces latérales, l’une à droit & 
l’autre à gauche , &! fes deux bords 
verticaux , l’un fupérieur & l’autre 
inférieur : c’eft par celui-ci qu'il eft 
appuïé fur le fternum , au lieu que le 
cœur humain porte fur le centre ten* 
dineux du diaphragme par fa furface 
plate & inférieure. Dans l’homme & 
dans l’animal , cet organe avoit be 
foin d’un foûtien ; fans de tels appuis 
fon poids eût inconteftablement trop 
tiré & trop diftendu les vaiffleaux aux 
quels il tient par fa bafe. à 
Dans le prémier fa fituation efts 
prefque tranfverfale : la bafe de ce 
vifcère eft en effet obliquement em 
arrière » 

< 


Le 


| 


à. 
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&rrière , directement au milieu de la ee 
poitrine, & fa pointe, qui eftau-de- Du cours 
vant , eft inclinée du côté gauche, 
dans lequel elle s’avance au moïen de 
l'intervalle formé par la marche obli- 
que de la lame gauche du médiaftin. 
Dans le fecond au contraire, il eft 
pofé fur une ligne droite tirée depuis 
le poirail, c’eft-à-dire , depuis la 
partie antérieure du thorax jufques 
au diaphragme , que fa pointe regar- 
de, & auquel elle ne touche néan- 
moins pas ; puifqu’elle en eft diftan- 
te d'environ deux. travers de doist, 
Cette différence réfulte de la pofture 
‘horifontale du Cheval & de la con- 
formation particulière de {a poitrine , 
dont la capacité n’auroit point aflez 
de largeur pour contenir Le cœur dans 
une poñtion oblique & tranfverfale, 
comme l’efpace qui eft entre l’épine 
&. le fternum , dans Le corps humain , 
et été trop court pour l’admettre 
dans toute {a longueur. S’il eût été fi- 
tué dans l’animal ainfi qu’il left dans 
l’homme , & dans l’homme ainfi qu’il 
Veft dans lanimal, les poumons de 
celui-ci auroient eu trop peu de place 
dans le thorax , & dans celui-là :l 
Tom, II, Part. Il, C c 
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=“  auroit pêné des parties, & lui-même 

Ducoeur,  eütété contraint par l’œfophage &les 
vaifleaux qui defcendent & pañlent 
perpendiculairement & en arrière 
dans cette cavité , par les écartemens 
ou les interruptions diverfes de Pa- 
dofflement des deux plévres. 

Eu égard à fes variations dans plu- 
fieurs fœtus, dans plufieurs Poulains, 
& dans plufieurs Chevaux, fa mafle 
& fon volume ne peuvent être exac- 
tement déterminés; fa pefanteur ; {a 
circonférence , fa longueur , n’ont 
rien de conftant & d’aflüré , ni dans 
les uns , ni dans les autres ; un cœur 
injecté , bien dilaté & bien rempli, 
que je conferve parmi mes prépa- 
rations anatomiques , a vingt pouces 
de circonférence à fa bafe, & fept 
pouces de longueur de la bafe à la 
pointe. 

La membrane interne du péricar- 
de forme , ainfi que je lai dit, par 
fon prolongement & par fon repli la 
tunique externe de ce vifcère. Cette 
tunique eft extrêmement adhérente, 
elle cache un tiflu cellulaire , qui non- 
feulement revêt le cœur , mais qui 
fe glifle entre fes fibres, & qui fuit 


D'HIPPIATRIQUE 403 


les ramifications des vaifleaux coro- 
naïres. C'’eft dans ce même tiflu, 
dont les cellules {ont fans doute plus 
amples & plus nombreufes à la bafe 
de cet organe , que par tout ailleurs, 
que fe raflemble la graiffe que nous y 
voïons en grande quantité, qui eft 
plus abondante aux environs du cœur 
de certains Chevaux que d’autres, 
qui décrit le trajet des vailfeaux qu’el- 
le recouvre, qui nous les dérobe par 
fon épaifleur, qui entretient en un 
mot par fon onctuolité la foupleffe 
des fibres, & en empêche le deflé- 
chement & la rigidité, De plus, cet- 
te même tunique externe s'étend fur 


deux portions charnuës & membra- 


neules qui font à la partie antérieure 


de ce même cône mufculeux, & qui 


extérieurement femblent ne compo- 
fer qu’un feul & même corps. Leur 
figure eft fort irrégulière ; leur furfa- 
ce externe eft convexe & fort unie; 
elles ont chacune un appendice que 
quelques Auteurs ont appellé oreil- 
lettes, tandis que d’autres ont don- 
né ce nom aux portions charnuës mê- 
me. L’appendice de la portion fupé- 
rieure {e termine par une efpéce de 
Ccij 
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pointe : il eft plus mince que celui de 
la portion inférieure, lequel eft plus 
arrondi, & l’un & l’autre paroiflent 
moins diftinéts & moins féparés des 
deux portions, lorfque les cavités en 
font remplies. Je dis, lorfque les ca- 
vités en font remplies; & en éffet 
tout cet appareil , ainfi que fes dé- 
pendances, en recéle intérieurement 
quatre, àont il en eft deux grandes 
& deux petites. Les deux grandes 
font ce que nous nommons commu- 
nément les ventricules; elles font 
tenfermées dans l’épaifleur de cette 
mafle conoïde qui forme fpécialement 
le cœur , de manière que ce vifcère 
n’eft véritablement compofé que de 
deux facs charnus adoflés l’un à Pau- 
tre : quant aux deux petites, elles font 
creufées dans les portions antérieu- 
res dont j'ai parlé, & que nous ap- 
pellerons , l’une le fac fupérieur ou 
pulmonaire , & l’autre le fac inférieur 


* ou de la veine cave. 


La poñtion des ventricules , leur 
capacité, la cloifon qui les divife, la 
membrane qui les revêt, leur furfa- 
ce, leur fubftance , leurs fibres , leur 
union , leursouvertures, les valvules 
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qui en bordent & qui en entourent mr 


les orifices , font d’abord autant de Ducorur. 
points qui demandent l'étude la plus 

réfléchie de la part de quiconque mé- 

dite le développement de cette ma- 

chine , aufli curieufe pour le Phyfi- 

cien qui veut en fuivre & en com- 

prendre l’action , que pour l’Anato- 

mifte qui entreprend d’en pénétrer 

& d’en démêler la ftructure. 

Leur fituation ne différe de celle 
des ventricules du cœur humain qu’eu 
égard à la pofition inclinée du Che- 
val. Gelle de ces cavités qui dans 
l'homme eft rournée vers la partie an- 
térieure & latérale droite du thorax, 
eft inférieure dans l’animal, & pa- 
reillément plus à droit qu’à gauche, 
comme celle qui dans le prémier re- 
garde en même tems la partie gau- 
che & la partie poftérieure de la poi- 
trine , en regarde, dans le fecond,, la 
partie gauche & fupérieure, le tout 
à raifon de la direétion de la cloifon, 
laquelle, quoiqu'exactement horifon- 
tale de la baie à la pointe du cœur, 
coupe néanmoins obliquement de 
droit à gauche & de haut en bas l’in- 
térieur de ce vifcère , & le partage 

C:cti 
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msmmm en deux portions creufes, dont l’une, 
Ducour qui eft le ventricule inférieur, pour- 
roit par conféquent être aufli appellée 
le ventricule droit, comme on pour- 
roit nommer le ventricule fupérieur le 
ventricule gauche. 

Leur inégalité n’eft pas unanime- 
ment avouée. Conteftée par les uns, 
reconnuëé par les autres, on trouve 
dans les ouvrages de Winslow , de 
Morgagni, de Nikols, & dans les 
écrits de Lower, de Santorini & de 
Boerhaave , &c. une contrarieté, qui 
dès qu’on ne confultera que ces Au- 
teurs , mettra ce fait dans le nombre 
& dans le rang de ceux que le doute 
obfcurcit. Mais fi, fans avoir recours 
aux expériences peu füres qu’ils ont 
faites : puifqu’elles ont également 
prouvé le pour & le contre, & fi, 
fans prétendre au ftérile honneur:de 
déterminer la capacité de ces facs, 
dont il n’eft pas poffible d'établir les 
proportions & d’avoir les dimenfions 
exackes ; on fe contente feulement de 
les ouvrir, foit dans le fœtus, foit dans 
le Cheval, la différence qu'il y a de 
lun à l’autre eft fi fenfible & f1 mar- 
quée, que le prémier coup d’œil fuf- 


® 
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fit pour décider que le ventricule in- sms 
férieur , d’ailleurs d’environ un pou- Ducçozur, 
ce moins long, ainfi qu'on peut en 
juger en mefurant la double pointe 
extérieure du cœur, eft incontefta- 
blement plus ample que le ventricule 
fupérieur. Celui-ci eft aufli beaucoup 
plus fort, car fon épaifleur à fa bale 
répond à celle du feptum medium, 
laquelle eft d'environ trois doigts, 
& même de deux pouces’, tandis que 
celle de l'inférieur n’eft que d’envi- 
son un doigt. Il en eft qui dans 
l'homme attribuënt fa moindre éten- 
duë à fa confiftance & à l’anticipa- 
tion de fes parois , plus épaifles fur fa 
propre capacité : d’autres ne regar- 
dent point comme naturelle l’inéga- 
hté de ces cavités, ils n’envifagent 
l'amplitude de l’inférieure que com- 
me un accident, un effet ou une fui- 
te néceflaire de la force avec laquelle 
le fang pouflé dans les veines par tou- 
tes Les artères & par l’aétion des muf- 
cles, aborde & fe rend dans ce ven- 
tricule , l’étend & le dilate, & con- 
traint fes foibles parois de céder à 
fon impulfion ; telle eft l'opinion de 
M. Senac, Mais quela nature, en for- 
| Cc ii} 
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cms nant le cœur, ait donné à ces facs 

Ducogur. une capacité égale ou différente, c’eft 
ce dont il feroit bien difficile de nous 
aflürer , & ce n’eft d’ailleurs pas peu 
pour nous d’avoir pénétré les raifons 
qu’elle a eu de varier la confiftance 
de ces ventricules, dont l’un prépo- 
{fé pour chafer feulement le fang dans 
l'artère pulmonaire, n’avoit befoin 
ni de la force ni du reflort dont de- 
voit être doué celui qui chargé de 
poufler & d’envoïer ce fluide dans 
toute l’étenduë & dans toutes les par- 
ties du corps, a non - feulement à 
vaincre le poids & la réfiftance que 
lui oppofe la mañle du fang & des 
liqueurs , mais les obftacles que le 
fang lui-même trouve dans les diffé- 
rentes courbures , dans les différen- 
tes divifions de l'aorte, dans la du- 
reté de fes membranes, dans la pe- 
uitefle enfin & dans la ténuité infinie 
de fes ramifications capillaires, 

La cloifon qui divife ces facs, & 
que les Anatomiftes du corps hu- 
main défignent par le nom de fep- 
tum medium , nait de leur adofle- 
ment. Leurs fibres concourent con- 
féquemment à fa formation. Celle 
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de fes faces qui regarde le ventri- 
cule inférieur eft convexe , & celle 
qui répond au ventricule fupérieur 
eft concave. 


Ce 57 
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Les anciens, peut-être’ féduits par 


les idées de Galien, plutôt qu'inf- 
«æruits & qu'éclairés par leurs propres 
travaux , ont précendu que cette {é- 
paration charnuë eft percée de plu- 
fieurs trous dont la dire@ion & la 
fituation n’ont rien de conftant & 
de fixe, & qui du ventricule droit 
s'ouvrent dans le ventricule gauche, 
Leurs obfervations ont été confirmées 
par celles de Bartholin , de Riolan, 
une des [lumières de l’école de Paris, 
de Gaflendi dans fon traité de fepto 
cordis pervio , d'Ulmus de Brefcia 
& de Molinetti : maïs on ne peut 
pas dire que ces canaux, ces finus , 
ces prétenduës ouvertures > qui dans 
trois cœurs feulement ont été éncore 
découvertes & fuivies par Pilluftre 
Morgagni, & que Valæus a vüs dans 
la cloifon du cœur d’un bœuf , fe 
rencontrent toûjours dans le feptum 
du cœur de l’homme, & je n’en ai 
jamais apperçu la moindre trace & 
Je moindre veftige dans le feptum 


Re 
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du Cheval; ainfi il feroit fuperflar 
d'examiner ici s'ils doivent être en-- 
vifagés , ou comme un jeu de la na. 
ture, ou comme un vice de confor-. 
mauon, où comme des tuïaux def. 
tinés à quelques {écrétions , & d’ar-. 
cefter Colombus & les faits qu'il. 


avance, pour démontrer folidement: 


que la cloifon n’eft point traverfée: 
par lé fang & n'offre aucune voie & 
aucune iffuë particulière pour la com- 
munication des ventricules. 

Leur furface interne eft revétuë 
d’une tunique fort déliée | fous la- 
quelle eft un tiffu cellulaire très. fin. 
Elle s'étend & fe prolonge dans les 
Jacunes, les foflèttes , les aires divers 
qui réfultenr du croifement & de 
l’entrelacement des fibres , mais qui 
fontinfiniment moins fenfibles, moins 
forts & moins multipliés dans le 
cœur de l'animal dont l'anatomie 
m'occupe, que dans le cœur humain.” 
En effet ces éminences, ces cavités, 
ces fibres faillantes , ces faifceaux , 
ces allongemens charnus appliqués 
aux parois de celui-ci, & qui for- 
ment des efpéces de colomnes, ne fe 
trouvent point dans celui-là ; les fil- 
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.… Jons, les inégalités , les enfoncemens em 
._ qu'on y obferve, y font en bien moins Du corur. 
grande quantité, & n'ont, ni la mê- Sue: 
me forme, n1 la même étenduë, ni 
la même mafle, ni la même profon- 
deur; au lieu des piliers mufculeux, 
auxquels répondent, dans l’homme, 
les attaches des valvules auriculaires 
ou veineufes, nous voïons que dans 
le Cheval elles aboutiflent à des for- 
tes de tubercules ou de-mammelons 
qui excédent beaucoup moins le n1i- 
veau de la cavité, Dans la fupérieu- 
re il en eft deux, l’un à la paroi du 
ventricule , & l’autre à celle du fep- 
tum : les anfraétuofités y font aufli 
plus nombreufes que dans le ventri- 
cule inférieur ; où il n’eft qu’un mam- 
melon diftinét & apparent pour une 
des valvules , tandis que les deux 
autres font fixées à fes parois par de 
petits filets tendineux, qui ne doi- 
vent pas être confondus avec des faif- 
ceaux tran{verfes qui fe portent d’un 
coté à l’autre. 
À en croire quelques Auteurs, ces 
failceaux fervent à foûtenir le tiflu 
de ces mêmes parois, à faciliter leur 
rapprochement lors de la contraction 


Er 
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du cœur, & à préverir les dilata-. 
tions forcées ; mais ces ufages ont: 
dl ef 

été miés & combattus fur le fonde-. 
ment du peu de pouvoir que des cor-. 


dages inférés dans quelques points: 


feulement de la furface des ventri- 
cules doivent avoir pour aider au 


rapprochement & pour empêcher la 


dilatation dont il s’agit. Arrêtons- 
nous néanmoins à une réflexion bien 
fimple. La nature ne fait rien en 
vain : je trouve certainement à l’ou- 
verture de ces cavités des filets qui 
en brident les parois ; le ventricule 
inférieur, beaucoup plus foible que 
l’autre, m'en préfente aufli un plus 
grand nombre ; fouvent encore dans 
ces traverfes que jy obferve , foit 
dans le cœur du Cheval, foit dans 
celui du bœuf, il en ef une prin- 
cipale & qui eft exactement char- 
nuë. J'imagine donc que fi l’idée du 
rapprochement favorifé par ces faif- 
ceaux peut être én quelque manière 
rejettée , attendu leur infertion dans 
quelques points feulement , il n’en 
eft pas de même à l'égard de la di- 
Jaration : ils doivent inconteftable- 
ment affermir , s’il m’eit permis de 
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m'exprimer ainfi, les murs des ven- meme 
tricules , & la néceflité d’un pareil Dycozur. 
méchanifme , fur tout dans des ani- 
maux expofés à faire de violens ef- 
forts ou des courfes longues & véhé- 
mentes, me confirme dans cette opi- 
nion ; car des mouvemens de cette 
efpéce , des exercices outrés & conti- 
nus font plus que fufhifans pour oc- 
cafñionner une dilatation exceflive , 
& de plus M. Senac les place, relati- 
vement au corps humain, parmi les 
caules reconnuës de laugmentation 
du volume & de la mafñe de ce vif- 
cère. Pourroit-on être furpris en effet 
de l’étenduë qu’acquerront, dans de 
femblables circonftances , les cavités 
que forment principalement l’oreil- 
lette & le ventricuie inférieur ? Le 
fang y fera d’abord pouflé avec plus 
de célérité : mais quelque prompte 
qu’en foit la marche, quelqu’accéléré 
que foit fon cours , il rencontrera 
dans la trop extrême expanfion des 
poumons un obftacle à la liberté de 
fon paflage dans les vaifleaux pulmo- 
naires , les troncs des canaux qui en- 
trent dans ce ventricule & qui en 
fortent feront également furchargés, 
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le fluide s’accumulera par conféquent: 
dans le ventricule même ; & fi ces: 
courfes , fi ces efforts font _fréquem. 
ment répétés, il eft bien à craindre: 
que les fibres de fes parois diften-. 
duës & allongées d’une part, & fol-. 
licitées de l’autre par la réfiftance: 


” que leur oppofe le poids du fang à 


des contractions, plus vives & non: 
moins capables que leur trop grande: 
tenfion d'opérer l'écartement & la. 
féparation de leurs élémens , ne cé- 


dent enfin & ne tombent dans une: 
efpéce d'inertie ; de-là la dilatation. 
forcée du réfervoir. Or je dis que ce: 


n'eft que pour parer à cet accident , 
qui n'arrive encore que trop com- 


munément , & dont les fuites fonc: 
toüjours funeftes , que les faifceaux 


dont il eft queftion ont été difpolés 


ainfi dans le cœur du Cheval : ce font 


autant d’ agens où de puiffances, qui 
comme des efpéces de tirants ou d’en- 
traits, dans le cas d’une furcharge 
& d’une plénitude confidérable, ré- 
fiftent à la force étrangère qui poule 
les parois du centre vers la circon- 
férence, & préviennent par ce moïen 
la dilatation & l’aggrandiffement des 


[ 
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cavités. Je fais qu'on peut me ré- 
pondre que la contraction du cœur 
humain différe totalement en cette 
partie de celle du cœur que j'exa- 
mine, & que l’on croira devoir ti- 
rer de l’abfence de ces filets ou de 
cette forte de tirants des conféquen- 
ces juftes , & défavorables au fenti- 
ment pour lequel je me décide: mais 
que l’on fafle attention que l’hom- 
me n’eft point fujet à des travaux 
auffi violens, auffi longs & aufli pré- 
cipités que l’animal, fouvent eftra- 
pallé , {urmené & forcé malgré lui- 
même ; & ne ferai-je pas d’ailleurs 
en droit d’objecter que les petits cor- 
dages attachés dans le cœur du pré- 
mier à divers points de la même 
paroi » & d’où réfultent des réfeaux 
efpacés près les uns des autres, fup- 
pléent au défaut des faifceaux tran{- 
verfes , ont été placés dans les mêé- 
mes vüës, & peuvent dans le befoin 
produire les mêmes effets > Cette fon- 
étion que je leur attribuë a du moins 
plutôt un appui dans la vraifemblan- 
ce, que celle qui leur a été aflignée 
par la plus grande partie des Phy- 
ficiens & des Anatomiftes qui ont 
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regardé ces mêmes réfeaux & touss 
les inteftins ou tous les trous forméss 
par l’entrelacement des colomnes ; 
comme des efpéces de cribles nécefi 
fairement prépofés à la divifion & :à 
l'atténuation du fang qui traverfe 
& que reçoit ce vifcère ; car fi te:l 
étoit leur office, & fi telle étoit la 
raifon de l'inégalité des parois, ques 
leurs fibres faillantes d’un côté dufz 
fent , pour l'effacement parfait dess 
cavités ventriculaires , lors de leurs 
contractions , entrer & s’engrener ., 
ainfi qu’ils le prétendent , dans less 
enfoncemens & dans les efpaces creu4- 
fés du côté oppofé, pourquoi n’apo 
percevrions-nous pas une même ftru4- 
ture dans le cœur dont il s’agit :? 
Le fang de l’animal, naturellement 
plus épais que celui de l’homme .; 
auroit dû fans doute être pareille-L 
ment affliné dans les mêmes détourss 
& dans fon paflage au travers d’um 
plexus réticulaire femblable À celui 
dont je vois néanmoins qu'il eft prii- 
vé, & la multitude des colomnes &# 
des foffettes deftinées, felon eux, 2À 
l'entier rapprochement des parois ., 
qui ne pourroient, difent-ils , AE 

err 


je. 
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fer tont le fluide contenu dans les eme 
ventricules , fi elles ne s’appliquoient Du cour, 


exactement les unes au: autres, n’au- 


_roit pas été moins eflentielle & moins 


importante dans le Cheval, puif- 
qu'enfin cet organe en lui eft chargé 
du même travail & des mêmes opé- 


xations que la nature a propolées & 


confiées au cœur humain, & que 
nous ne découvrons d’ailleurs rien 
ici qui puifle réparer cette omifion, 
& compenfer les différences qu’il y 
a à cer égard entre les piliers, les 
allongemens charnus, & les: finuo- 
fités profondes qu’on obferve dans 
celui-ci, & de fimples mammelons 
bien moins éminens & bien moins 
nombreux qu’on remarque dans ce- 
Jui-là. / 

La fubftance de l’un & de lau- 
tre eft évidemment mufculeufe. Tous 
les raifonnemens auxquels Diemer- 
broëx s’eft livré, dans l’efpérance de 
prouver Île contraire , n’ont pu por- 
ter la moindre atreinte à cette véri- 
té confeflée par Hipocrate même , 
& en faveur de laquelle les yeux du 
corps dépofent conftamment : nous 
ferons cependant toûjours contraints 
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d’avouer que quelqu’attentifs & quels 
que perçans qu'ils puiflent être, ils 
ne nous éclaireront jamais sûrement 
fur l’origine, fur la marche, fur l’en- 
trelacement , fur les circonvolutions, 
& fur le terme des fibres de ce muf- 
cle ; ces points divers font autant 


3 


d’écueils contre lefquels ont échoué 


tous les efforts des Anatomiftes. Le 
defir de puifer dans leurs ouvrages 
des inftructions que nombre de cœurs 
décompolés , préparés, bouillis , ma 
cérés long-tems dans du vinaigre & 
dans d’autres liqueurs, n’avoient pu 
me fournir, m'a fuggéré le deflein de 


fuivre, pour ainfi dire, la généalo- 


gie de leurs idées, perfuadé que des 
chofes connuës conduifent aux in- 
connuës, & qu'une lueur feule peut 
fouvent nous fervir pour arriver à 
une lumière : mais les ténébres qui 
me voilent, dans l’organe même, 
l'intimité de la ftructure & du tiffu 
qui fait l’objet de mes recherches , 
égalent à peine l’obfcurité qui régne 
dans leurs écrits. L’imagination a 
principalement préfidé à la plüpart 
des defcriptions qu’ils nous ont don- 
nées ; tantOt l'erreur y marche à dé« 
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couvert & fans emprunter le mafque eme 


RE 


de la vraifemblance , tantôt de fri- Ducogurs 


voles conjectures y tiennent le rang 
dû à des faits avérés, de vaines pro- 
babilités y occupent la place de la 
certitude , & lillufion eft telle, que 
rarement un doute raïfonnable les 
contient & les fixe dans le milieu 
ou dans Pintervalle qui fépare ligno- 
tance & le favoir. Quels fruits peut« 
on fe flatter de retirer de pareils tra- 
vaux ? Le feul jour qui en réfulte 


ne femble luire que pour nous en 


annoncer la foiblefle & le vuide, 
Vouloir , par exemple , afligner le 
principe & le terme des fibres muf- 
culeufes de ce vifcère, c’eft une en- 
treprife qui n’eft pas moins téméraire 
& moins infenfée que celle qui ten- 
droit à marquer précifément le com- 
mencement & la fin d’un cercle : 
leur origine n’a rien de fenfible , 
leur infertion ne nous offre rien de 
poftif : elles peuvent aufli-bien par- 
tir du lieu où nous croïons qu'elles 
aboutiflent, qu’aboutir & fe terminer 
au lieu d’où nous croïons qu’elles 
partent ; & qui nous affurera d’ail- 


leurs que leur cours & leur marche 
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commencent & s’achevent à ceux où 
elles fe montrent & fe dérobent à 
nos foibles yeux ? Les Auteurs quii 
ont cru pouvoir en nombrer les cou 
ches ne méritent pas plus de con-- 
fance que ceux qui leur ont donné 
pour origine, ou les tendons circu-- 
laires du cœur , ou les oreillettes ;, 
ou les nerfs, ou les artères coronai-- 
res. Si tous ces lits fibreux & multi 
pliés qui compofent les parois de l’um 
& de l’autre ventricule étoient fuc-- 
ceflivement formés par des filets con 
tinus, contournés & circonvolus less 
uns fur les autres, à peu près com«- 
me ceux dont on fait un peloton em 
dévidant, peut-être qu'avec le terms 
& une patience dont peu de perfonu 
nes à la vérité font capables, on par:- 
viendroit à les reconnoitre & à less 
compter : mais la main la plus lé: 
gère & la plus adroite, le fcalpel lee 
plus fin & le plus délié, tous les fe 
cours de l’art, en un mot, bien-loim 
de nous laïffer foupçonner cette con- 
tinuité ,; que le tiflu délié & preflée 
des fibres rend en quelque manières 
apparente, s’élévent contre l’idée quee 
nous voudrions en concevoir, & la 
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&émentent, Je tente d’en féparer quel- mme 
ques-unes par un bout ; prémière- Dycorur 

_ ment elles font fi étroitement unies 1 

… & liées dans le cœur du Cheval, 
qué je ne peux faire cette divifion 
fans déchirement : mais entreprenons- 
la fur le cœur humain; je ne peux 
les conduire de la bafe à la pointe, 
ou de la pointe à la bafe ; je vois 
que fouvent elles fe perdent dans ce 
trajet, qu’elles fe détournent en che- 
min , qu'elles fe plongent, qu’elles 
s’implantent dans la fubftance de 
ce vifcère , qu'il en eft d’autres qui 
remplacent celles-ci & fuivenc leur 
même direction, que celles-là s’éga- 
rent encore, & prennent une route 
aufli obfcure & aufli cachée pour 
moi que celles qui fe font écliplées 

les prémières. Dans une telle con- 
fufion ma vûëé fe trouble, ma rai- 
fon fe déconcerte , parce que le fil 
qui commençoit à la guider m'é- 
- chappe, & elle defavouë hautement 
tout ce que mon imagination erran- 
te dans les détours de ce labyrinthe 
inextricable me dicte , non-feulement 
fur le nombre de ces couches, mais 
fur la marche différente de ces fila- 
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peserememmes  pnens charnus, dont les circonvolu= 
Ducorur, tions & les entrelacemens divers fonc 
pour elle enveloppés de toutes les 
ombres du myftère. 

A Pafpeét de tant de difficultés à vain- 
cre, & à la leéture de tant d'ouvrages, 
qui contiennentnéanmoins à cet égard 
une expofition ou une relation plus ou 
moins circonftanciée & plus ou moins 
exacte en apparence, qui pourroit fe 
défendre d’envifager la plüpart des 
Anatomiftes , les uns comme des 
aveugles, ou fi lon veut, comme 
des hommes clairvoïans , qui ont 
entrepris, dans la nuit la plus pro- 
fonde , de tracer l’image d’un objet 
qu'ils ne pouvoient appercevoir ,  & 
les autres comme de ferviles copiftes 
d’infidéles originaux ? Rendons ce- 
pendant ici à un des plus grands Mé- 
decins du fiécle un hommage qui lui 
eft légitimement dû : il femble que 
les obftacles les plus invincibles n’ont 
fervi qu’à réhaufler & qu’à faire écla= 
ter le mérite de fes travaux. Ne fe- 
roit-ce point parce que la nature 
craindroit de nous précipiter dans le 
découragement, fi, conftante à fe rire 
de nos vains efforts, elle éludoit toû« 
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jouts toutes nos recherches , qu’elle 
fufcite de tems en tems des génies 
rares à qui elle permet d’entr'ouvrir 
le rideau > M. Senac eft un de ces 
hommes privilégiés qu’elle a princi- 
palement favorilés, & à ia contem- 
plation defquels elle fe plait, pour 
ainfi dire, à fe foumettre. Dirons- 
nous néanmoins qu’en dévoilant clai- 
rement les erreurs des autres , il ait 
totalement dénoué le nœud ? Je ne 
peux me lafler de l’admirer : mais 
telle eft fa pénétration & telle eft 
ma foibleffe, qu’il ne m’eft pas pof- 
fible de le fuivre ; car à peine ai-je 
fait quelques pas avec lui, que je 
demeure feul, interdit & confondu 
au milieu de ce Dédale ; mes re- 
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gards errent , rien ne les fixe & ne 


les attache , je n’entrevois pas au 
moment même où je me croiois prêt 
à voir, nul objet enfin ne réfléchit 
pour moi la lumière ; ou fi au tra- 
vers de l’épaifleur du nuage je peux 
former quelques conjetures, ce n’eft 
ni fur les lits des fibres, qui ne font 
ici marqués par aucune interfection, 
ni fur leurs circonvolutions & leurs 
détours, mais feulement fur leur di- 
Dd üüj 
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=  reCtion € fur l’obliquité de feuré 
Ducosur. marches. Le cœur étant dans fa po- 
fition naturelle , les plus extérieures 
paroiflent fe porter horifontalement 
& en ligne droite de la bafe à la 
pointe. Celles-ci font, il eft vrai, en 
très-petite quantité dans le Cheval, 
& ne cachent pas entièrement les 
fibres fuperficielles quicheminent obli- 
quement de devant en arrière fur le 
ventricule inférieur , & qui parve- 
nuës au ventticule fupérieur, fur le- 
quel elles femblent s’écendre, y rem- 
pent aufli en manière de fpirale , 
mais dans un fens oppolé , c’eft-à- 
dire, de derrière en devant. De plus, 
à mefure que je pénétre dans la fubf- 
tance de ce vifcère, l’obliquité des 
pas de ces filamens charnus augmen- 
te, ils font toûüjours moins inclinés, 
& fe montrent tranfverfes en quelque 
façon dans la furface interne des pa- 
tois: voilà ce que politivement j'ima= 
gine appercevoir. Du refte , je me fi- 
gure encore que ceux du ventricule 
inférieur fe perdent dans le feptum 
medium, & que ceux du ventricule 
fupérieur s’y bornant auf, cette cloi- 
fon eft compolée des fibres de l’un 
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& de l’autre, d’autant plus que cel. semsmemmms 
les qui marchent de la pointe à la Du coeur. 
bafe femblent fe mêler & fe confon- 
dre avec celles qui viennent de la 
bafe à la pointe. Telle eft l’unique 
connoïfflance que je peux avoir de 
leur trajet : quelque peu étenduë &c 
quelqu’imparfaite qu'elle foit, je me 
fuis défendu du moins des piéges 
que téndent d’ingénieufes fictions à 
des efprits crédules, & dans ce cahos 
impoflible à débrouiller ; je n’ai pas 
à me reprocher d’avoir embraflé des 
. chimères. 

En ce qui concerne le tiflu, Île 
principe, l’ordre & la difpofition des 
fibres des deux petites cavités fituées 
à la portion antérieure des grandes, 

_ & que nous avons déjà appellées , 
l’une le fac pulmonaire ou fupérieur , 
Pautre le fac inférieur , ou de la vei- 
ne cave, mes notions ne font pas 
moins limitées. Le ‘prémier de ces 
facs répond par fon ouverture interne 
& poftérieure au ventricule fupéricur, 
le fecond au ventricule inférieur, & 
celui-ci eft placé à droit un peu in- 
férieurement , enforte que dans l’ani- 
mal la pofition de l’un & de l’autre 
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eft telle, qu’ils femblent être d’un fcubl 
côté , & qu’on ne les voit qu’à pei-- 
2€ du côté gauche. Le fac inférieurt 
forme une poche en quelque façon 
arrondie & beaucoup plus vafte que: 
la cavité qui réfulte du fac fupérieur ,, 
laquelle eft prefque quadrangulaire ;; 
il eft en but à de plus grands efforts, 


1l doit contenir une plus grande mat. 


fe de fang , puifqu’il reçoit tout le: 
fluide qui eft envoié & pouflé par: 


Padion de tout le refte du corps, à: 


l'exception de celui qui vient des pou. 
mons : il étoit par conféquent nécef.. 
faire que ce réfervoir eût plus de for-. 
ce & plus d’étendué. Chacun d’eux: 


‘a, ainfi que je l’ai obfervé, un ap-. 


pendice ou un prolongement qui en 
fait, pour ainfi dire, le fond ; car 
ces appendices font intérieurement 
caves, creufés d’ailleurs aflez irrégu- 
lièrement, & celui du fac inférieura 
plus de capacité. L’efpéce de petite 
crête, les découpures, les échancru- 
res, les dentelures, les franges qui 
ont au furplus frappé les yeux des 
Anatomiltes , & qu'ils ont foigneu- 
fement & fcrupuleufement décrites 
en parlant de la ftruéture extérieure de 
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ces prolongemens, ne font point auffi remenemn 
marquées dans le Cheval, & jen’en- Du COEURe 
trerai point à cet égard dans des dé- 
tails minutieux & mutiles. 

Arrêtons-nous plutot à la compo- 
fition des facs au font, & membra- 
neux, & mufcul eux. Les tuniques 
qui en revêtent & qui en tapiflent la 
furface externe & interne font les mê- 
mes que celles qui tapiflent extérieu- 
rement & intérieurement les parois du 
cœur. Ces membranes viennent fe 
réunir & s'appliquer lune à l'autre au 
bord des orifices veineux , & de leur 
jonction naît la bande qui borde la 
racine des facs. Supérieurement à cet- 
te bande, ces tuniques, entre lefquel- 
les eft un uiflu cellulaire, fe defunif- 
fent, & leur expanfion forme la fub- 
ftance membraneule des poches dont 
il s’agit. Quant aux fibres mufcu- 
leufes, elles font contenuës entre les 
deux membranes ; mais il eft très- 
difficile d’en déterminer l'origine. 
Sont-elles une continuation des fibres 
des ventricules ? L’ adhérence : ‘intime 
des deux tuniques à l’endroit de leur 
séünion leur interdit néceflairement 
tout paflage, & ne leur permettroit 
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=  séremment pas de fe propager au-delà 
Ducorur. © antérieurement pour la formation 
des cavités que nous examinons ; 
d’ailleurs la contraction des facs & 
la contraction des ventricules ne font 
point fimultanées : or leurs mouve- 
mens n’auroient pu être fucceflifs &c 
oppolés, c'eft-à-dire, que le mo- 
ment du raccourciflement & de l’al- 
Jongement des fibres des uns auroit 
été le moment du raccourciflement 
& de l'allongement des fibres des 
autres, fi ces filets charnus eufent 
été continus. Ils ne paroiflent point 
avoir de principe tendineux; devtont- 
ils donc leur naïffance à la fubftan- 
ce cellulaire qui rempe de nouveau 
entre les membranes , dès l'inftant 
où elles fe divifent >? ou ne feroient- 
ils pas plutôt un prolongement des 
fibres charnuës des gros vaifleaux , 
Jefquelles fe terminent poftérieure- 
ment & ne commencent point leur 
trajet, mais l’achevent & le finiffent 
_à la jonétion de ces mêmes mem- 
branes > Cette idée n’eft pas du moins 
démentie par l’expérience de M. Se- 
nac, expérience que j'ai répétée moi- 
même, & qui m'a prouvé que dans 


D'HIPPIATRIQUE. 429 


les cœurs bouillis ces fibres fe fépa- 
rent du cœur comme des efpéces d'é- 
piphiles. 

Le lieu d’où elles partent eft donc 
abfolument inconnu & ignoré : leux 
marche & leurs entrelacemens n’of- 
frent pas moins d’obfcurité. Elles font 
difpofées fort irrégulièrement & en 
tout fens , & rangées par paquets & 
par bandes plus ou moins confufé- 
ment. La furface interne des facs , 
& fur tout du fac inférieur, eft fil- 
lonnée , tapiflée de petits cordages 
charnus & vifibles, & garnie de faif- 
ceaux plus nombteux , d’éminences 
& de cavités plus fenfibles que les 
ventricules, Ddns quelques - unes de 


ces cavités, qu dans certains inter 


valles des faifceaux , il n’eft point, 
felon M. Winflow, de fibres mufcu- 
leufes , on n’apperçoit uniquement 
que l’union ou la duplicature des 
membranes, Je ne rechercherai pas 
fi cer illuftre Anatomifte eft d’accord 
en ce point avec ceux qui ont atten- 
tivement confidéré les oreillettes du 
cœur humain, mais je certifierai que 
dans celui de l'animal & dans les 
enfoncemens des parois des facs, les 
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eee fibres mufculeufes exiftent ; toute [4 

Ducogur. différence qu’on y obferve confifte 

| ans la moindre épaifleur & dans la 
plus grande ténuité du üflu. 

An envifager ces facs qu’extérieu- 
rement, j'ai déjà remarqué qu'on les 
prendroit pour un feul & même corps. 
Ils font néanmoins évidemment dif- 
tinéts, & partagés en deux portions 
par deux tuniques ,: qui font une con- 
tinuation de celles qui ont revêtu la 
cloifon du cœur, loit du coté du 
ventricule inférieur, foit du côté du 
ventricule fupérieur. Ces deux tuni- 
ques après s'être réunies au-deflusde 
la cloifon qu’elles recouvroient , fe 
prolongent & recélent dans leur adof- 
fement des fibres charnuës qui de 
concert avec elles compofent le fep- 
tum auriculaire ; aufli difons - nous 
que la membrane qui fe répand ex- 
érieurement fur les facs n’a aucune 
part à la formation de la cloifon qui 
les divile , & qui ne permet, au 
moins dans le Cheval, aucune com- 
munication entr'eux, car dans le fœ- 
tus de l’animal, comme dans le fœ- 
tus humain , elle eft pefcée par une 
ouverture ellyptique , connuë long= 
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tems avant Botal, dont elle porte 


cependant le nom dans les traités ana- 


tomiques du corps de l’homme. Cette 
ouverture , ce trou deftiné à fournir, 
tant que le poumon eft dans l’inac- 
tion , un paflage au fang qui fe porte 
de l'oreillette inférieure dans la fu. 
périeure, {e ferme quelque temsaprès 


la naiffance. 


Ces facs s'ouvrent poftérieurement 
dans le cœur , mais extérieurement 
ils répondent aux gros vaifleaux vei- 
neux qui aboutiflent à ce vifcère. L’in- 
férieur reçoit les deux veines caves, 


le fupérieur les quatre veines pulmo- 


naïres. Les veines caves percent ce- 
Jui dans lequel elles s’implantent, 
Pune antérieurement & horifontale. 
ment , l’autre poftérieurement & fur 


un plan légèrement incliné de bas en 
P 8 


haut ; & je trouve au lieu de leur 
concours dans leur confluent une émi- 
nence très-confidérable formée par les 
fibres charnuës du fac, & qui, fous 
la figure d’un croiffant, s’avance pour 
féparer leurs troncs. Sans doute elle 
n’eft autre chofe que ce fameux tu- 
bercule de Lower, admis & fucc:fi- 
vement rejetté par les Anatomifies ; 
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mais conftamment exiftant dans Île 
Cheval , & plus exactement décrit 
par Scultzius & par Nicolaï, que pat 


Lower même. Peut-être aufli que fa 


fonction eft précifément celle qui a 
été faufflement & très - mal à propos 


attribuée par nombre d’Auteurs à la 


valvule d’Euftachi: en ce cas, nous 
dirons que , comme une forte d’épe- 
ron & de digue , elle détermine dans 


le ventricule inférieur le cours du fang 


qui aborde par ces veines, & qu’eile 
empêche que dans les jets oppolés 
du fluide qui fe rend dans le fac par 
deux chemins contraires, il ne fe fafle 
un refoulement ou plutôt un reflux, 
& que la marche en foit par confé- 
quent troublée & interrompuë, ainfi 
qu’elle le feroit fi ce corps faillant qui 
la détourne r'étoit placé entre les 
embouchures des canaux , ou fi ces 


+ 


canaux étoient en quelque façon con-. 


unus. À l’égard du fac fupérieur , les 
quatre veines pulmonaires qui s’y 
abouchent s y plongent, favoir, deux 
de chaque côté, de manière que les 
quatre troncs de ces vaifleaux en mar- 
quent les quatre coins, & femblent 
former quatre angles. 

Rentrons 
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Rentrons à préfent dans les cavi- 

tés ventriculaires, pour en confidé- 
rer, &les orifices, & les valvules, 

Ces cavités font percées chacune de 
deux ouvertures ; de manière qu'ilen 
eft quatre à la bafe du cœur. Deux 
d’entr’elles communiquent dans les 
oreillettes ou dans les facs, & les 
deux autres dans les artères , c’eft-à- 
dire, dans l'aorte & dans lartère 
pulmonaire. Celles-ci forment ce que 
nous nommons les orifices artériels, 8 
les autres font appellées les orifices au 
riculaires; chaque ventricule a confé- 
quemment un orifice auriculaire & un 
orifice artériel. 

Des cercles tendineux bordent ces 
ouvertures , mais les tendons qui en- 
tourent celles des facs font plus fim 
ples & moins forts que les tendons 
circulaires de celles des artères. Quel- 
quefois, & principalement dans les 
Chevaux d’un certain âge, ils acquié- 
rent une confiftance égale à celle des 
os ; de-là l’erreur dans laquelle font 
tombés quelques Auteurs, qui ont 
prétendu que la fubftance de la bafe 
du cœur du Cheval eft offeufe : Rui« 
ni la leur reproche avec raifon. 
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À la circonférence des orifices at 
riculaires & artériels font des’ efpéces 
de voiles, de digues ou de foupapes 
défignées par le motde valvules. Cel- 
les qui font placées à l'embouchure 
de l'oreillette gauche du cœur hu- 
main font au nombre de deux feule- 
ment ; on les nomme mitrales, vû la 
fuppofition de leur reflemblance avec 
une mitre: celles qui font fituées à 
l'embouchure de l'oreillette droite 
font au nombre de trois, & font ap- 
pellées triglochines par les Anatomil- 
tes, qui les ont comparées à trois lan- 
gues, ou tricufpides , parce qu’elles 
ont une forme triangulaire : celles 
que l’on trouve enfin aux orifices ar- 
tériels, & qui font au nombre de 
trois pour chacun de ces orifices, 
font connuës fous le nom de fémi-lu- 
naires, parce qu’elles forment une 
{orte de croiflant , ou fous celui de 
valvules figmoïdes , parce qu’elles 
font à peu près figurées comme la 
dix-huitième lettre de l'alphabet des 
Grecs, c’eft-à-dire , comme la lettre 
figma. Ces dernières valvules diffé- 
rent peu de celles que nous voïons, 
& à l'orifice de l’aorte ; dansle ven 
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tricule fupérieur du cœur du Cheval, ss 
& à l’orifice de l'artère pulmonai- Duconur. 
re, dans le ventricule inférieur ; mais 
celles qui font à l'entrée du fac fu- 
périeur & du fac inférieur n’ont de 
conformité avec celles de l'oreillette 
gauche & de l'oreillette droite du 
cœur de l’homme, qu’eu égard à 
leur fubftance & à leurs ufages. 

J'ai dit qu’à l'embouchure de l'o- 
reillette gauche il n’eft que deux val- 
vules : ici & à l’orifice du fac fupé- 
rieur , il en eft quatre, dont deux 
_ grandes féparées par deux petites, 
que l’on pourroit envifager comme 
des fémi- valvules. Les petites font 
irrégulièrement triangulaires , mais 
les foupapes entières ne reprétentent 
_en aucune façon une mitre, puif- 
qu'elles forment , lorfqu'elles font 
étenduës, un quarré long, ou un 
parallelogramme à quatre angles 
droits & à quatre côtés, dont il en 
ef deux plus longs que les autres. Les 
côtés qui ont le plus de longueur en 
conftituënt les parties latérales, & 
les côtés qui en ont le moins en conf- 
tituënt le bord flottant & la bafe. 
. Ce bord poftérieur & flottant eft dans 
E € 1) 
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l'intérieur du ventricule , & la bafe 
eft à l’orifice du fac même. Les unes 
& les autres de ces digues font mem- 
braneufes ; tendineufes & charnuës. 
La portion membraneufe paroît réel- 
lement naître de la membrane qui 
tapifle l’intérieur de la cavité ventri- 
culaire ; cette membrane fe prolon- 
ge & fe replie tout autour de lem- 
bouchure poftérieure du fac, en forte 
que les valvules & les fémi-valvules à 
leur bafe ne femblent être qu’un feul 
corps divilé enfuite en quatre por- 
tions diftinétes par leurs bords laté- 
raux & flottans. Des filets tendineux 
& d’abord aflez minces font fixés à 
ces bords latéraux feulement , du 
moins dans les grandes valvules, car 
dans les petites 1ls font attachés , com- 
me dans les valvules auriculaires hu- 
maines , & à ces mêmes bords , & à 
leurs pointes. Ces filets, qui fe croi- 
fent & s’entre-croifent diverfement , {e 
réuniflent enfuite , & il réfulte de leur 
jonction de véricables tendons ou des, 
cordages tendineux un peu plus forts, 
arrêtés , après s’être croilés & entre- 
croifés de nouveau, dans l’étenduë 
des parois des ventricules , non à une 
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place déterminée, mais les uns plus eme 
haut & les autres plus bas, & la plû- Ducorur, 
part aux mammelons charnus ou aux 
tubercules dépendans des fibres mê- 

mes de la cavité. C'eft au furplus 

cette multiplicité de petits filamens 
tendinéux, qui avant leur réünion 
compofent la portion tendineufe de 

ces foupapes ; & quant à la portion 

charnuë , elle naît , felon les appa- 

rences , de quelques fibres mufculeu- 

fes qui fe prolongent des faifceaux 

charnus du fac, & qui rempent, ainfi 

que les fibres des tendons, dans la 
duplicature des lames de ces val- 

vules, 

Celles qui bordent l’entrée du fac 
inférieur égalent le nombre de celles 
qui bordent l'embouchure de l’oreil- 
lettre droite du cœur hurnain ; mais 
je ne peux leur accorder la même dé- 
nomination & les appeller tricufpi- 
des ou triglochines , puifque leur for- 
me n’eft en aucune forte différente 
de la figure des grandes foupapes que 
je viens de décrire, Leur fubftance 
n’a rien de diflemblable , leur pofition 
eft, pour ainfi dire , la même , puif- 
que leur bord flottant eft tourné pol- 
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mme térieurement & dans l’antre ventricu- 
Du cour, laire, & qu’une membrane continuë 
| à la circonférence de l’orifice en eft 
la bafe. Cette membrane poftérieu- 
rement découpée en trois portions ; 
forme autant de valvules , qui chacu- 
ne préfentent une figure d’un reétan- 
gle ou d’un barlong. Des filets pareil- 
lement tendineux tiennent à leurs 
parties latérales d’une part, & de l’au- 
tre aux parois des ventricules : il ré- 
fulte aufi de leurs entrelacemens une 
efpéce de lacis à chacun des points de 
leurs attaches | & ces digues ou ces 
avances membraneufes, & pourvuës 
encore de fibres rendineufes & char- 
nuës, font abfolument deftinées à rem- 
plir , dans le ventricule inférieur , les 
fonctions dont les précédentes font 
chargées relativement au ventricule 
fupérieur. 

Les unes & les autres en effet s’ou- 
vrant dans les cavités ventriculaires , 
livrent un paflage au fang lors de la 
dilatation du cœur, & ferment ce 
même paflage lors de fa contraction, 
de manière que d’un côté elles per- 
mettent au fluide apporté par les vaif- 
{eaux veineux d’entrer dans ce vifcè- 
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re, & qu'elles l’empêchent de l’au- sensmem® 
tre, & lors du reflerrement des ven- by cogur: 
tricules , d'en fortir par le même che- 
min & par la même route. Au pré- 
mier cas ces voiles doivent être nécef- 
fairement abbaiflées, & dans le:{e- 
cond au contraire , elles doivent être 
relevées. Le fang feul régit & occa- 
fionne ces fituations diverfes & alrer- 
natives. Eft- il pouflé & chañlé dans 
les ventricules » il écarte, en y en- 
trant, ces digues mouvantes , il les 
applique aux parois internes du cœur, 
& elles font couchées fur ces mêmes 
parois. Les ventricules fe reflerrent- 
ils >» ce fluide fe glifle fous ces mê- 
mes digues , il les éléve , il les étend, 
elles s’uniflent & fe joignent par leurs 
bords, & dès-lors les feuls orifices 
artériels font ouverts, & les embou- 
chutes veineufes font exactement fer- 
mées. Injectez , à l’imitation de 
Lower, quelque liqueur par la pointe 
des ventricules , & cette expérience 
vous convaincra bientôt que leur 
élévation & leur expanfon ne font 
dûës qu'au fang , qui pouñlé par la 
contraction du vifcère , coule le long 
de fes parois, & lesen détache. Cette 
E e ui} 


440 EL EMENS 


œmmmm— mème épreuve m'a confirmé l’ufage 

Du cour. auquel je penfois que les fémi - val- 
vules fituées à l’orifice du fac fupé- 
rieur éroient prépofées, Les grandes 
Â{oupapes s'appliquant lane contre 
l'autre par leurs bords flottans , laif- 
fent entr’elles des intervalles triangu- 
aires : or ces fémi-valvules remplif- 
fent parfaitement ces intervalles, & 
l'orifice du fac eft régulièrement & 
entièrement clos par le moïen de ces 
petites digues coupées triangulaire 
ment , & qui dans leur expanfon 
rempliflent les commiflures des gran- 
des. 

Pour expliquer lation des valvu- 
les & pour en démêler la caufe, nous 
n’aurons donc point recours aux 
filets rendineux fixés à leurs bords & 
aux parois des ventricules, Ces filets 
n'ont & ne peuvent prémièrement 
avoir par eux- mêmes aucune force 
contractile ; ils ne parviendroient 
conféquemment à opérer l’abbaifle- 
ment des voiles, qu’autant que les 
parois du cœur, en s’écartant & en 
s’éloignant du centre, les tireroient, 
& que ces cordages tendus tireroient 
à leur’tour les valvules aux bords la- 


D'HiIPPIATRIQUE. 441 


téraux defquelles ils répondent : mais 
ici ces agens feroient furabondans & Du cour. 
fuperflus , & 1l me paroît que leur uni- 
que ou leur principal office eft d’em- 
pêcher que ces valvules ne foient trop 
élevées, & que leurs bords flottans 
ne fe renverfent antérieurement dans 
le tems où Le cœur fe contracte. Quel- 
que déliés que femblent ces petits ten- 
dons, ils ont au furplus une force 
telle, qu’ellé réfifte à celle du fang 
& à fon impulfion, lorfqu'il eft com- 
primé par le reflerrement des parois ; 
& peut-être que les fibres mufculeu- 
fes que nous appercevons dans les 
valvules veineules aident encore à 
cette réfiftance , en rendant leur 
fubfiance plus ferme & plus com- 
pacte. 

Les valvules fémi-lunaires ou fig- 
moïdes occupent les embouchures 
des grofles artères. Elles s’ouvrent de 
dedans en dehors, en s'appliquant 
aux parois de ces canaux, & elles fe 
ferment, en fe dilarant & en s’épa- 
nouïffant du côté des ventricules que 
leur convexité regarde. Elles font, 
ainfi que dans l’homme, au nombre 
de trois pour chaque orifice artériel , 
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=  & on n’a pu mieux les comparer qu'à 

Oucorur, trois culs de lampe , ou à trois nids; 
de pigeon adoflés les uns aux autres: 
lorfqu’elles font dilatées , & donr les: 
bords s’élévent en angle curviligne.. 
Elles font membraneufes , mais moins: 
_charnuës que celles des orifices syei.: 
neux : quelques petites fibres mem. 
braneufes & arrondies pourroient les: 
faire envifager comme tendineufes, 
Leur membrane eft une fuire de celle: 
qui a tapiflé les ventricules. A la bafe: 
du cœur & à l'endroit du tendon 
circulaire , cette même membrane fe 
prolonge & s'attache à rrois points 
différens de la circonférence de l’aorte 
dans la cavité ventriculaire fupérieu- 
re , & de l'artère pulmonaire dans 
la cavité ventriculaire inférieure , : & 
forme à chaque embouchure trois por- 
tions de membrane diftinguées , & 
d’où réfultent trois poches où nos trois 
valvules. Elle entraine de plus avec 
elle dans ce prolongement quelques 
petites fibres charnuës qui compofent 
le tilu mulculeux de ces digues , & 
qui ne proviennent vraifemblable- 
ment que des fibres du cœur. C'eft 
eu milieu du bord flottant de cha- 
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* une d'elles qu’eft placé le petit bou- ===" 
ton , l’efpéce de tubercule que dé- Ducorur. 
 couvrit Arantius. Le volume en eft 
tantot plus gros , tantôt plus pe- 
tit ; quelquefois il eft plac, d’autres 

_ fois il eft rond : mais je l’ai vû eonf- 
tamment fur les fix valvules artériel- 
les du cœur de tous les Chevaux dans 
lefquels je l’ai examiné. Je ne dirai 
point, avec celui qui les apperçut le 
prémier, que la fubftance en eft car- 
tilagineule: mais lorfque je veux en 
juger par mes propres yeux, je me 
trouve forcé d’avouer qu’ils font trop 
foibles pour en pénétrer le véritable 
tiffu. Laiflons donc prononcer le cé- 
lébre Profefleur de Bologne, qui l’aïant 
obfervé dans plufieurs animaux , dé- 
clare qu'ils font charnus; l'illuftre 
Morgagni s’eft juftement acquis le 
droit de décider & de capriver notre 
confiance , lorfque nous ne pouvons : 
par nous-mêmes nous aflürer des faits 
douteux, & difcuter les points obf- 
curs qui nous arrêtent. 

Si les valvules veineufes laiflene 
d’une part entrer le fang dans le 
cœur , & s’oppolent de l’autre à fa 
fortie par la voie qu’elles lui avaient 
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fraïée en s’abbaiffant , les valvules ar- 
térielles produifent un effet directe- 
ment contraire ; elles permettent à ce 
fluide de fortir de ce vifcère , mais 
elles s’oppofent à fon retour dans les 
ventricules. Ces cavités contractées, 


Je fang eft pouflé à la bafe du cœur. 


En même tems qu’il éléve les digues 
plates qui ferment les orifices auricu- 
laires & qui lui interdifent tout paf 
fage , il frappe les valvules figmoï- 
des dans toute l’étendué de leur con- 
vexité , il les divife, 1l les applatit, 
il les applique à la concavité des ca- 
naux artériels , en en enfilant lesem- 
bouchures : ainfi, fi d’un côté il con- 
damne, pour ainfi dire, néceflaire- 
ment & malgré lui les orifices qui 
avoient favorifé fon entrée , il ména- 
ge d’une autre part & dégage de tout 
obftacle deux orifices qui fervent à 
fon ifluë ; le même méchanifme la 
Jui refufe & la lui offre. Ce fluide 
parvenu & lancé dans l'artère pul- 
monaire & dans l'aorte, qu’arrive- 
t'il» Les parois écartées de l’une & 
de l’autre de ces artères fe rappro- 
chent fur le champ de leur axe : or 
ce rapprochement occafionne infail- 
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liblement l’abbaiflement des valvu- eme 
les, car la colomne de fang compri- Du corur, 
mée latéralement ne fauroit être dé- 
terminée en avant, qu’une partie ne 
refluë en arrière , & c’eft celle-ci qui 
remplit ces petites poches, qui les 
détache du lieu où elles étoient ap- 
pliquées, qui en les gonflant en fixe 
exactement les bords les uns contre 
les autres , qui les diftend de ma- 
nière,qu’elles font fi parfaitementunies 
& preflées , qu’il n’eft entr’elles au- 
cun interftice. Dans cet état , elles 
empêchent que le fluide ne rétrogra- 
de dans les cavités ventriculaires , 
elles en foûtiennent tout l'effort & 
tout le poids, leur propre figure leur 
donnant un appui néceflaire pour 
fupporter ce fardeau , fous lequel elles 
peuvent d'autant moins fuccomber , 
que le corpufcule fitué à leurs poin- 
tes n’eft pas fimplement prépolé à la 
clôture exacte des orifices , mais qu’il 
femble deftiné à affermir les fibres cir- 
culaires & à rendre le point de réu- 
nion des fibres membraneufes plus 
folide. 
Les vaifleaux qui partent du cœur 
font donc des vaifleaux artériels, & 
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mm CEUX Qui s'y termiient font donc def 
Ducoeur,  Vaifleaux veineux. 

L’artère pulmonaire fort du ven- 
tricule droit ou inférieur. Dès linf- 
tant de fa fortie elle marche oblique- 
ment en haut & en avant, en joi- 
gnant l'aorte , & ce tronc fe divile, 
après un trajet d'environ cinq ou fix 
pouces, en deux branches, dont la 
longueur eft égale dans l'animal , 
mais dont le diamétre différe, puif- 
que le rameau qui fe porte au lobe 
gauche du poumon eft plus confidé- 
rable que celui qui fe porte au lobe 
droit de ce vifcère. 

Le ventricule gauche ou fupérieur 
produit l'aorte ; on la voit au coté 
gauche de l'artère pulmonaire. Le 
tronc de cette artère n’a que deux 
pouces, & il fournit d’abord deux 
branches remarquables. L'une de ces 
branches s’éléve , fe controurne & fe 
courbe en arrière & par deflus la di- 
vifion des artères pulmonaires; c’eft 
elle qui forme dans l'animal l'aorte 
poftérieure , & c’eft à fon origine & 
dans le milieu de fa courbure, que 
fe rend & s’infére le canal artériel 
qui chemine l’efpace d’un pouce, & 
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qui partant de la partie antérieure & === 
fupérieure du tronc pulmonaire , at- Du cour, 
tache ces deux vaifleaux lun à l’au- 
tre. L'autre branche marche en avant 
& par un feul tronc l’érenduë d’envi- 
ron quatre travers de doigt : elle n’eft 
donc point ici formée ; comme dans : 
Phomme , par la carotide gauche & 
par les {ous-clavières ; ce n’eft que 
lorfqu’elle a atreint l'extrémité anté- 
rieure du fternum, qu’elle fe parta- 
ge en deux rameaux, d’où réfultent 
les artères axillaires ; & de l'artère 
axillaire droite , qui a beaucoup plus 
de capacité que lartère axillaire gau- 
che ; réfulte une branche confidé- 
rable , qui conftiruë le tronc des 
carotides, Une gaîne membraneufe 
naiflante de la tunique qui revêt , & 
le péricarde & le cœur, & un üflu 
cellulaire rempant fous cette gaïîne, 
renferment & entourent ces deux 
troncs, c’eft-à-dire, celui de Paorte 
& le tronc pulmonaire, jufques à 
leur fortie du péricarde, 

Les vaifleaux veineux aboutiflent 
aux facs, & j'ai déjà expliqué la ma- 
nière dont les deux veines caves fe 
tendent dans l’inférieur , & dont les 
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veines pulmonaires s’implantent dans 
le fupérieur: mais outre ces canaux 
artériels &c veineux, qui au moïen 
de la multitude infinie de leurs divi- 
fions portent le fang dans toutes les 


parties du corps, & le rapportent au 


centre d’où il eft parti, il eft des ar- 
tères & des veines propres au vifcère 
que je décris. 

Ces vaiffleaux ont la même racine 
que tous les canaux qui fe répandent 
dans toute l’érenduë de la machine : 
le cœur dans la fubftance & dans le 
tiflu duquel ils pénétrent & fe plon- 
gent , après en avoir environné la 
bafe, en eft par conféquent lui-mè- 
me le principe. Les contours & les 
circonvolutions qu’ils font dans crtte 
efpéce de fillon recouvert par des fol- 
licules graifleux , & qui femble fé- 
parer les facs des ventricules , ont 
fuggéré l’idée de leur donner le nom 
de vaifleaux coronaires. 

Les artères naïflent du commence- 
ment de l'aorte & fortent immédia- 
tement du tronc de ce canal. Leurs 
embouchures m'ont paru , du moins 
dans les Chevaux qui ont été foumis 
à mes obfervations , conftamment pla- 

cées 
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pondre chacune au milieu d’une des Du corur; 
valvules figmoïdes derrière lefquel- 
les elles fe trouvent firuées, de ma- 
nière que deux de ces foupapes les 
couvrent & les ferment entièrement, 
lors de leur application à la conca- 
vité de Paorte, & qu'il eft une valvule 
d’un côté & entre les deux orifices , 
detrière laquelle il n’ef point d’ou- 
_ verture, Ces artères confidérées exté- 
rieurement s'étendent fur les faces du 
cœur , l’une à droit & l’autre à gau- 
che. L’artère droite, après fa fortie 
du tronc, fait quelque trajet fur la 
bale de ce vifcère, en cheminant fur 
le feptum des {acs. A deux pouces 
de fa naiffance elle fe divife en deux 
branches : la prémière, & qui paroît 
être la branche principale, fe porte 
le long du feptum des ventricules, 
& du côté droit ; elle laiffe échapper 
plufieurs ramifications collatérales , 
qui fe difperfenr & pénétrent fenfi- 
blement dans la fubftance du cœur, 
jufques à la pointe duquel fa marche 
eft évidente: la feconde, dont le vo- 
lume & le calibre font moindres, fe 
répand inférieurement , en entourant 
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qe GC en émbraflant la bafe du fac in- 
Ducozur,  férieur, enforte qu’elle eft entre cette 
bafe & celle du ventricule. Elle 
fournit également nombre de petits 
rameaux , qui fe diftribuënt & qui fe 
perdent dans l’une & l’autre de ces 
cavités. 

L'autre artère coronaire part auf 
de l’aorte, & elle fuit du côté gau- 
che à peu près les mêmes divifions. 
À environ un pouce de fon origine 
elle fe bifurque en effet & fe partage 
pareillement en deux branches : la 
plus confidérable fixe la route qu’el- 
le décrit le long de la face gauche 
du cœur, dans la rainure qui répond 
au feptum medium, & elle parvient 
ainfi à la pointe de ce vifcère, où 
elle communique & s’anaftomofe avec 
celle de l’autre face ; dans ce trajet 
elle produit encore une infinité de 
rameaux, qui fe plongent dans les 
ventricules : l’autre branche remon- 
te entre la bafe du fac fupérieur & 
celle du cœur, qu’elle couronne, 
pour ainfi dire, de ce même coté, 
& fes rameaux collatéraux, qui font 
très-nombreux , vont femblablement, 
les uns au fac, & les autres au ven- 
tricule. 
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plus fouvent , au moins dans la plus Du COEUR» 
. grande partie des Chevaux que jai 
difféqués , de celles qui environ- 
nent le cœur humain , & qui en 
percent le tiffu , en ce qu’elles for- 
ment deux troncs, qui fe dégorgent 
par deux ouvertures diftinguées 
dans le fac inférieur. De ces deux 
ouvertures , l’une eft inférieure & 
l’autre fupérieure. L’inférieure eft la 
réünion des fameaux qui ont par- 
couru la face droite du cœur, la fu 
périeure eft l’orifice de tous les ca- 
naux veineux qui fe font répandus 
fur la face gauche , & qui viennent 
y aboutir , après un contour remar- 
quable & fenfible fur la bafe du fac 
fupérieur. L'un & l’autre de ces ori- 
fices eft légèrement rétreci par un 
bord faillant partant des parois du 
fac. Quelques Anatomiftes l’ont en- 
vifagé comme une valvule; mais il 
n'en a ni l’ufage , ni la figure. Quel- 
quefois aufli ces deux troncs féparés 
fe rendent chacun dans un des facs, 
au lieu que communément, dans 
Phomme, toutes ces veines fe vuident 
dans un feul finus, qui s'ouvre en 
FF 1j 
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un feul endroit dans l'oreillette droit 
te. L'un des vaifleaux coronaires 
acheve alors fon cours, & fe trermi- 
ne dans le fac inférieur , inférieure- 
ment & un peu du côté gauche. 


 Suppolons qu'il parte du lieu où il 


s'implante, nous dirons qu’il che- 
mine entre la bale du fac & du 
cœur , qu’il fe contourne pour aller 
jufques à la face latérale droite de: 
ce vifcère , & que parvenu à la bale: 
de la rainure qu? indique le trajet: 
du feptum medium, il accompagne: 
exaétement le long de ce même fil-- 
lon l'artère jufques à la pointe. 
Dans toute cette étenduë de chemim 
il jette plufeurs petits rameaux col-- 
latéraux, qui paflent & qui fe glif-. 
fent, tantot deflus & tantôt deflousi 
les ramifications artérielles. | 

Le fecond ; qui eft le même que: 
celui qui dans le prémier cas fe con-- 
tourne fur la bafe du fac fupérieur :: 
aboutit dans le fac pulmonaire, vis 
à-vis l’origine de l'aorte, ou plutôrt 
entre cette origine & la bafe du fac. 
Il fe porte le long de la face laré 
rale gauche, & fe bifurque bientot. 
Une de fes branches fuit l'artère danses 
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la rainure gauche , l’autre marche à ss 
côté de la divifion artérielle qui pañle by corur. 
entre la bafe du fac & du cœur. Les 
embouchures des croncs des uns & 
des autres de ces canaux veineux qui 
fe dégorgent dans les petites cavités , 
font aufli plus étroites que les troncs 
mêmes , & leur bord réfulte pareil- 
lement d’un repli formé par la mem- 
brane des facs. A l’égard des digues 
. que Bartholin , Thebefius & Lancif 
ont cru voir, le prémier aux orifices 
des artères , & les deux autres aux 
embouchures des petites branches ar- 
térielles ou veineufes qui fe plongent 
dans le tiflu mufculeux du cœur, il 
n'en eft aucun veftige & aucune tra- 
ce dans les vaifleaux coronaires de 
l'animal. Ces vaifleaux communi- 
quent exactement les uns avec les 
autres ; un tronc attériel injecté, les 
branches de lautre fe rempliffent , 
& l'air pouflé dans une veine fait 
foulever & gonfler tous les autres ” 
rameaux veineux. 

Mais quelle eft la marche du flui- 
de contenu dans ces canaux > Son 
mouvement eft-il le même que celui 
du fang qui parcourt les autres par- 
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ties > Se fraïe-t'il des routes différen- 
tes, & eft-il foumis en un motici, 
dans fon cours , à des loix particu- 
lières > Il s’agit d’abord de s’affürer 
du tems où ce fluide enfile les ori- 
fices des artères qui doivent le char- 
rier dans la fubftance des ventricules. 
Ces orifices font, ainfi que je l’ai 
dit, fitués à côté l’un de l’autre der- 
rière les valvules figmoïdes ; le fang 
datdé dans l'aorte ne peut y parve- 
nir qu'il ne divife , qu’il n’appla- 
tifle & qu’il n’applique à la conca- 
vité de ce canal ces digues, principa- 
lement prépofées pour s’oppofer à fon 
retour dans le cœur: or ces digues 
divifées | applaties ,; & appliquées 
ainfi, couvrent & ferment inévitable- 
ment les embouchures des artères dont 
il eft queftion , puifque telle eft leur 
pofition , qu’elles ne peuvent être éle- 
vées fans s'étendre exactement fur ces 
ouvertures; d’où je conclurai que le 
fang ne fortant du cœur qu’en con- 
féquence de la contraction de ce 
vifcère, & les valvules figmoïdes ne 
s’élevant qu'autant que ce fluide en 
eft chaffé , il ne peut, lors de cette 
même contraction, s’infinuer par les 
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voies artérielles dans les parois & 
dans le tiflu qu’il doit arrofer. Si les 
foupapes applaties forment un obfta. 
cle à fon entrée dans les artères co- 
ronaires , il s'enfuit que lorfqu’elles 
feront abbaïflées , les ouvertures de ces 
vaifleaux feront libres , & par une 
conféquence néceflaire le fang y pé- 
nétrera fans peine. Or leur abbaifle- 
ment n'eft opéré, conformément à 
* l’explication que j'en ai donnée, que 
lorfque laorte dilatée par le fluide 
que le cœur, en fe contractant, a 
pouflé dans ce canal , réagit à fon tour 
& détermine par le- rapprochement 
de fes parois, de l'effort defquels ré- 
fulte une preflion latérale fur la co- 
lomne fanguine , une partie de ce 
même fluide à rétrograder. C’eft cetre 
partie rétrogradante qui détache les 
valvules, qui les ramene dans la ca- 
vité ventriculaire , qui leve, pour 
ainfi dire, le voile qui fermoit les 
embouchures des tuïaux , & qui , 
fuivant l’impulfion qu’elle a reçué, 
remplit d’une part les valvules abbaif- 
fées & s’infinuëé de l’autre dans les 
orifices béants de ces mêmes tuïaux: 
donc le fang n'eft admis dans les 
Ff ii 
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mme,  vaifleaux du cœur qu'au moment 

Du cour, du reflerrement & de la conftriction 
de l'aorte, & dans le feul inftant de 
la dilatation de ce vifcère. Parvenu 
dans ces canaux , il fe rend dans les 
tufaux veineux ; où ces tuïaux fe dé- 
gorgent-1ls ? Je n'ai pu acquerir par 
aucune voie la moindre preuve des 
trous qui percent, fi l’on en croit 
quelques Auteurs, les parois des ven- 
tricules , & que Vieuflens , Thebe- 
fius & Lancifi ont envifagés comme 
le terme des veinules qui verfent di- 
rectement dans ces cavités le fang 
qui leur eft apporté par les artères : 
je me trouve donc en droit de nier 
que ce fluide s’épanche dans les ven- 
tricules. Mais fi toutes les veines fe 
réüniflent fouvent en deux troncs dif- 
tints, qui aboutiflent, l’un, comme 
le feul finus coronaire du cœur hu- 
main , dans le fac inférieur , & l’au- 
tre dans le fac fupérieur, il eft conf- 
tant que la route que décrit le fluide 
verfé dans celui- ci eft plus courte & 
plus abbrégée que la marche de celui 
qui revient par le finus dans la peui- 
te cavité inférieure , puifque le fang 
répandu dans cette cavité, en traver- 
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fant toute la mafle pulmonaire, pour sm 
être rapporté dans le fac & dans le Du cour. 
ventricule fupérieur , fuir les loix gé- 
nérales de la circulation , tandis que 
celui qui eft dépofé par l’autre tronc 
dans ce même fac, mêlé & confondu 
aufli- tôt avec le fang qui y revient 
par les veines pneumoniques , eft fur 
le champ chañé dans l’aorte, On di- 
ta peut-être que ce fang ne pañflant 
pas par la fubftance fpongieufe du 
poumon , n’eft point {ans doute auffi 
divifé & aufli atténué, que lorfque du 
ventricule inférieur , envoïé dans le 
le tiflu de ce vifcère par l'artère pul- 
monaire , il revient dans le fac qui le 
reçoit , après avoir parcouru la multi- 
tude innombrable des tuïaux difper- 
fés dans cette mafle : mais quoique 
la circulation du fang dans les vaif- 
feaux coronaires du cœur humaindif. 
fére en ce cas de la circulation exé- 
cutée dans les vaifleaux coronaires du 
cœur du Cheval , la petite portion 
du fluide qui rentre dans le torrent 
par un chemin plus court, ne doit pas 
être cenfée moins élaborée, parce qu’el- 
Je n’eft certainement qu’une partie dé- 
tachée de la mafle fanguine., & que 
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cette partie avant d’en avoir été dé- 
tachée , a infailliblement circulé avec 
la fource dont elle émane dans les 
détours & dans les filières impercep- 
tibles du corps fpongieux duquel elle 
devoit attendre fa perfection. A l’é- 


gard des artères du cœur, & des ar- 


tères des autres parties du corps, bien- 
loin que leur mouvement foit ie mê- 
me , leur action eft totalement con- 
traire ; car celles-ci {e contractent au 
moment de la dilatation des prémiè- 
res , de manière que l'aorte fait , re- 
lativement à ces vaifleaux , l'office du 
cœur ; ce qui paroît d'autant plus 
merveilleufement difpolé ; que dans 
ce même inftant ce vifcère fe dilate, 
& que lors de fa contraction , le fang 
rétrograde de laorte n’auroit pu s’in- 
finuer auf facilement dans des ca- 
naux qui auroient été preflés , rétre- 
cis > & comprimés par le reflerrement 
du propre tiflu dans lequel ils fe plon- 
gent. 

Le concours des filets nerveux qui 
forment les plexus cardiaques , dont 
l'un eft entre l’artère pulmonaire & 
l'aorte ; & l’autre entre les vaifleaux 
pulmonaires & la trachée-artère, leur 
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nombre , leur affemblage, leurs en- 
trelacemens , & leurs divifions, n’of- 
frent pas moins de fingularités & de 
difficultés dans l’animal que dans 
l’homme ; ils ont également pour ori- 
gine l’intercoftal & la paire vague. Il 
me feroit très-dificile d’expliquer la 
différence que Blafius infpiré par Lo- 
wer, & encenfé par Derham , a cru 
remarquer ici. În vitulis @ equis, 
imd plerifque aliis animalibus majori- 
bus , c’eft ainfñ que s'explique cet Au- 
teur dans fon Anaromie des animaux, 
non (olus propagines A NERVO SEXTI 
DARIS , #t in homine , fed etiam pluri- 
74$ À NERVO INTERCOSTALI, #bz 
reità cor tranfit , cor accedere ; md in 
parenchymo ejus dimitti: hoc ideo à 
paturé quafi fubfidium brutis compara- 
um , Me Capita que terrain prona fpec- 
tant , non fatis facile aut copiofe fpiri- 
tus animales impertirent. Quelle eft 
en effet cette diftinction de la fixiè- 
me paire & de l’intercoftal? Dire que 
dans les veaux , dans les Chevaux, 
&c. le cœur ne reçoit pas feulement 
des branches du nerf de la fixième 
paire, comme dans l'homme, & que 
le nerf intercoftal lui en communi- 
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= que aufli un grand nombre , c’eft 

Du cour une efpéce de pléonafme en Anato- 
mie; ou fi Blafius a prétendu contef- 
ter l’origine de l’intercoftal , en lui 
refufant pour principe des filets de la 
fixième paire, 1l n’en eft pas moins 
coupabie d’une erreur groflière, puif- 
que dès-lors certe même fixième pai- 
re ne fournira pas le moindre fila- 
ment au cœur. 

Confultons à préfent Willis, qui 
n'a pas fimplement borné fes travaux 
à la recherche des nerfs cardiaques 
des hommes , & qui les a exactement 
fuivis dans les animaux, puifqu'il en 
a noté les diffemblances. L’intercof- 
tal, dans ceux-ci, ne donne prefque 
pas un feul rameau , felon lui. 7» ple- 
rifque brutis tantiim bac via © vix 
omnino per ullos paris intercoftlalis 
nervos , aditus ad cor aut appendicem 
ejus patefcit : verim in bomine, ner- 
vus intercoffalis , prater officia ejus in 
\amo ventre, buic cum cœteris anima- 
libus comimunia , etiam ante pectoris 
clauftra internuncii fpecialis loco eft ; 
qui cerebri © cordis fenfx mutua ultro 
citréque refert. Dans la plüpart des 
brutes 1l n’eft que cette feule voie (la 
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paire vague ) par où les nerfs vont 
au cœur & à fon appendice ; la paire 
intercoltale n’en fournit pas un feul. 
Je n’ai point cherché à m'aflürer de 
la vérité de ce fair dans les autres 
animaux , mais il eft conftamment 
faux, relativement au Cheval , Les dif- 
tributions de la paire vague & de 
l'intercoftal étant à peu près les mê- 
mes que dans l’homme. C'eft princt- 
palement dans le thorax que les bran- 
ches de celui-ci commencent à de- 
venir plus confidérables,. À peine y 
eft-il parvenu, qu'il forme conjoin- 
tement avec des filets de la huitième 
paire, avec laquelle il s’eft uni plu- 
fieurs fois, depuis fa fortie du canal 
carotidal jufques à fon entrée dans la 
poitrine , les lacis dont j'ai parlé; & 
je ne vois pas qu'ici les divifions de 
la paire vague {oient plus nombreu- 
fes: ainfi cette exception fuppofée 


s’évanouït avec tous les vains raifon- 


nemens que Willis a faits fur le com- 
merce plus intime, fur la commu- 
nication plus particulière, fur la fym- 
pathie , fur l’union plus étroite du 
cerveau & du cœur humain; & quand 
même la diftribution des nerfs feroit 
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pmsmemmem dans les autres brutes telle qu'il Î4 
Ducorur. décrit , il fuffhit que cette différence 
n’exifte point dans le Cheval, pour 
que nous n’aflürions pas, à fon imi- 
tation , que les actes de fagefle & de 
vertu dépendent de la relation qui 
eft entre ces deux vifcères, & pour 
que nous ne nous hâtions pas d’ap- 
précier avec lui les defleins de la na- 
ture , en prononçant déciflivement fur 
les ufages de la paire vague, qu'il a 
chargée de fervir aux fonctions vi- 
tales , & de l’intercoftal, auquel il a 
commis le foin de tranfmettre les im- 
preflions réciproques des pañflions. 
La liaifon de toutes les idées que 
nous nous fommes formées fur la 
fonction des parties dont nous avons 
fait la defcription , nous conduira au 
développement de l’action du cœur, 
& je ne rappellerai point ici ce que 
jai aflez amplement expliqué dans 
mon abbrégé angéïologique ; relative. 
ment au jeu des vaifleaux dont ce 
vifcère eft l’origine & le terme, & 
relativement au cours du fluide qu'ils 
contiennent & qu'ils charrient. 
Le fang aborde par la veine cave 
antérieure & poftérieure dans le fac 
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inférieur , de-là il eft précipité dans sm 
le ventricuke auquel ce fac répond. Ducorur, 
Arrivé dans ce ventricule, &ne pou- 
vant revenir fur fes pas, puifqu’au 
moment où il eft chaflé de a cavité 
dans laquelle il eft parvenu , il s’in- 
terdit lui- même la voie du retour , 
en écendant & en élevant les valvules 
qui font à l’orifice veineux, il eft 
lancé dans l'artère pulmonaire , & 
ne peut pareillement réfluer dans le 
ventricule dont il eft forti par l’ori- 
fice artériel, vü la poñtion & l’ex- 
panfion des valvules figmoïdes, Du 
tronc de cette artère pulmonaire , 1l 
marche dans les divifions infinies 
qu’elle envoïe dans le tiflu des pou- 
mons ;: de ces divifions artérielles 
qu’il traverfe , il fe rend dans les ra- 
mifications innombrables des veines 
pneumoniques, & dé ces ramifica- 
tions innombrables , dans les quatre 
troncs qui s’implantent dans le fac 
fupérieur où il eft verfé ; de ce fac 
il tombe dans le ventricule fupérieur, 
Jà les valvules & les fémi - valvules 
placées à l’embouchure auriculaire 
qui a favorilé fon pañlage, ne lui 
permettent plus de rentrer dans le 
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fac, & contraint d’enfiler la route” 
que lui offre l’aorte , il entre dans ce: 
canal, fans qu’il puifle rétrogradert 
dans le ventricule, attendu les di-- 
gues qui ferment alors Pembouchure: 
artérielle; & ce fluide enfin après: 


avoir parcouru tous les tuïaux arté-- 


riels & veineux difperlés dans toutes: 
les parties , revient enfin par la veine: 
cave au centre d’où il eft paru, &: 
d’où il part de nouveau pour y reve-- 
nir ainfi & fans cefle jufques à l'en. 
tière deftruction de la machine ani. 
male, 

Les grandes & les petites cavités: 
font donc des réfervoirs qui fe vui-. 
dent & a fe rempliflent continuel. 
lement. Elles fe vuident dans l’inf-. 
tant où elles fe reflerrent , puifque: 
dès-lors elles expriment le fang qu’el: 
les ont reçu ; elles fe rempliffent dans: 
l'inftant où elles fe dilatent, pui. 
que le fang qui y aborde ne fauroit: 
y être admis qu’autant que leurs pa-: 
rois s’écartent & s’éloignent de l’axe:; 
& c’eft à ce double mouvement que: 
fe borne toute l’action de cet organe ,, 
qui cft le prémier mobile des corps: 


animés, puifqu’il en gouverne, qu'il. 


en: 
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en dirige, & qu'il en domine, pour 
ainfi dire, tous les autres reflorts, 

Nul animal ne peut à fon gré 
arrêter l’exécution & fufpendre les 
effers de cette même ation: il eft 
donc certain que les mouvemens du 
cœur ne font en aucune manière fou- 
mis à l'empire de la volonté. Celui 
d’où réfulte la contraction , outre les 
caufes fubfdiaires & conditionnelles 
qui y concourent, nait en partie de 
la force contractile dont font douées 
les fibres mufculaires qui forment le 
tilu des parois : ce vifcère trouve 
conféquemment en lui-même un prin- 
cipe qui en follicite le refferrement , 
& fes parois à cet égard doivent être 
envifagées comme des inftrumens ac- 
tifs, tandis que dans la dilatation 
nous ne les regarderons que comme 
des inftrumens pañlifs , puifqu’il n’eft 
en elles aucun agent qui en détermi- 
ne l’écartement , que la force inhé- 
rente que nous y obfervons eft au 
contraire une force qui tend toûjours 
à les rapprocher du centre , & qu’el- 
les ne s’en éloignent enfin qu’autant 
qu'un mobile étranger , ou qu’une 
puilflance empruntée , s’il m’eft per- 
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————, mis de m’exprimer aiïnifi, fait effort 

Ducogur,  & l’emporte à un certain degré fur 

| la puiffance naturelle qu’elles tirent de 
l'élafticité de leur tiflu. 

L’aveu de notre ignorance fur la 
marche, fur l’origine & fur l’infer- 
tion des fibres de ce mufcle entraîne 
fans doute celui de l’impoffibilité dans 
Jaquelle nous fommes de concevoir 
& de fuivre le méchanifme de leur 
action : mais quoique fa ftruéture in- 
time nous foit voilée , ce que la na- 
ture nous permet d’en faifir, ce qu’el- 
le nous laifle entrevoir de la direc- 
tion générale de fes filamens char- 
pus dans les lits & dans les couches 
différentes dont nous ne faurions dé- 
terminer le nombre, nous donne au 
moins des notions fur les effets qu’el- 
le doit produire. Les fibres des ven- 
tricules contractées , il n’eft pas dou- 
teux que toute la fubftance du cône 
mufculeux ne foit reflerrée ; le volu- 
me en devient moindre, les cavités 
en font rétrecies, la pointe fe rap- 
proche de la bafe, les parois fe rap- 
prochent de l'axe, & tour le fluide 
que le cœur dilaté a reçu étant exac- 
tement comprimé , eft néceflairement 


t 
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dirigé vers ce même axe & vers cette sms 


nimes 
même bafe. Je dis que là pointe s’ap- Du coeur, 
proche de la bafe & les parois de 
Vaxe ; en effet , la contraction des fi- 
bres étant égale dans tous les points; 
la contraction du vifcère doit fe faire 
en tous fens , les fibres les plus inté- 
rieures & les moins inclinées déter- 
minant le reflerrement latéral, & les 
fibres les plus obliques tirant & rap- 
prochant les deux extrémités , car des 
fpirales ne peuvent diminuer de lon- 
gueur, que celle de la partie qu’elles 
formeront ne diminuë de même: 
ainfi le raccourciflement du cœur dans 
fa fyftole , fait qui troubla long- 
tems l’effain d’obfervateurs , de Phy- 
ficiens , d’Anatomiftes & de favans 
raflemblés dans le fanctuaire des 
fciences , & qui trouveroit peut-être 
encore aujourd'hui une foule de con- 
tradicteurs , ne fera jamais infirmé , 
dès qu’on confultera la direction 
connuë des fibres de cet organe, 
d’autant plus qu'ici la raifon eft ap- 
puiée par le témoignage des fens, 
puifque dans un animal mourant, 
au moment où les battemens font 
moins fréquens , & dans les inftans 
Ggij 
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où les mouvemens du cœur font ral. 
lentis & s’affoibliflent, ce raccourcif- 
fement eft réellement vifble. 

Si le cœur fe raccourcit en fe con- 
ractant , il n’eft pas moins certain 
que dans fa diaftole il s’allonge , & 
que la pointe du cône s'éloigne alors 
de la bafe: mais examinons l’ordre 
de ces différens mouvemens dans l’un 
& dans l’autre ventricule. La con- 
traction de ces cavités eft-elle fimul- 
tanée, ou ne s’effectuë-r'elle pas en 
même tems ? La théorie & l’expé- 
rience fe réüniflent encore, & nous 
démontrent de concert que lPinftant 
du refflerrement de l’une eft & doit 
être l’inftant du refferrement de l’au- 
tre. Nous avons obfervé que les f- 
bres qui cheminent obliquement de 
devant en arrière fur le ventricule in- 
férieur , s'étendent fur le ventricule 
fupérieur , & y rempent de derrière 
en devant, toûüjours en manière de 
fpirale ; nous avons vû de plus qu'il 
en eft qui s’entre-croifent & qui fe 
joignent, en fe bornant dans le fep- 
tum ventriculaire qu’elles forment : 
or des fibres liées & étroitement unies 
d’une part, & qui de l’autre fe pro- 
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ongent fur deux cavités, dont elles mm 
compolent les parois, peuvent-elles Du cour. 
fe raccourcir fur l’une de ces cavités 

& fe relâcher fur l’autre» ou , pour 
parler plus clairement, une fibre que 

nul corps folide ne coupe dans au- : 
cun des points de fa longueur , peut- 

elle être tenduë dans une portion de 

cette même longueur, & fouffrir en 
même tems un relâchement dans l’au- 

tre partie? C’eft cependant ce qu'il 
faudroit fuppofer dans l’hiporhèfe de 
Nikoiïs, que Haller & M. Senac ont 
fappée par cette feule raifon que four- 

hit la difpofition méchanique ou l’ex- 
panfion des filets charnus dont il s’a- 

git, & de la contraction defquels ré- 

fuite le rétreciflement & le raccour- 
ciflement des ventricules. Je n'ai donc 
garde de penfer ; comme l’Anatomif- 

te Anglois, que leur a@ion puille 

être oppolée, & je fuis convaincu au 
contraire qu’elle doit être la même, 

& qu'il n’eft pas poflible que l’un & 
Vautre ventricule foient ouverts ou 
fermés en des tems différens. Il eft 

vrai que lon pourroit à la rigueur 
foûtenir que ces mouvemens ne com- 
mencent pas exactement enfemble 
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dans les deux cavités; mes yeux fe: 
condés de ceux de deux Anatomif- 
tes, mes maîtres & les témoins conf- 
tans de toutes mes recherches , ont 
apperçu plufieurs fois dans le cœur 
de la vipère que la contraction du 
ventricule droit ou inférieur dévan- 
çoit fenfiblement celle du ventricule 
gauche. Je lai même éprouvé fur le 
cœur du Cheval ; en introduifant le 
doigt dans une ouverture que j'ai 
pratiquée à chacune de ces cavités, 
j'ai fenti fouvent que le refferrement 
des fibres de celle qui eft inférieure 
fe manifefte plutôt que la preflion 
des fibres du ventricule fupérieur : 
mais cet inftant plus fubit & plus 
prompt fuit & s'échappe trop rapide- 
ment , pour qu'on puille le divifer , 
le compter pour un tems marqué, 
& le regarder enfin comme un inter- 
valle & comme un efpace capable 
d'établir une véritable différence. 

Ce que Nikols a imaginé fur les 
mouvemens des ventricules , il Pa 
appliqué à ceux des petites cavités. 
Le relâchement de l’une arrive, dit- 
il, dans letems de la contraction de 
l’autre : mais le tiflu des facs étant 
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Formé par des fibres continuës & qui 


nes 


leur font communes, fon opinion Du corur. 


doit céder, dans le fecond point 
comme dans le prémier , à l’objec- 
tion que nous lui avons faite, & 
qui ne fauroic être ici moins victo- 
ricufe, Elle reçoit une nouvelle force 
de la facilité avec laquelle les fibres 
charnuës de ces mêmes facs fe déta- 
chent à leur racine par le moïen de 
l'ébullition. La réalité de cette fépa- 
ration eft une preuve indubitable que 
les fibres mufculaires des ventricules 
n’en outrepaflent pas la bafe , & 
qu’elles ne contribuënt en rien à la 
formation des petites cavités: or la 
feule néceflité d’une alternative de 
mouvemens fucceflifs & oppolés en 
tre ces mêmes ventricules & les facs, 
demandoit deux tiflus diftinéts , & 
exigeoit une interruption des filets 
mufculeux ; car l’intime liaifon, le 
prolongement , la continuité des fibres 
dans toute l’étenduë du vifcère au- 
roit inconteftablement produit par 
tout les mêmes effets , toutes les par- 
ties en auroient toûjours été müës en 
même tems, dans un même fens , ainfi 
que nous le voïons , en confidérant 
G g iij 
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les mouvemens fimulranés des ver 
tricules , &'les mouvemens fimul- 
tanés des facs, au lieu que par le 
fecours de ces reflorts ou de ces inf- 
trumens différens, l’action des facs 
& des ventricules eft totalement dif. 
férente & n’eft point confonduë , la 
contraction des facs précédant & dé- 
vançant fans cefle & régulièrement 
la contraction des ventricules, qui 
font dilatés au moment où les facs 
fe reflerrent, comme les facs font ref- 
ferrés au moment où les ventricules 
{e dilatent. 

On conçoit aifément en quoi cet 
ordre & cette fuire alrernative étoient 
indifpenfables, 1°. Si les facs & les 
ventricules ne fe dilatoient pas fuc- 
ceflivement , & fi leur relächement 
arrivoit au contraire dans le même 
inftant , les facs dont le cœur de tous 
les animaux eft pourvu feroient d’une 


inutilité totale , ils ne ferviroient 


qu’au pañlage du fang dans les ven- 
tricules : or l’abouchement immédiat 
des veines avec ces grandes cavités 
auroit fuff fürement à cet effet, & 
auroit difpenfé la nature , toüjours 
fimple dans la conftruétion des ma 
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chines qu’elle emploïe pour l’exécu- 
tion de fes defleins , du foin de pla- 
cer à la bafe & à la partie antérieu- 
re de cet organe des cavités particu- 
Bières. Mais ces cavités font comme 
une efpéce de baflin où le fluide qui 
doit revenir au cœur fe ramafle en 
une quantité relative à la capacité 
des ventricules , qu’il remplit enfuite 
& qu’il dilare : or il ne peut fe ramad- 
fer dans ces baflins qu’autant que par 
leur relâchement ils font difpofés à 
ladmetrre , & qu’autant que les ori- 
fices veineux fermés, & le cœur con- 
féquemment reflerré ; le fang ne peut 
s'échapper de ce lieu de réferve dans 
le même moment où il yarrive; donc 
la contraction du cœur ne peut que 
fuccéder à la dilatation des facs, 
donc la dilatation des facs ne peut 
que dévancér la contraction des ven- 
tricules. 2°. Si le refferrement des 
ventricules s’opéroit dans le même 
tems que le reflerrement des facs, les 
effets de leur actiof étant en raifon 
contraire , ces parties s’entre-nuiroient 
inévitablement. D'un côté , les facs 
tiffus de fibres mufculeufes, après avoir 
cédé à un certain point à l’abord 
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du fang qui leur eft apporté par les] 
veines caves & pulmonaires, réagif-. 
fent bientôt fur ce fluide ; ils fe con- 
tractent dans toute leur étenduë , &: 
leurs parois rapprochées le compri-. 
ment & le dirigent vers le cœur. 


D'une autre part, à mefure que les 


ventricules fe refferrent, le fang , ain- 
fi que nous l'avons dit, étend & fou- 
leve les digues ou les foupapes qui 
font aux orifices veineux , enforte 
que les feuls orifices artériels livrent 
un pañlage au liquide comprimé, & 
favorifent fa fortie, Les orifices vei- 
peux font néanmoins les uniques ou- 
vertures par où les grandes & les pe- 
tites cavités peuvent communiquer , 
& par où le fang contenu dans les 
facs peut être pouflé dans les ventri- 
cules : or s’il eft affüré que lors de la 
contraction du cœur, ces mêmes ort- 
fices font évidemment fermés, & s'il 
eft certain aufli que ce r’eft que lors 
de la contraction des facs que le fang 
eit déterminé dans les ventricules, il 
s'enfuit néceffairement que cette al- 
ternative de reflerrement dans les uns 
& de relàchement dans les autres eft 
l'ordre abfolu, conftant & indubita- 


D'HIPPIATRIQUE. 47$ 
Ble qu'obfervent régulièrement les sm 
mouvemens de cet organe , puifque Du cozur. 
dès que leurs forces confpireroient 
toûjouts enfemble , ils ne pourroient 
que tendre à une réliftance mutuelle, 
qui fufpendroit le cours du fang , en 
Jui interdifant pendant la contrac- 
tion fimultanée la voie qu’il doit fui- 
vre , tandis qu'au contraire, felon 
l’arrangement méchanique de toutes 
les parties de ce vifcère , il eft clair 
que les facs & les ventricules font 
des inftrumens fucceffivement actifs 
& pañlifs , qui tour à tour cédent & 
font effort contre le fluide dont ils en- 
tretiennent & hâcent conftamment la 
progreffion & la marche. 

Toutes ces vérités étoient fans dou 

te prélentes à l’efprit de Nikols, lorfs 
qu’il enfanta fon fiftêime {ur les loix 
qui aflerviflent l'action du cœur : auffi 
n’a-v'il pas prétendu que la contrac- 
tion des ventricules & des oreillettes 
arrive dans le même inftanr; il a (eu- 
lement avancé que les deux oreillet- 
tes fe reflerrent , ainfi que les deux 
ventricules , en des tems différens. 
Une propolition qui péche dans fon 
principe difpenfe toûjours de la dif. 
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cuflion des chefs qu’elle peut renfer- 
mer: ainf, fans entrer dans l’examen 
de lordre des dilatations & des con- 
tractions, tel qu’il le fuppole, voïons 
quelle eft l'harmonie véritable des 
mouvemens de cet organe, & quels 
doivent en être les effets. 

J'ai fufifamment démontré que le 
relâchement des facs précéde roûjours 
la contraction des ventricules , & que 
la dilatation des ventricules fuit toû- 
jours le reflerrement des facs: il n’eft 
donc pas douteux qu’à mefure que 
les facs fe rempliflent, les ventricu- 
les fe vuident , & qu’à melure que 
les ventricules fe rempliffent , les facs 
fe dégorgent ; ainfi en même tems 
que le fang aborde par les vaifleaux 
veineux dans les petites cavités, il 
eft lancé dans les tuïaux artériels par 
les ventricules. Mais ce fang qui abor- 
de par les canaux veineux, & dont 
la marche dans ces mêmes canaux 
femble devoir néceflairement être 
uniforme , puifqu’il y entre & qu'il 
y eft pouflé en tout tems avec une 
force égale, a-r’il aflez d'aétivité pour 
déterminer la dilatation des facs, qui, 
và leur fubftance charnuë , font coû- 
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jours plutot difpofés à la contraétion === 
qu’au relâchement > Les obfervations Du corur, 
de Lancifñi & de Walæus ; obferva- 
tions que j'ai faites après eux, dé- 
cident la queftion & diffipent les dou- 
tes. L'un & l’autre ont apperçu des 
contractions alrernatives dans la vei- 
ne cave du Cheval, & quoique je 
n’aïe pu remarquer , ainfi que Wa- 
læus, ce mouvement dans toute la 
veine cave antérieure & dans la veine 
cave poftérieure jufqu’au foie, je ne 
peux nier qu’il eft très-manifefte dans 
les troncs de ce vaïfleau ; car je l'ai 
fuivi plufieurs fois poftérieurement 
jufques au diaphragme, & antérieu- 
rement jufques à {a fortie du thorax 
par deflus le fternum , c’eft- à - di- 
re, jufques à fa divifion en quatre 
‘branches principales : j'ajoûterai mê. 
me que les troncs pulmonaires m'ont 
paru fufceptibles d’un pareil mouve- 
ment , à l’exceprion qu'il y eft inf- 
niment moins fenfible. Or, dès que 
nous ne pouvons refuler aux troncs 
veineux une vertu ofcillatoire, & 
femblable à celle qui réfide dans tout 
le fiftême artériel ; nous ne devons 
plus être étonnés que le fang rappor- 
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té par les troncs ait la puiflance d’é: 
carter les parois des facs , puifque 
celles de ces mêmes vaifleaux en {e 
rapprochant compriment fubitement 
ce fluide, & lui impriment confé- 
quemment , au moment de leur ac- 
tion fur lui, une force telle que la 
demande la réfiftance qui doit être 
furmontée & vaincuë. Nous pouvons 
donc aflürer que, de méme qu'il y a 
une alternative de mouvemens oppo- 
fés entre les facs & les ventricules , il 
eft une alternative de mouvemens 
contraires entre les troncs artériels & 
les troncs veineux, & que de cette 
fucceflion d'actions naït la preuve de 
la contraction ou de la dilatation fi- 
multanée des veines & des ventricu- 
les , comme la certitude du reflerre- 
ment ou du relâchement fimultané 
des troncs artériels & des facs. 
Tirons-en encore une autre confé- 
quence avec Wepfer , Bartholin , 
Lower , Haller & M. Senac. Sui- 
vant toutes les gradations que nous 
avons marquées , la veine cave four- 
nit au fac inférieur , le fac inférieur 
au ventricule auquel il répond, le 
ventricuie inférieur à l'artère pul= 
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monaïre ; l'artère pulmonaire aux 
veines qui fe vuident dans le fac fu- 
périeur , le fac fupérieur au ventri- 
cule dont il couvre la bafe, & ce 
même ventricule à l'aorte. Le cours 
du fang qui revient de toutes les ex- 
trémités par les veines caves eft donc 
entretenu par la contraction du ven- 
tricule fupérieur & de cette même 
aorte ; aufli avons -nous dit que la 
Force de ce ventricule eft infiniment 
plus confidérable que celle du ven- 
tricule inférieur : mais cette force plus 
confidérable ne tend , dans les der. 
niers inftans de la vie de l’animal ? 
qu’à accélérer la ceffation de fon pro- 
pre jeu. D'un côté, plus fes parois 
ont de mafle & d’épaifleur , plus il 
eft difficile au fluide d'en folliciter 
Paction ; d’une autre part , le ven- 
tricule inférieur, qui n’eft chargé de 
lancer le fang que dans la fubftance 
pulmonaire , & dont le riffu eft infi- 
niment plus mince, s’affoiblit dans 
ces mêmes inftans; le mouvement 
impulGf qu’il imprime à ce fluide eft 
tel, qu’à peine peut-il parvenir dans 
le poumon, ou qu'il s'y arrête: le 
fac & le ventricule fupérieur n’en re- 
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mes  Çoivent donc plus, leur action s’anéan= 

Ducogur. tit par conféquent la prémière , & 
celle des autres cavités lui furvit, 
comme l’ofcillation de la veine cave 
furvit au mouvement de celle-ci, car 
la dernière vibration de cette veine 
étant la fin de tout mouvement, eft 
aufli le terme de la vie, deffruitia 
mots, deffruibio vite © mors eff. 


AR ACALE NS AORAO TS TENTE: 


DES POUMONS 
ET DE LA TRACHÉE-ARIERE, 


El eft lartifice de la nature : elle 
nous offre dans la machine 
animale un aflemblage de caufes, 
qui toutes fe contrebalancent & doi- 
vent néceflairement concourir. Les 
parties auxquelles nous affignons la 
prémière place dans l'édifice, & que 
nous envifageons comme les prémiers 
mobiles , font en effet impuiflantes 
fans le fecours de celles qu’elles ani- 
ment ; celles-ci font conféquemment 
auf effentielles que les mobiles mé- 
mes, 
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mes. Subordonnées par des rapports 
intimes , & également aflervies par 
une néceflité d’actions réciproques , 
elles fe dominent toutes mutuelle- 
ment, & fe foûtiennent, comme elles 
périflent les unes par les autres, en- 
forte que la vie générale des corps 
animés dépend en quelque façon 
d’une infinité de vies particulières. 
Le cœur paroït être le principal 
agent de la circulation : fans le flui- 
de fpiritueux & inconnu que le cer- 
veau filtre & lui envoïe par les tuïaux 
nerveux ; il eft néanmoins dans l’1- 
nertie, & fans l’action du cœur, les 
reflorts invifbles du cerveau lui-mé- 
me n'ont plus aucune activité ni au- 
cun pouvoir. Ces inftrumens orga- 
niques deviennent encore ineptes & 
incapables du moindre effort, s'ils ne 
font fecondés: par le jeu continuel du 
poumon : on ne fauroit douter de 
l'influence de ce vifcère fur le mou- 
vement du fang ; tout ce liquide pañle 
dans fa fubftance avant de parvenir 
& de fe diftribuer dans l’étenduë de 
la machine ; la ténuité des réfeaux 
vafculaires qu’il y rencontre, & dans 
lefquels il coule, l'agitation des fphè. 
Tom. II, Part. IL Hh 


Des rous« 
MONS » & Cr 


452 ELEMENS 
pomamemm res élaftiques entre lefquelles ces ré- 
Despou- {eaux font placés, le broïent, le divi- 
Mons, &c.  fent & l’affinent de manière qu’il 
acquiert, dans fon trajet au travers 
de ce tiflu, un degré de perfection 
fans lequel il lui feroit impoflible de 
pénétrer dans toutes les parties qu’il 
doit abbreuver. 

Entrons dans des détails plus inf- 
tructifs, & mettons cette vérité dans 
un plus grand jour. 

Ces mafles confidérables qui rem- 
pliffent la plus grande partie de la 
capacité du thorax forment dans l’a- 
nimal , ainfi que dans l’homme , ce 
que nous appellons le poumon. El- 
les ne peuvent être regardées com- 
me un feul & même corps, car elles 
font exactement féparées par le mé- 
diaftin : chacune d’elles contenuë par 
conféquent dans la caïfle membra- 
neufe qui dans chaque cavité de la 
poitrine réfulte de la marche & de 
l’adoffement des deux plévres, eft 
nommée lobe , & c’eft fans doute 
attendu leur pluralité , c’eft-à-dire, 
attendu que ces lobes principaux font 
au nombre de déux, que les Anato- 
miltes fe permettent l’inflexion , & 
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écrivent eux - mêmes les pouinons ; smmamenem 
comme s'il y en avoit plufieurs. Des pou- 

Le lobe droit , dans le thorax hu- mons,&c, 
main, a plus d'étenduë que le lobe 
gauche. Il y eft encore divilé en deux 
portions, & le lobe gauche commu- 
nément en trois, diftinguées les unes 
& les autres par la dénomination de 
petits lobes, Une grande échancru- 
re dentelée, défignée au bas du bord 
antérieur de celui-ci dans les tables 
d’Euftachi , & décrite par M. Winf- 
low ; fait place à la pointe du cœur, 
vis-à-vis de laquelle elle fe trouve , 
enforte que ce vifcère, qui par fa 
poñtion oblique & tran{verfale auroit 
été gêné dans fon action fi ce lobe 
avoit occupé l’efpace entier qui fépare 
les côtes & Île péricarde , eft, même 
dans la plus grande expanfion du tiflu 
pulmonaire, abfolument libre, Mais 
ces fubdivifñons en petits lobes ; quoi- 
qu’adoptées & de plus multipliées 
dans les brutes par Malpighi , enfuite 
par Verheyen , & d’après Verheyen 
par Palfin fon copifte ou fon traduc- 
teur, font, ainfi que l’amplitude du 
lobe droit & que l’échancrure du lobe 
gauche , des particularités que nous 
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ame n’obfervons point dans le Cheval : ici 
Drspou. nulle fiflure ne coupe extérieurement 
Mons,&c., ces malles ; elles ont à peu près un 
même volume, vü l'égalité parfaite 
des cavités bornées par les lames des 
plévres qui terminent leur trajet au 
milieu du fternum , & non au coté 
gauche de cet os, & l’échancrure 
dentelée eût été une précaution fu- 
perfluë relativement à l’animal, dont 
la pointe du cœur regarde le diaphrag- 
me & n’eft point inclinée du côté 
gauche. Je dis que nulle fiflure ne 
coupe extérieurement ces mafles, & 
en effet il eft un appendice de la 
longueur d’environ un demi-pied , 
qui part du lobe droit près de l’en- 
trée des gros vaifleaux, & fe porte 
comme une forte de petit lobe dans 
l'intervalle qui eft fous le tronc de 
la veine cave poftérieure jufques fur 
le lobe gauche, qu’il joint par un 
tiflu cellulaire; & l’on ne voit pas 
que cet appendice foit réellement mar- 
qué par aucune divifion ou par aucu- 
ne fection diftinéte & apparente. 
Maurocordato, qui dans un traité 
uniquement confacré à l'explication 
des mouvemens & de tous les ufa- 
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ges du poumon, parle à peine de la 
ftructure de ce vifcère, crut devoir 
le comparer , quant à fa forme, à 
l'extrémité du pied d’un animal fffi- 
péde. Cette comparaifon a été applau- 
die par des Auteurs qui ont préten- 
du qu’il imite par fa figure l’extré- 
mité d’un pied de bœuf: mais en 
lui ptêtant cette reflemblance, on ne 
prélente à l’imagination rien d’aflez 
précis & de propre à la fixer. Cha- 
que lobe répond au contour & à la 
forme de la cavité qui le renferme. 
Antérieurement ils font plus étrois 
que poftérieurement, & je remarque 
à la partie antérieure de l’un & de 
l’autre un prolongement d'environ un 
demi-pied de longueur fur quatre 
travers de doigt de largeur, qui s’é- 
tend fur la trachée-artère, & qui eft 
à peu près femblable à la rate. Latéra- 
lement & du coté du médiaftin, ils font 
inégalement applatis , & concaves au 
devant du diaphragme, ils font con- 
vexes dans celle de leur furface qui 
regarde les côtes. 

Leur couléur eft différente felon les 
âges; & cette variation eft encore 
d’une confidération d'autant plus ime 
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_ portante, que la plus grande partie 
des Maréchaux, qui fans être inftruits 
de la Gchatibhs de la tiflure, & de 
la configuration naturelle des parties, 
cherchent néanmoins dans l'animal 
mort les caules & les traces d’une 
maladie qui leur étoit inconnuëé dans 
Panimal vivant, accufent fouvent cet 
organe d’une altération évidente , tan- 
dis qu’il eft vifiblement inta&t. Dans 
le fœtus il eft d’un rouge foncé, dans 
le Poulain & dans le jeune Cheval 
la couleur en eft beaucoup plus claire 
& te te , dans les vieux Chevaux | 
enfin e Île tire rantot fur le bleu , tan- 
tot fur le gris, & nous le trouvons 
fouvent marbré , c’eft-à-dire, femé 
de taches bleuâtres & srisâtres en. 
même tems, fans qu'on puifle infé- 
rer de ce changement aucune attein- 


te qui ait pu porter coup à la viedu 


fujet. 

Les deux lobés font re EU 
flottans dans chaque plévre. Quel- 
quefois il y a une adhérence plus ou 
moins grande & plus ou moins éten- 
duë de ces corps avec cette mem- 
brane. Cette adhérence , plus fré- 


_ quente ou plus fréquemment obfer- 
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vée dans les hommes, peut être ac- 
cidentelle ou naturelle, Au prémier 
cas , elle eft une fuite de quelque 
inflammation ou de quelques autres 
maux qui ont affecté le thorax, Je 
ne dirai pas, comme Mafla, qui 
étoit perfuadé que cette cohéfion 
eft felon les loix de la nature, qu’- 
une toute autre conformation eft nui- 
fible : mais je ñe foûtiendrai point 
aufli que le poumon étant ainf plus 
ou moins fortement appliqué à fes 
enveloppes, la refpiration eft toñjours 
plus difficile & plus laborieufe ; les 

remarques de Plempius , d’Ortlob, 
de Kerckring ; de Tulpius & de 
Bohn ; qui ont trouvé. cette union 
dans des hommes morts fubitement, 
& qui étoient très-robuftes & capa- 


bles des plus grands efforts, atrefte- 


roient contre moi, & d’ailleurs ce 
feroit me refufer à l'évidence d’un 
fait dont mes propres yeux m'ont 
_ convaincu , puifque j'ai vi cette 
adhérence très-intime dans un Che- 
val tué à la chaffe, dont le flanc 
avoit toûjours été néanmoins três- 
tranquille, qui n’éroit ni foufileur, 
ni gros d'haleine, & qui étoit d’une 
| Hh üitj 
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=  yitefle furprenante à la courfe. Du 
Des pou-  refte, la vapeur fubtile qui eft dépo- 
MONS, &c. fée dans Fl'intervalle qui fépare la 
plévre & le poumon, & qui eft ab- 
forbée à mefure qu’elle fuinte de 
cette membrane, & qu'elle tranfude 
de la tunique propre des lobes, faci- 
lite leurs mouvemens : dans l'infpi- 
ration ils font légèrement repouflés 
en arrière, dans une forte expiration 
ils font fortement comprimés & pouf- 
fés en avant par le diaphragme ; & 
l’on comprend que leur mobilité doit 
être plus grande & qu'ils gliflent 
beaucoup plus aifément, lorfque ces 
membranes font humectées, que lorf- 
qu'elles font defléchées & imperfpi- 
rables. 

Ce vifcère , comme une forte de 
prefqu’ifle ou de péninfule dans le 
thorax, n’eft principalement attenant 
au refte du corps que par l’efpéce 
d’ifthme que forment, & la trachée- 
artère, & les racines des vaifleaux 
fanguins qui s’y portent. 

Sous la dénomination de trachée-ar- 
tère on entend communément & en 
général tout le canal qui placé directe- 
ment au-devant de l’œfophage, régne 
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le long de la partie antérieure de l’en- 
colure, & s'étend depuis le fond de 
la bouche jufques aux poumons, 
dans lefquels il fe propage. La di- 
vifñon qu’en ont faite les Anatomif 
tes facilite l'intelligence de fa com- 
pofition & de fa ftruéture, La rête 
ou le fommet de ce tube membra- 
neux & cartilagineux eft nommé le 


eee 
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larynx, le tube lui-même eft ce qu’on 


apyclie proprement la trachée, & les 
rameaux infinis qui dérivent de fes 
bifurcations, enfuite de fon entrée 
& de fon expanfon dans tout Île 
uflu de cet organe , portent le nom 
de bronches, 

Le larynx fitué derrière la bafe de 
la langue , & qui paroît enfermé 
dans le fac mufculeux qui conftituë 
le pharinx , eft d’un volume plus 
confidérable que le canal qu'il ter- 
mine fupérieurement. Ruini n’y a 
compté que trois cartilages , Snape 
en admet cinq. L'erreur du prémier 
tombe, & fur la defcription qu’il en 
fair, & fur le nombre qu’il fuppo- 
fe, & le fecond péche, dans cette 
occafion comme dans toutes les au- 
tres, pour n'avoir jamais étudié la 
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nature fur l'animal même : s’il eût 
examiné leur conformation dans le 
Cheval, il ne l’auroit pas trouvée 


telle que dans le larynx humain, & 


il y auroit au moins obfervé des dif- 
férences aflez remarquables pour ne 


devoir pas être oubliées. 


Le tyroïde le plus grand de tous 
eft commé une lame cartilagineufe 
roulée à demi, convexe antérieure- 
ment & en dehors, & dont la con- 
cavité eft conféquemment en dedans. 
La forme en eft extérieurement & en 
quelque manière , fur tout fi on le 
tourne de haut en bas, femblable à 
celle de Pongle du Cheval ; & du 
milieu de fa convexité, qui ne four- 
nit point, ainfi que dans l’homme, 
la faillie, l’éminence ou la tubéro- 
fité marquée au haut de la partie 
antérieure du col , & vulgairement 
appellée le nœud de la gorge ou la 
pomme d'Adam, rélulte un angle 
obtus qui femble divifer ce cartilage 
en deux portions latérales. Ces deux 
portions , aflez lifles & aflez unies , 
ont chacune la figure d’un lofange. 
Les angles poftérieurs & inférieurs 
en font plus longs & plus aigus ; ils 
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ne fe terminent néanmoins pas , 
comme dans nous, par une fimple 
pointe, mais par une petite facette 
arrondie, deftinée à établir une arti- 
culation artrodiale avec les perices 
facettes légèrement convexes qu’on 
remarque poftérieurement aux parties 
latérales & moïennes du cartilage 
cricoïde. Les angles poftérieurs & 
fupérieurs font moins allongés que 
ceux que nous voïons au tyroïde de 
l'homme : dans celui-ci ils s’ache- 
vent & finifflent par un ligament pré- 
polé pour attacher les cornes de l’os 
hyoïde, mais dans le Cheval cet os 
embrafle plutôt ce cartilage, qu'il ne 
le furmonte ; ainfi les branches du 
corps même de l'os s’attachent très- 
légèrement , en paffant à côté de ces 
angles, par une bande ligamenteufe, 
grêle & très- petite. Le lieu où les 
deux panneaux femblent fe réünir , 
c'eft-à-dire, l'endroit le plus faillant 
de la convexité, qui fupérieurement 
préfente une face mince & applatie 
fur laquelle repofe & eft attachée 
lépiglotre, eft inférieurement parta- 
gé par une échancrure qui s'étend 
jufques environ au milieu de cette 
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==  convexité. Cette échancrure fe trou-- 

Desprou- ve remplie par un ligament aflez: 

MONs,&c fort qui afsûre la jonction du carti-. 
lage que je décris avec celui qui eft: 
au-deffous. Au furplus , il n’eft au-. 
cune particularité dans fa concavité! 
ou dans fa face interne. Celles aux. 
quelles je viens de m'arrêter étant: 
dans les bords ou dans les angles ,, 
font néceflairement communes aux 
deux faces de ce cartilage, qui for-. 
me par fa partie antérieure & infé-. 
rieure un grand vuide fermé en par- 
tie, & par la prolongation du liga-. 
ment dont j'ai parlé, & par le car-. 
tilage cricoïde, 

Celui-ci tire fon nom de fa forme , 
qui eft annulaire. Il eft en quelque 
façon enchañlé dans le tyroïde , au- 
deflous & au-dedans duquel il eft 
placé. Sa portion antérieure eft la 
moins large ; elle eft creufée dans 
fon bord fupérieur par une échan- 
crure qui occupe une partie du même 
hgament qui l’unit à l’autre cartila- 
ge. Sa portion poftérieure eft beau- 
coup plus vafte , elle s'étend en haut 
& en bas ; elle eft extérieurement 
partagée dans fon milieu par une 
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ligne âpre , faillante & verticale , de- 


Er 


là deux faces, une de chaque côté; Dxs rou- 
qui font remplies par les mufcles cri- mons, &c, 


co-arythénoïdiens. En arrière de ces 
faces, & à coté de chacune d'elles, 
eft une petite facette qui reçoit l’an- 
gle poftérieur & inférieur du tyroïde 
qui y eft maintenu par un ligament 
capfulaire , enforte que ce même 
tyroïde eft libre de faire quelques 
mouvemens fur le cricoïde. Supé- 
rieurement aux deux faces dont il 
s’agit , & dans leurs bords ; font deux 
autres facettes un peu relevées & qui 
fervent à établir l’articulation de ce 
cartilage avec les arythénoïdes. Je re- 
marque encore que le bord par le- 
quel il répond au prémier cartilage 
de la trachée-artère , c’eft-à-dire, le 
bord inférieur , eft infiniment plus 
uni que le bord fupérieur. | 
Les arythénoïdes font deux carti- 
lages égaux fitués & fixés direte- 
ment au-deflus du cricoïde , à côté 
l’un de l’autre, & à la partie pofté- 
rieure du larynx. La forme en eft très 
irrégulière : nous pouvons néanmoins 
y confidérer trois angles & trois fa- 
ces. L'angle inférieur eft le plus no- 
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table ; il eft marqué par une facette 
concave qui reçoit la facette convexe 
relevée, ou plutôt le bord même du 
cricoïde ; d’où réfulte une artrodie 
maintenuë par un ligament caplu- 
laire, Des deux autres angles, l’un 


eft pareillement inférieur , & fe trou- 


ve prefqu’entièrement caché dans le 
tyroïde ; l’autre fupérieur et recour- 
bé, & forme une forte de crochet 
dont la pointe atteint & joint l’an- 
gle femblable de l’arythénoïde voi- 
fin : auffieft-il en deffous un intervalle 
confidérable garni d’abord par un li- 
gament , enfuite par les mufcles ary- 
thénoïdiens , qui pour fe porter d'un 
arythénoïde à lautre , pañlent fur 
cette échancrure. Le cartilage à l’ex- 
trémité de cet angle femble dégéné- 
rer en ligament, fa confiftance étant 
beaucoup plus molle que dans lerefte 
de fon étendu. Quant aux trois fa- 
ces , l’interne eft très-unie & légère- 
ment concave, & l’externe partagée 
par une éminence, en préfente deux, 
dont l’une répond au tyroïde; tandis 
que l’autte, qui eft plus en arrière 
reçoit encore les mufcles arythénoï- 
diens. 
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L’épiglotte , que M. Duverneya re- 
gardée comme un fimple appendice 
du cartilage tyroïde, ne paroït con- 
tribuer en rien à la formation du la- 
rynx. Ce tuïau mobile réfulte pro- 
prement de l’affemblage des quatre 
piéces élaftiques & fonores dont j'ai 
fait la defcription. Unies par des 
mufcles, des ligamens & des mem- 
branes , elles en compofent les pa- 
rois, & ce même tuïau eft fupérieu- 
rement ouvert par une fente à peu 
près ovalaire, que nous appellons la 
glotre. C’eft fur cette fence qu’eft 
abbaiflé ce cinquième cartilage , lorf- 
que la langue fe porte en arrière ; par 
ce moïen les alimens ne fauroient y 
pénétrer , car il couvre exactement 
cette embouchure. Sa forme eft telle, 
dans l’homme, que celle d’une lan- 
gue dont l'extrémité feroit fort obtule 
& voûtée en dedans, felon la direc- 
tion de fon axe, M. Senac a re- 
marqué que lépiglotte eft pointuë 
dans les chiens : elle l’eft pareillement 
dans les Chevaux, & cette extrémité 


A # LA 
fe trouve même roulée & recourbée 


en dehors, c’eft-à-dire , en devant. 
À mefure qu’elle approche de la par- 


en 
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Enmmmmmx tic fupérieure de l'angle du tyroïde;. 
Drspou- Elle perd de fa confiftance, & elle: 
Mons, &c.  dégénére enfin, en s’y attachant , en 
un ligament gras & pulpeux, qui eft: 
le feul & l’unique lien qui la fixe. Sa: 
face extérieure eft convexe, fa face: 
intérieure un peu concave, Soit à rai-. 
fon de fon attache, foit à raifon de: 
fa pofition , de fon élafticité & de fa. 
figure , elle eft toûjours naturelle-. 
ment élevée, de manière que l'air: 
qui entre par la bouche de l’animal, 
& en plus grande abondance par fes 
nafaux, enfile continuellement & fans: 
peine les canaux aëriens du poumon,, 
s'y infinuë & en fort avec la même 
aifance & avec la même liberté qu’il 
y eft parvenu. Ce carulage ne doit 
être envifagé que comme un inftru- 
ment de la déglutition. Quelques-uns 
Jui ont attribué, dans l’homme , une 
agitation & un tremblement par le 
moïen duquel il contribuëéroit à Ja 
varieté des fons : mais les oifeaux, 
qui les varient à l'infini, en font vi- 
fiblement dépourvus , & d’ailleurs fa 
fituation naturelle , qui le met à l’a- 
bri des fecouffes & du torrent de l’air, 
ainfi que la privation dans laquelle 


il 
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il eft des agens mufculeux qui pour- 
roient le foumettre à être mû au gré 
de la volonté, ne font pas de moin- 
dres raifons pour ne pas déférer aux 
idées de ceux qui lui ont fuppofé un 
pareil ufage. 

La gloire eft plus où moins latge 
dans Les animaux , felon qu’ils pouf- 
fent des fons plus ou moins graves : 
ainfi cette ouverture, toute propor- 
tion obfervée , plus confidérable dans 
le bœuf que dans le Cheval , eft 
moins étroite dans celui-ci que dans 
lFhomme. Elle eft encore capable de 
-reflerrement & de dilatation , com- 
me le larynx lui-même eft fufcepti- 
ble d’élévarion & d’abbaiflement. Ce 
canal & fon embouchure paflent par 
ces divers états , conféquemment à 
lation de plufeurs mufcles diffé- 
rens : les fterno-tyroïdiens le tirent en 
bas & le font defcendre, Dans mon 
abbrégé Myologique on a vû que ces 
mufcles, qui dès leur naïflance n’en 
compofent qu’un feul , partent de 
l'extrémité fupérieure du fternum, 
que ce feul mufcle monte le long de 
la trachée - artère , qu'il fe divile , & 
que les portions qui réfultent de fa 

Tom. II, Part. IL, hi 
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gs divifion s’attachent aux parties anté- 
Des rou-  gieures & latérales du tyroïde, 

MONS, &C, Les hyo-tyroïdiens qui fixés d’une 
part aux parties latérales du corps de 
l'os hyoïde, cheminent à côté de ce 
cartilage jufques à fon bord inférieur, 
où ils fe terminent, élévent le canal 
entier , en fuppofant néanmoins que 
le point mobile foit au larynx, au- 
trement l'os hyoïde feroit tiré; car 
on comprend que le point fixe & le 
point mobile pouvant varier, ces muf- 
cles agiflent tantôt {ur l'os , tantot fur 
Je tuïau cartilagineux. 

Les crico-tyroïdiens rapprochent le 
cricoïde & le ryroïde , en éleyant le 
prémier de ces cartilages. Ils s’atra- 
chent à toute fa face latérale externe, 
& finiflent leur trajet en arrière des 
précédens , au bord inférieur du ty- 
roïde. 

Les arythénoïdiens enfin pofés à Ja 
portion poftérieure du larynx , & qui 
s'étendent d’un aryrhénoïde à l’autre, 
en opérant le rapprochement des çcar- 
tilages auxquels ils tiennent, rétre- 
cifflent la glotte, & produifent par 
conféquent les mêmes effets que les 
tyro - arythénoïdiens, Je remarque 
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ceux-ci plus diftinétement que jamais 
dans le larynx, que je ne perds pas 
de vüë au moment où je décris ces 
parties: ces mufcles m'avoient juf- 
ques à préfent parus, dans l’animal, 
de légères fibres mufculeufes fort 
obfcures ; mais je vois très-clairement 
ces faifceaux charnus s'attacher _.. 
coté à la face interne du tyroïde 5 
de l’autre part à la même face de 
chaque arythénoïde , qu’ils ne peu- 
vent que tirer & qu'amener au de- 
dans de la glotte. 

L'élargiflement & le refferrement 
de cette fente fuivent ordinairement 
la defcente & l'élévation du larynx. 
Lorfque nous cherchons à rendre un 
fon grave , nous fentons nous-mê- 
mes que cette partie s’abbaifle, dans 
cet inftant la glorre eft dilatée , & ce 
{on n’eft tel qu’à raifon de cette di- 
latation, parce que Pair trouvant un 
pallage facile , & fon cours étant 
moins véhément & moins prompt, 
fes vibrations font moins multipliées, 
& il ne fe brile que foiblement. La 
preuve de cette vérité fe tire de impof- 
fibilité dans laquelle nous fommes de 
former aucun ton ; quand nous en- 
Li) 
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treprenons de defcendre infiniment 
bas, & cette impoflibilité ne naît af 
fûrément que de l’élargiflement con- 
fidérable de cette ouverture, dontles 
bords ne préfentent alors aucun obf- 
tacle contre lequel Pair qui fort puiffe, 
& frapper, & fe rompre. Le hen- 
niflement du Cheval eft plus profond 
ou plus grave , plus fort ou plus 
aigu : nous ne devons efpérer de trou- 
ver les véritables raifons de cette va- 
riation , que dans ces divers états ou 
dans ces diverles difpofitions de fa 
glotte. Dans le prémier cas , il eft 
certain qu’elle eft plus ouverte, dans 
le fecond elle eft plus rétrecie , & le 
larynx remonte vifiblement ; car que 
Panimal veuille hennir avec force, 
pour donner plus de puiffance aux 
mufcles qui le tirent en haut, il éléve 
machinalement fon encolure & fa 
têre, qu’il place fur une ligne hori- 
fontale, de manière que la glotte ref- 
ferrée, & l'air fe trouvant plus com- 
primé dans fa fortie, fon cri eft infi- 
niment plus aigu , comme le fifflet de 
l’homme eft infiniment plus perçant, 
lorfqu’en ridant {es lévres , 1l rétrecit 
fortement fa bouche, L'air contenu 
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dans la capacité du poumon , & ex- 
primé par la glotte, dont il heurte 
plus ou moins vivement les parois 
cartilagineufes ; forme donc ce que 
nous nommons le fon, ou plurot la 
voix, & la qualité de ce fon dépend 
évidemment de la célérité & de la 
lenteur des ondulations , & de la for- 
ce de l'expiration de l'animal. Tranf- 
mis dans l’arrière-bouche , il y reçoit 
différentes modifications , en réflé- 
chiffant contre toute la circonféren- 
ce de certe cavité & contre la cloi- 
fon du palais, qui, vû fa pofition fur 
la bafe de la langue, l'empêche de 
continuer fa route par la bouche auffi 
librement que dans l’homme : il en- 
file par conféquent en plus grande 
partie les trous poftérieurs des na- 
faux, contre lefquéls il fe brife de 
nouveau , ainfi que contre les parois 
de ce double canal qui conftitué les 
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grandes fofles nafales, & dans lefe 


quelles il eft raflemblé comme dans 

une forte de trompette parlante; aufli 

eft-il porté à une plus ou moins 

grande diftance , felon la longueur 

& l’étroitelle de ces conduits, par le 

pavillon ou par les orifices extérieurs 
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defquels il eft expulfé , & la tête de 


animal étant alors fituée horifonta- 
lement , & ces mêmes orifices ou- 
verts dans la même direction , le plus 
grand nombre des parties agitées de 
Pair, qui pouflées hors de ces ca- 
naux , marchent par des lignes à peu 
près paralleles à l'axe, fonc chaflées 
& déterminées très-loin. ; 

Que Fabricius ait décrit d’après le 
bœuf & d’après le cochon les cavi- 
tés paraboliques très - imparfaitement : 
connuës avant le refpectable Morga- 
gni , & réfultantes de l'intervalle qui 
dans le larynx humain fépare les li. 
gamens fupérieurs & inférieurs, que 
nous nommons les cordes de la glot- 
te, je n’ai point acquis par l’examen 
de cette partie dans ces animaux le 
droit de juger de la valeur de fes ob- 
fervations : mais lorfque , relative. 
ment au Cheval, il en fait une pein- 
ture telle que s’il eût voulu les re- 
préfenter dans l’homme , je ne peux 
me difpenfer de relever cette erreur. 
Quels que foient les ufages des ven- 
tricules de la trachée dans celui-ci, 
la diffeétion du larynx de cet animal 
ne nous fait entrevoit aucuns finus, 


D'HIPPIATRIQUE  $03 


& cette différence eft aflez rémar- 


quable & aflez eflentiellé, pour en 
sendre la fuppoñition inexcufable. 
Hl n’en eft aucune pär rapport à 
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la membrane qui revêt & qui tapifle | 


cette partie; elle eft pareillement une 
continuation de celle de la bouche. 
Percée d’ane multitude de pores fi 
fenfibles ; que Ruifch lui-même n’en 
eût pu uier ici lPexiftence , elle laiffe 
pafler au travers de ces ouvertures 
fans nombre , & viliblement plus 
multipliées aux environs des cartila- 
ges arythénoïdes & de Pépiglotte, 
Phumeur onétueufe qui enduit le la_ 
tynx , qui en empêche le defléche- 
ment, & qui facilite les divers mou- 
vemens dont la réalité & les effets 
nous font connus. Ce mucus eft, 
felon quelques Anatomiftes, fourni 
par de véritables glandes. Quelqu’at- 
tentifs qu’ils aïent été à nous en tra- 
cer la figure , à nous en marquer la 
place, à fpécifier, en un mor, les rou- 
tes & le terme de leurs canaux ex- 
créteurs, leurs recherches ne s’acéor- 
dent pas avec les miennes: ainfi tous 
les détails dans lefquels ils font en- 
trés ne m'en impofent point ,; & des 
A  : 
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ann Cryptes ou des follicules glanduleux , 
Des pou.  C’eft-à-dire, des glandes infiniment 
MONS, &c.  fimples, ou de la prémière clafle, 
telles que les arythénoïdiennes , les 
laryngiennes & les épiglottiques , me 
paroïtront toûjours les uniques four- 
ces de cette liqueur lubréfante. 
Il en eft deux , une de chaque coté 
& fur les parties latérales du cartila- 
ge : annulaire ; elles font diftantes 
l'une de l’autre de deux travers de 
doigt. Je n’en fais mention ici qu’at- 
tendu leur fituation , car l’ignoran- 
ce totale dans laquelle je fuis de leur 
ufage m'a déjà déterminé à les met- 
tre dans le rang des glandes anoma- 
les. Je leur ai confervé le nom que 
l’on donne à la mafle glanduleufe & 
blanchâtre qui couvre antérieurement 
la convexité du larynx humain; je les 
appelle conféquemment les glandes 
tyroïdes ; dénomination qu’elles t1- 
rent de celle de l'anneau cartilagi- 
neux auquel elles tiennent , & fur 
lequel elles font placées. Si nous nous 
en rapportions à Vefale, nous di- 
tions qu’elle eft double dans l’hom- 
me comme dans le Cheval : il eft 
certain néanmoins que, quoique com- 
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pofée de deux portions oblongues, il : mms 

n’en rélulte pas dans le prémier deux  Drs rou- 

corps parfaitement diftinéts & fépa- mons, &c. 
rés ; 1l n’en eft communément qu’un 
feul, vû l'union de fes lobes par un 
ifthme au-devant des anneaux fupé- 
rieurs de la trachée. Leur forme, dans 
l'animal , n’eft point celle d’une ef- 
péce de croilfant dont les cornes font 
en haut & le milieu en bas; elle eft 
précifément ovalaire. Le volume en 
eft comparable à celui d’une châtai- 
gne: j'ai cependant remarqué qu’il 
eft moins confidérable dans les vieux 
Chevaux que dans les fœtus & dans 
les Poulains. J'imiterai la difcrétion 
d’Evertze , qui n’a pas cru pouvoir 
le déterminer exaétement , relative 
ment à l’homme, malgré les fecours 
apparens que lui offroient les obfer- 
.+vations de Warthon ,; & celles que 
préfente la bibliothéque anatomique 
de Manger. De ce que dans une per- 
fonne âgée de vingt-huit années la 
glande tyroïde s’eft trouvée du poids 
de fept dragmes & demie , & d'une 
feule dragme dans un homme de 
quatre - vingt-deux ans, ainfi que 
. dans le fœtus d’une vache, au der- 
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nier mois de fa portée, ilne s’enfuitt 
pas qu’il foit poffible d’évaluer d’ane: 
manière précile & infaillible la gran-- 
deur de ces mafles, dont l’amplitu-- 
de varie dans prefque tous les diffé-- 
rens fujets: leur couleur eft à peu 
près Ja même que celle du tyrmus: 
dans ceux-ci, c'eft-à-dire qu'elle: 
eft rougeätre , mais tirant fur le brun:: 
enfin la fubftance en eft: un peu plus: 
compaéte, mais elle n’en eft pasi 
moins granulée. Les carotides , avant: 
leur divifion en interne & en externe, 
envoïent , ainfi que les jugulaires,, 
plufieurs vaifleaux au larynx : parmi 
ces vaifleaux il en eft de notables ;, 
qui fe diftribuënt à ces glandes, dans: 
lefquelles il y a une communication. 
de circulation établie par de petits: 
tuïaux ; qui fe portent de lune à 
l’autre, & qui font de véritables ea- 
naux fanguins. La huitième paire 
leur fournit des filers nerveux: après 
avoir pénétré dans le thorax , elle re- 
monte le long de l’encolure par deux 
rameaux qui fe gliflent fous l’origine 
des artères axillaires, & qui, pour 
fuivre ce trajet, forment chacun une 
anfe ou une courbure. Ces deux ra- 
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meaux, qui ne font autre chofe que 
ce que nous entendons par la déno- 
mination de nerfs récurrens , & 
dont la feétion ou la ligature , {elon 
le rapport de Galien , de Morgagni 
& de Muralt , entraïnent, dans l’hom- 
me, la fuppreflfion totale de la voix, 
ont ici une même difpofition , & {e 
répandent par conféquent dans la 
strachée-artère & dans le larynx. 

J'ai diftingué du tube la partie qui 
n’en eft réellement que la tête ou le 
fommet, & ce tube eft, conféquem- 
ment à la divifion que.j'ai faire, ce 
feul canal, qui du bas du cartilage 
cricoïde s'étend & fe propage en def- 

. cendant jufques à environ la cinquiè- 


me vertébre dorfale, où eft le prin- 


cipe de fa divifion, car c’eft à qu’il 
fe bifurque. 

Sa longueur , qui excéde vifible- 
ment celle de l'encolure , puifqu’il 
pénétre dans le thorax, ne peut être 
mile en comparaifon avec celle de la 
trachée humaine: le diamétre en eft 
aufli beaucoup plus confidérable; il 
fe trouve encore moins enfoncé , 
c'eft-à-dire , moins diftant de l’enve- 
loppe extérieure , ce qui nous façilite 
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l'opération de la bronchotomie , 
d'autant plus que, vû fon étenduë , 
nous pouvons aifément, dans le cas 
d’une inflammation dans la partie 
fupérieure , nous adrefler à la partie 
moïenne , & éviter le rifque que nous 


ES EF R 3 = A À 5 4 
_ couirions d'ouvrir à la portion infé- 


rieure les rameaux artériels & veineux 
fournis par les caroudes & par les 


- jugulaires , & qui par des variations 


fréquentes, & dont il eft de la pru- 
dence de fe défier, font fouvent en 
nombre infini difperfés à l'extérieur 
de ce conduit. 

Le nombre des cerceaux imparfaits 
ou des fegmens cartilagineux dont il 
eft compolé, leur largeur , leur épaif- 
feur, ne peuvent être véritablement 
déterminées. Si parmi les Anatomif- 
tes du corps humain il en eft qui fe 
{ont crus en droit de prononcer affir- 
mativement fur ces différens points , 
c'eft fans doute parce qu'ils ont ima- 
giné que toutes les mefures à pren- 
dre fur les fujets à voir doivent être 
à raifon de toutes les mefures qu'ils 
ont priles fur les fujets qu’ils ont 
vüs: mais pour nous, qui ne faurions 
envifager ici une uniformité que l’é- 
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vidence combat , nous n’avons garde 
-de donner comme un principe une 
vérité certaine, mais non décifive, 
puilqu’elle eft inapplicable à l’efpéce 
en général, 

Ces fegmens orbiculaires polés ver 
ticalement les uns au-deffus des autres, 
font efpacésentr’eux & féparés par des 
interftices. Ils {ont coupés poltérieure- 
ment, ainfique dans l’homme , & jere- 


marque en cet endroit que la trachée 


eft légèrement applatie, car outre l’in- 
terruption des anneaux, les cartilages 
: décroiflent dans trous les Chevaux , & 
perdent toûjôurs de leur épailleur , à 
mefure qu'ils approchent de leurs ex- 
trémités , ce qui difpofe ces extrémi- 
tés à gliffer l’une fur l’autre dans le 
cas où preflés & comprimés felon leur 
largeur, ces mêmes anneaux font ref- 
ferrés, & le diamétre du canal rétreci. 
Deux plans de fibres mufculaires , 
dont les unes font longitudinales & 
les autres tranfverfales ou annulaires , 
en garniflent le complément , & de 
leur enfoncement dans le tube réful- 
te un fillon parallele à fon axe. Il 
n’eft pas douteux que le dernier de 
ces plans, en {ollicitant le rapproche. 
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ment des extrémités coupées des feg. 
mens , n’opére la diminution du cali. 
bre , lequel ne revient à fon état na. 
totel qu’attendu la propre élafticité: 
des cartilages & la ceflation de l’ac-. 
tion des fibres, comme il eft incon-. 


_ceftable que le plan de celles qui font: 


dans une direétion longitudinale doit 
raccourcir la trachée. Gependant com- 
ment ce raccourciflement aura-t'il 
lieu , fi le plan dont il s’agit borné 
à la partie poftérieure, ne fe propa- 
ge point à la portion non-interceptée 
du cercle, ou, pour m'expliquer plus 
clairement ; s’il ne régne pas dans 
les intervalles qui tiennent les feg- 
mens efpacés ? car pour que la tra- 
chée perde de fa longueur , il faut 
néceflairement que les anneaux foient 
rapprochés, c'eft-à-dire, que les in- 
terftices qui les féparent aïent moins 
d'étenduë : or ces mufcles mefochon- 
driaques n’occupant que le complé- 
ment, leur pouvoir, du moins celui 
des fibres longitudinales , ne s’exer- 
cera que dans le point de leur direc- 
tion, & ne s’imprimera que très-foi- 
blement & très- indirectement ayx 
cerceaux, dont l'approche M: 
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exige & demande des fibres placées 
& fixées aux bords inférieurs des uns 
& aux bords fupérieurs des autres. 
Ceux qui, parmi les Auteurs, ont à 
cet effet admis dans les interftices 
des fibres chatnuës, ont trouvé néan- 
moins des cenfeurs qui n’ont envi- 
fagé dans la membrane qui fert à la 
connexion & au foûtien des anneaux, 
que des fibres fortes & ligamenteu- 
fes. Cette membrane eft , au rapport 
de M. Helvetius, garnie d’un réfeau 
de vaifleaux {anguins qui donnent à 
ces filets ligamenteux une couleut 
telle qu’ils l’autoienc s’ils éroient vé- 
ritablement mufculeux : mais la fer- 
meté de leur tiffla » leur élafticité 
confidérable , long-tems même après 
la mort de l'animal , auroient dû, 
felon lui, préferver de l'erreur , & 
le portent à les ranger parmi les liga- 


mens à reflort, par rapport à leur ftru. 


éture & par rapport à leurs ufages. 
Je conviens de l’exiftence de ces fi- 
lamens & de la membrane élaftique , 
qui eft rapiflée d’une infinité de vaif- 
feaux : mais ces mêmes vaifleaux ne 
me font paintillufion , & je ne les 
confonds pas avec les petits faifceaux 


boues 
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sm de fibres charnuës qui tiennent, aïnfii 


“Drsrou- que la membrane, les cartilages en-. 
mons,&c.  femble. Ces perits faifceaux ; appellés: 
lacerti par ladmirable Morgagni ,, 
m'ont parus très-vifibles dans le Che. 
val : leut prélence m'a d'autant plus: 
| frappé > qu'après l’aflerion de M. 
Helvetius, je n ‘efpérois pas de les A 
rencontrer ; & s’il étoit poflible qu’-. 
en les adoptant, je me fufle expolé: 
aux reproches que mérite une fuppo-. 
fiion , ils me feroient infiniment: 
. moins fenfibles, puifque je me ver-. 
rois du moins, en errant , aflocié à: 
l’Anatomifte le plus exact & le plus 
confommé. 

Des glandes de la prémière claffe L 
c’eft-à-dire , des follicules ou des 
cryptes , que l’on ne doit pas con- 
fondre avec les glandes bronchiques , 
auxquelles quelques-uns les ont com- 
parées, fe montrent & fe manifeftent 
par des pores à la furface interne de 
ce canal, principalement & en plus 
grande abondance fur la membrane 
charnuë qui en garnit la portion pof- 
térieure, ou qui intercepte l'intégrité 
des cerceaux ,; & de ces corpufcules 
& par ces pores fuinte une humeur 

mucilagineule 
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mucilagineufe dans la cavité de la 
trachée. Le pañlage continuel de l'air 
par ce conduit auroit inconteftable- 
ment occafionné un defléchement 
fans le fecours de ce fluide onétueux 
qui en rend les parois mobiles , lif- 
fes, humides & gliffantes , & qui 
produit le même effet dans les der- 
nières & dans les plus petites divi- 
fions du tube, en s’y répandant aufi 
au moïen de pareils émiflaires. L'’a- 
mas , la trop grande quantité , Pé- 
pailliflement de ce fuc a fouvent été 
la fource & la caufe de la mucofté 
qui fluoit par les nafaux de certains 
Chevaux atteints d’une toux violen- 
te ; comme l'abfence de ce même 
fuc a fufcité nombre de fois une 
toux non moins dangereufe, & com- 
munément accompagnée d’hemo- 
ptyle. 

On ne peut regarder la membra 
ne qui revêt extérieurement le tuïau 
dont il s’agit, que comme une mem- 
brane cellulaire : mais il n’en eft pas 
de même de celle dont il eft inté- 
rieurement garni ; elle eft tendineu- 
fe félon Heifter & Wohlfahrt, tan- 
dis qu’elle eft nerveufe felon Ruifch, 
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Ce qu’il y a de certain , c’eft qu’elle 
eft une continuation de celle qui a 
tapiflé l’intérieur de la bouche & du 
larynx ; elle adhére lâchement aux 
cerceaux cartilagineux par un tiffu 
cellulaire ; & quoiqu'elle foit extrê- 
mement life & polie, elle forme des 
rides longitudinales , non-feulement 
dans l’étenduë de ce canal, mais 


encore dans fes ramifications les plus 


ténuëés. Elle veille, pour ainfi dire, 
par fon extrême fenfibilité à la con- 
fervation de l’homme & de l'animal : 
jamais partie n€ fur plus fufceprible : 
d'irritation ; elle ne fouffre que le 
contact de l'air, encore en eft- elle 
bleflée, pour peu qu’il foit empreint 
d’exhalaifons âcrimonieufes ; tous les 
corps étrangers qui y parviennent du 
dehors , toutes les humeurs piquan- 
tes ou mordicantes qui proviennent 
du dedans lPagitent également , & 
provoquent une roux convulfive , qui 
ne cefle qu'après l’expulfion totale 
des matières qui auroient inévitable 
ment porté à la machime une atteinte 
mortelle. 

Les bronches n'étant proprement 
que les rameaux du tube, il s’enfuit 


D'HIPPIATRIQUE. $1$ 
qué dès fa bifurcarion , il perd le rm 
nom de trachée, Les prémières divi- Des pou- 
fions d’un diämétie d’abord confidé- Mons ,&c, 
rable dégénérent toûjours & fuccef- 
fivement ; à mefure de leurs progrès 
elles fourniffent des jets plus déliés, 
qui fe féparent & fe fubdivifent en- 
core ; & de ces fubdivifions capillai- 
res en dérivent une infinité d’autres 
qui s'évanouiflent enfin , & qui échap- 
pent aux yeux. Véfale, pouf captiver 
notre intelligence , & pour nous don- 
ner une idée plus diftinéte des divi- 
fions & du trajet de ces tuïaux aë- 
riens, nous repréferite la trachéé com- 
me un arbre dont le tronc laifle pré- 
mièrement échapper deux branches, 
d’où part enfuite une multitude in- 
nombrable dé rameaux, M. Senac ; en 
comparant les bronches, non aux ra- 
meaux, mais aux racines , nous en 
a tracé une image plus fidelle, puif- 
que les unes & les autres de ces ra- 
mifications s’implantent & fe diftri- 
buënt dans la fubftance du pou- 
mon , dont elles compofent la prin- 
cipale partie, à peu près comme les 
racines de Flarbre s'infinuënt & fe 
répandent dans la terre. 
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Quoi qu’il en foit , les deux bran- 
ches qui dans le thorax marquent le 
terme de la trachée & le principe ou 
la naiflance des bronches, entrent & 
pénétrent ; l’une à droit & l’autre à 
gauche , aäans le lobe qui leur ré- 
pond. Celle qui fe plonge dans le 
lobe droit eft égale en longueur à 
celle qui fe plonge dans le lobe gau- 
che, parce que , dans lanimal , le 


* médiaftin n'étant point dans une di- 


rection oblique , & les deux cavités 
de la poitrine étant en même raifon 
d'amplitude & de capacité, le volu- 
me des lobes n’a rien de difflembla- 
ble, J'obférve encore que le prémier 
rameau que jette la branche droite 
fe porte dans l’appendice que j'ai 
déjà remarqué, c’eft-à-dire, dans la 
forte de petit lobe qui occupe l’in- 
tervalle qui fe rencontre fous le tronc 
de la veine cave poftérieure. 

La fubftance des bronches, en les 


-envifageant du moins dès leur ori- 


gine , eft à peu près la même que 
celle de la trachée ; mais ces divers 
rameaux ne différent-ils point de leur 
tronc par leur ftruéture > Il eft d’a- 
bord conftant que les fegmens carti- 
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lagineux de celui-ci, dans toute la 
longueur du tuïau jeul & unique 
qu'il préfente , ont un diamétre qui 
ne varie pas évidemment , ce qui 
n’eft point & ce qui ne fauroit être, 
relativement aux anneaux bronchi- 
ques , car le décroiflement fenfible 
& ns de ces.canaux conoïdes , 
dont la bafe eft fixée à la trachée, 
& dont la pointe {e perd dans le 
vifcère dont il s’agit, fuppofe nécel- 
fairement une diminution fucceflive, 
une dégénérarion graduée, fi je dois 


m'exprimer aïnfi, non - feulement. 


daus leurs cavités, mais encore dans 
la largeur , dans la force & dans 
lépaifleur de leurs cartilages. La 
quüeftion fe réduit donc, par rapport 
à ces cerceaux , à un point de fait, 
que l'infpeétion auroit fans doute 
_éclairci, fi les Anaromiftes, plus cu- 
rieux de fe concilier entr'eux , que 
portés à fe contredire , n’avoient vou- 
lu & daigné confulter que . veux. 
Les uns ont prérendu que les leg- 
rneus annulaires étoient complets d dès 
la bifurcarion, & qu’on n’y apperce- 
voit pas l'interception ou l'hiatus que 
nous avons remarqué à la portion 
Kk iij 
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mm poftérieure de ce canal ; d’autres, tels 
Des rou- que Morgagni, Véfale, & Wohlfahrt 
MONS, &c. après eux, ont foûcenu la propofi- 
tion contraire , & les tables d’Eufta- 

chi nous montrent même cette inter- 

ruption , qui s’efface d'autant plus 

que les bronches approchent de leurs 

dernières divifions. Je n’ai garde de 

décider entre d’aufli grands hommes, 

& je ne dois m’arrêter qu'à ce qu'il 

m'eft permis de confidérer dans le 

Cheval. Le plus fouvent les anneaux 

des prémiers rameaux de la trachée 

font encore imparfaits, mais le com- 

plément en eft bientôt rempli; quel- 

quefois auffi, & rarement, ces cer- 

ceaux font entiers dès l’inftant que 

les deux branches s’échappent du 

tronc : mais dans l’un & dans l’au- 

tre cas il eft certain que l’on ne voit 

pas que les cartilages des ramifica- 

tions, qui font des féries de ces mê- 

mes branches ; forment des cercles 
incomplets ; le feul changement que 

j'ai obfervé , en fuivant les progrès 

de ces ramifications ; qui couchées 

les unes fur les autres à angles ai- 

gus , deviennent toûjours plus ténuës, 

cit le nombre des portions qui en- 
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trent dans la ftructure de chaque cer- 
ceau, fupérieurement & antérieure- 
ment formé d’une feule piéce carti- 
lagineufe. Ici ces cerceaux font bri- 
fés, c’eft-à- dire, compolés chacun 
d’une infinité de fragmens de cer- 
cles très-irréguliers , d’où réfulte néan- 
moins un anneau entier , jufqu’à ce 
qu’enfin les cartilages s’évanouiflant, 
& les bronches devenuës capillaires, 
le tiflu de ces vailleaux foit purement 
membraneux. 

Une tunique cotonneule , qui pa- 
roît être une continuation du tiflu 
cellulaire du médiaftin , revêt exté- 
rieurement & dans toure leur éten- 
duë ces tuïaux aëriens, & elle les 
enveloppe d'autant plus exaétement, 


qu'elle eft comme une forte de gaîne 


dans laquelle ces canaux & les vaif- 
{eaux pneumoniques artériels & vei- 
neux font renfermés. Jentens ici par 
vaifleaux pneurmoniques l'artère & Îles 
veines pulmonaires , dont les raci- 
nes, ainfi que je l'ai dir, concou- 
rent avec la trachée à la formation 
de l'ifthme, qui unit & qui joint 
VPefpéce de prefqu’ifle qui réfulte des 
poumons au vafte continent du corps. 
Kk üü} 
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La defcription que j'ai donnée de 


leur marche & de leurs -divifions 
dans mon abbrégé Angéïologique & 
dans le précis anatomique du cœur, 
me difpenfe fans doute d’en retracer 
encore l’image. Lancifi a parfaite- 
ment obfervé que dès leur entrée 
dans la fubftance pulmonaire ils font 
accompagnés par les bronches , qui fe 
gliflent & qui fe placent entre ces 
vaifleaux , dans lefquels fe perfec- 
tionne l’œuvre de la fanguification , 
de manière que tous les canaux aë- 
réo - fanguiïféres contenus dans une 
feule & même enveloppe, à peu près 
comme les vaifleaux du foie font 
contenus dans la capfule de Gliflon, 
cheminent toûjours enfemble & pa- 
rallelement : mais je ne faurois à fon 
exemple regarder cette tunique com- 
me une production de la membrane 
mufculeufe du péricarde , & quels 
que foient , felon®#cer Auteur , les 
avantages & la néceflité de fa force 
& de fa confiftance, je ne dois & 
je ne puis admettre que ce que j’ap- 
perçois viliblement; c'eft bien aflez 
des écarts de notre imagination ; 
lorfque nous la chargeons de par- 
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courir des chemins que nos yeux ne == 
peuvent fuivre, fans appeller à ce gui- Des pou- 
de infenfé , moins fait pour nous Mons, &c. 
éclairer , que pour nous perdre, du 
témoignage & de la dépofition de 
nos fens. Qüand au furplus je pré- 
tens qu’une même marche parallele 
conjoint les canaux aëréo - fanguifé- 
res, je borne ce trajet & cette difpo- 
fition au lieu de la terminaifon des 
bronches ; là en effet les vaifleaux 
fanguins fe replient & fe réfléchif- 
fent , ils rempent autour des extré- 
mités des tuïaux prépolés pour l’ad- 
miflion de l'air, ils en recouvrent 
la fuperficie, ils s'étendent dans les 
anterftices & dans les intervalles que 
laifent entr’elles ces mêmes extrémi- 
tés, ils fe répandent dans toutes les 
cellules qui occupent cet efpace , & 
qui font compofées des lamines tranf- 
parentes & flexibles que fournit le 
même tiflu cellulaire dont j'ai parlé; 
& comme ces vaifleaux fanguins font 
parvenus eux-mêmes à leurs derniè- 
res divifions, puifque les canaux ar- 
tériels fe changent bientôt en veinu- 
les , qui en augmentant infenfible- 
ment de diamétre, forment des vei- 
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nes, & enfuite les quatre troncs quii 
s’implantent dans le fac pulmonai-- 
re, ils reprélentent fur les extrémi-- 
tés, bronchiques une foïte de rets ow 
de filets , qui n’eft autre chofe que: 
ce que vulgairement nous nom-- 
mons le réfeau vafculaire de Mal. 
pighi. 

Les petits ruifleaux que l’aorte en. 
voie dans ce vifcère, & qui y por-- 
tent un fluide préparé & difpofé ài 
le nourrir, ne fuivent pas avec moins; 
d’exactitude que les artères & less 
veines pulmonaires les ramifications: 
des bronches. M. Winflow les a vüs,, 
ainfi que beaucoup d’autres Anato-. 
miftes, immédiatement collés à ces: 
rameaux, & il fait mention de Pef. 
pace triangulaire que ces trois vaif. 
feaux, c’eft-à-dire, les vaiffeaux pul-! 
monaires , les bronches & les vaif-: 
feaux bronchiques , qui fe touchent: 
tous les uns & les autres , laiflent en-. 
treux en quelques endroits, 

On ne peut pas dire que l'artère 
bronchiale ait été vraiment décou- 
verte par Ruifch , malgré la ferme 
affürance que cet Auteur , d’accord 
avec Grœtz, nous en donne: A4rte- 
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sm banc à nemine adbuc effe obfer- 
vatain intrepide affirme. De dilucid. 
valvul. Obf. xv. Morgagni a trouvé 
dans les écrits de Galien & de Fer- 
nel des monamens de la connoif- 
fance que les anciens en avoient ; il 
faut néanmoins convenir que la def- 
cription exacte qu'il en a faite a ren- 
du certe artère fameufe, & peut le 
jufbifier de l’efpéce d’oftentarion avec 
laquelle il lui a donné {on nom. 
Rien n’égale l’inconftance de la na- 


ture, relativement à l’origine & à 


la naïflance de ce vaifleau dans le 
corps humain, Tantôtil part de l’aor- 
te, quelques lignes au deflus du ca- 
nal de Botal , tantOt il vient d’une 
artère intercoftale , tantôt d’une ar- 
tère œfophagienne, tantôt fon prin- 
cipe eft dans la fous-clavière, Quel- 
quefois cette artère eft foliraire dès 
fon départ, & ne forme qu’un tronc 
qui fe bifurque dans la fuite, d’au- 
cres fois elle eft double dès fa fortie 
du vaifleau qui la fournit ; Boëhmer 
la vû naître fous la forme de trois 
rameaux, Haller y en a obfervé cinq : 
mais foit que je n’aïe pas difléqué un 
aflez grand nombre de Chevaux pour 
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remarquer dans l'animal Îles mêmes 
variations, foit que je n’aïe pas toü- 
jours alors dirigé mes recherches fur 
cetre artère, attendu d’ailleurs le peu 
d'importance de cet objet, foit enfin 
que ceux qui {e font adonnés à l’é-. 
tude à laquelle je me livre, & qui 
font en très-petite quantité, ne mé- 
ritent pas qu'on défére toûüjours à 


leur fentiment avec beaucoup de cré- 


dulité , je dirai que je n’ai pas été 
témoin , dans le Cheval, de toutes ces 
viciflitudes & de toutes ces différen- 
ces. Communément l'artère dont il 
s’agit émane de l’aorte poftérieure 
fous la figure de deux branches, qui 
fe jettent & qui fe ramifient enfuite 
dans chaque lobe, & leur départ eft 
fixé un peu en arrière de la cour- 
bure ou de la crofle : quelques-unes 
de ces ramifications s’anaftomofent 
avec les vaifleaux pulmonaires. Quant 
aux veines bronchiales, fur l’exiftence 
defquelles Ruifch a jugé à propos 
de répandre des doutes , quoiqu’el- 
les aïent été adoptées par Galien , 
& fuivies par Heifter, Winflow , 
Bidloo , & par Willis, les uns & les 
autres ne leur affignant même aucun 


:. re 
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Heu conftant pour leur infertion, 


puifqu'ils les ont conduites, ou à la 
veine fans pair, ou à une des inter- 
coftales ou ; une œfophagienne Û 
ou à la fous-clavière , ou enfin à la 
veine cave fupérieure, j'ai remarqué 
que réuaies le plus fouvent en un 
feul rameau , elles viennent fe dé- 
gorger dans l’azygos. Leur origine 
dans le mouton a paru à Verheyen 
commencer avec celleide la veine 
coronaire du cœur, & le trajet qu’- 
elles décrivent eft fouvent plus fen- 
fible de celui de l'artère , parce que 


dans le cadavre elles font plus plei- 


nes de fang, 

De ces vaifleaux artériels & veineux 
partent encore des jets très-déliés qui 
vont aux glandes bronchiques , c’eft- 
à-dire, à ces corpufcules glanduleux 
fitaés dans chaque divifion des bron- 
ches, & dont le volume femble di- 
minuer à proportion du décroifle- 
ment de ces canaux, car plus ils en 
avoifinent les extrémités, moins ils 
font fenfibles. Ces glandes imirent 
& fuivent la couleur du tymus dans 
le fœtus, dans le Poulain, & dans le 
Cheval; d’où nous devons conclure 
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qu’elles varient à cer égard dans f4. 
nimal comme dans l’homme. Le tif. 
fu cellulaire que j'ai décrit leur four. 
nit une tunique ; leur fubftance eft: 
mollaffe ; quelqu'irrégulière qu’en foir: 
la forme , qui éft, ou ovalaire ; ou 
oblongue , outriangulaire, &c. Lanci-. 
fi a voulu la peindre à nos yeux. 1l 
eft le prémier qui leur aiït attribué 


 l'ufage de filtrer la liqueur du péri- 


carde : pour leur afûrér incontefta- 
blement ce droit, il a combattu tou- 
té autre opinion fur la féparation de 
cette eau, & toutes idées étrangères 
à cette fonction ; dont ils chargent ir- 
révocablement ces corpufcules; il dé- 
duit les moïens par le’ fecours def. 
quels il eft parvenu à la découverte 
des vûës de la nature dans la conf- 
truction de ces glandes, il expofe de 


plus la néceffité & le méchanifme de 


cette fécrérion ; & il me paroït que 
Woflfahre ne cherche qu’à appuïer 
& qu'à foûtenir ce fentiment. D'une 
autre part M. Senac prétend avoir 
trouvé des tuïaux qui aboutiflent de 


ces corps glanduleux dans la cavité 


de la trachée , & qui y portent un 
fuc noirâtre , tel que celui qui rem- 
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‘ plic la capacité de ce tube inutilé , semmemems 


pour ainfi dire, dans le fœtus quine 
refpire pas ; d'où 1l infére qué fi ces 
corpufcules fe defféchent dans la fui- 
te, c’eft parce qu'ils ne peuvent avoir 
un autre forr que le tymus, les reins 
fuccenturiaux, & les autres partiés, 
qui n’ont été formées que par une 
attention induftrieufe à prévenir les 
inconvéniens auxquels nous fommes 
expolés dans les prémiers rems de no- 
tre vie. D’autres Auteursne leur per- 
mettent & ne leur accordent que le 
privilége de féparer une humeur qui 
va fe rendre dans le canal thorachi- 


que: mais fans alléguer les raifons: 


À 


qu'oppofe Verheyen à cette conjec- 
ture, & dans ce concours de difpu- 
tes & d'opinions qui n’ont point en- 
core éclairci le fait, & qui annon.- 
cent feulement le doute & l’incerti- 
tude qui nous agitent, parlons plus 
vrai, qui décélent notre ignorance 
fur ce point, je crois qu'il feroit 
aflez inutile de recourir aux foibles 
appuis que nous offre la vraifem- 
blance , & je ne hazarderai rien en 
difant, ainfi que M. Winflow, que 
ces glandes m'ont paru communi- 
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quer ici par de petites ouvertures 
avec la cavité des bronches. Au fur- 
plus , non-feulement les extrémités 
de ces canaux aëriens font entourées 
d’un rets admirable de vaifleaux fan- 
guins, mais une quantité de filamens 
nerveux provenant du plexus pul- 
monaire ,; & qui dans leur trajet 
communiquent avec le plexus car- 


 diaque , fe répandent dans ce vifcè- 


re , fuivent la trace des tuïaux arté- 
riels & veineux, & concourent vifi- 
blement avec eux à la compofition 
du lacis merveilleux de Malpighi. 
A l'égard des vaifleaux Iymphati- 
ques , ils fe montrent très - diftinéte- 
ment dans les poumons du Cheval, 
principalement entre la tunique & 
la fubftance de cet organe : mais 
leur marche n'étant point unifor- 
me , ce que j'établirois fur cette ma- 


tière n’auroit rien de folide, & ne: 


pourroit être qu’un fujet de contef- 
tations ; je certifierai cependant que 
j'en ai conduit deux ou trois jufques 
au canal chorachique. 


Revenons à l’intérieur des bron- 


ches : il n’eft pas effentiellement dif- 
femblable de celui de la trachée; la 
mernbrane 
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mèmbrane qui tapifloit la concavité 
de ce canal revêt, en fe prolongeant, 
la furface interne de ceux-ci; les po- 
res que j'y ai fupérieurement remar- 
qués y font plus ténus. Sur la convexité 
de cette même membrane paroiflént 
auffi des fibres longitudinales , dont 
les unes font ligamenteufes & élafti- 
ques, & les autres charnuës ; on y 
en découvre encore de tranfverfaies , 
qui font de cette dernière efpéce. M, 
Winflow a écrit qu’enfuite de l’ef- 
facement ou de la fuppreflion des 
cerceaux cartilagineux, les lignes ou 
les colomnes mufculeufes de Morga- 
gni {e manifeftent également & font 
même quelquefois plus évidentes : ce 
qu'il avance de ces colomnes dans 
les dernières divifions bronchiques de 
l’homme ne peut être appliqué aux 
dernières divifions des bronches du 
Cheval, fi jen juge du moins par 
ceux fur lefquels j'ai travaillé, Quoi 
qu'il en foit, voïons de quelle ma- 
nière & fous quelle forme ces canaux 
{e terminent & achevent leur cours. 
Vous avez dû vous repréfenter juf- 
ques à préfent la trachée comme le 
tronc, & les bronches comme autant 
Tom. IT, Part. IL L | 
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de racines qui fe ramifient, fe di. 
vifent & fe fubdivifent à l'infini. Pen 
dant un certain trajet ces rameaux 
multipliés , & qui en fourniflent une 
mulritude d’autres toûjouts plus dé- 
liés , font en partie membraneux & 
cartilagineux ; mais infenfiblement & 
Aumefuretde leur progreflion plus ou 
moins avancée dans le vifcère où ils 
font implantés , les cartilages Îles 
abandonnent, & ces racines vafcu- 
leufes, qui en laiflent échapper encore 
d'autrés > dont elles font comme la 
tige , n'ont alors de parois que celles 
que leur prêtent la membrane inter- 
ne & la tunique cellulaire qui la 
recouvre. Parvenuës au dernier pé- 
riode de leur décroiflement , c’eft-à- 
dire , à leur fin , les membranes fer- 
ment & clofent chaque tuïau, en- 
forte qu’il n’eft aucunes des racines 
bronchiques & des produétions de ces 
mêmes racines, qui ne foient termi- 
nées par un cul de fac membraneux, 


& qui ne contiennent à leurs poin- 


tes ou à leurs extrémités un petit fac 
flexible qui adhére à chacune d’elles, 
pour me fervir de l’expreflion de 
Verheyen & d'Hoffmann, comme les 
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grains adhérent à la grappe. C'’eft à 
ces petits facs nés de l’expanfion des 
tuniques des bronches que l’on a don- 
né le nom de vefficules ; chaque ra- 
meau en produit un plus ou moins 
grand nombre, proportionnément à 
fon étenduë, à la quantité de fes 
ramifications , à l'abondance des jets 
& des brins qui en partent ; l’amas 
de ces follicules vefficulaires émanant 
de ces divers faifceaux compolent des 
Jlobules plus ou moins amples & plus 
ou moins confidérables, & l’enfemble 
de ces lobules compofe les lobes. 

Les lobules font donc autant de 
portions diftinctes dont on blâme 
mal à propos Malpighi de n’avoir pas 
défigné la figure ; elle eft tellement 
bifarre , que ceux qui lui font ce re- 
proche n’ont eux-mêmes conftaté rien 
de certain à cet égard. Le tiflu cellu- 
laire qui a déjà fourni des gaînes 
fpongieufes aux vaifleaux aëréo-fan- 
guiféres , & qui s’eit répandu en la- 
mines tranfparentes & flexibles , pour 
former des cellules irrégulières , {é- 
pare ces portions, & ce tiflu , qui 
n’eft autre chofe que le uiflu interlo- 
bulaire de Winflow , A avoir En 
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vironné les lobules , environne enfit 

Des rou- les lobes, puifqu’il s’épanouït fur la 
Mons, &c.  furface externe de tout le vifcère, en 
s’unifflant & en s'appliquant à fon en- 
veloppe générale. 

Dire de concert avec le même Au- 
teur que les veflicules de chaque lo- 
bule en particulier fe communiquent 
très-librement , & que la communi- 
cation des lobes n’eft pas fi libre, c’eft 
s'expliquer avec ambiguité, & laifler 
foupçonner une communication im- 
médiate des follicules vefliculaires 
d'un lobule les uns avec les autres. 
Chaque vefficule a fon rameau ou fa 
bronche , elles font toutes exactement 
clofes & fermées ; s’il eft entr’elles 
quelque correfpondance , ce n’eft que 
par l’entremile & par le moïen des 
canaux aériens, car ce n’eft qu’en- 
tant que l'air entre & pénétre dans 
un rameau, que toutes les ramifica- 
tions qui en font une fuite groffif. 
fent , celles qui ne lui répondent 
point reftent dans l’affaiflement & 
dans l’inertie. 

1°, Soufflez dans la trachée, tout 
le poumon fe gonflera. 

2°, Soufflez dans la bronche droi- 
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te ; le lobe droit fera gonflé, mais le sm 
lobe gauche demeurera affaifé. DES poU- 

3°. Soufflez fur le champ dans la Mons, &c. 
bronche gauche , le lobe gauche fe 
gonflera, & le lobe droit s’affaiflera. 

Pour vous convaincre encore plus 
exactement de ce fait, adreflez-vous 
à l’appendice qui ne reçoit que deux 
tuiaux bronchiques. Introduifez de 
Pair dans un de ces tuïaux , la moi- 
tié de cet appendice s’élévera, & 
vous en reconnoitrez parfaitement la 
circonfcription & l’écenduë, l’autre 
moitié demeurant au même état où 
elle étoit. Soufflez dans l’autre tuïau, 
celle-ci fe gonflera pareillement à la 
prémière, Suivez enfin avec le fcal- 
pel , le plus loin qu’il vous fera pof- 
fible, une des petites ramifications, 
opérez-en l’expanfion de la même 
manière , les dernières veflicules 
adhérentes à cette ramification feront 
les feules qui feront dilatées. En fau- 
droit-il davantage pour être perfua- 
dé que le trajet de l'air fe borne dans 
des vefficules féparées , qui n’ont nul 
commerce entr’elles, comme il arri- 
veroit fi le tifu du poumon n'étoit 
qu’un tiflu fpongieux tel que celui de 
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eœmmmmæ [a rate > & que defirera-t’on de plus 
Desrou- pour déclarer , abftraction faite des 
_Mons,&c. nerfs, des vaifleaux fanguins & bron- 
chiques ,.que la plus grande partie 
de la fubftance de cet organe eft pu- 
rement vefliculaire , les veflicules 
étant autant de facs clos & formés à 
l'extrémité de chaque vaifleau capil- 
laire bronchique par l’expanfon des 
membranes ? 

De ces connoiflances & de ces lu- 
mières fur la fabrique de ce vifcère, 
il eft aifé de déduire d’une part la 
néceflité de la ftructure & de l’ar- 
rangement des piéces que nous ve- 
nons d'examiner , & de l’autre l’im- 
portance & les effets principaux de la 
refpiration. Cette fonction , dont la 
libre exécution concourt efentielle- 
ment à la confervation de la machi- 
ne , dont la moindre altération en 
trouble l’œconomie, & dont la ceffa- 
tion en provoque la ruine & la def- 
truction, confifte dans un flux & un 
reflux perpétuel & alternatif de l'air, 
Aux & reflux exprimés par les mots 
d’infpiration & d’expiration. 

L'infpiration en opére l’admiffion 
dans la trachée & dans toutes fes dé- 
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pendances, l'expiration en effe&uë 
la fortie & le rejet au dehors. 

Dans le prémier cas, la preffion 
de l’atmofphère le détermine & le 
poufle par la glotte dans le poumon : 
& fi l'embouchure de la trachée fe 
trouve alors comprimée par une co- 
lomne d’un poids énorme ; auquel 
les mufcles mefochondriaques & lé- 
lafticité des cartilages font obligés de 
céder , quelle réfiftance auroit pu 
oppoler à cette vive impulfion un 
canal fimplement membraneux ? Le 
tube & fes rameaux ont donc été d’a- 
bord entrecoupés de cerceaux plus 
forts dans la partie fupérieure , plus 
foibles & brifés dans la partie moïen- 
ne, & ces cerceaux qui, comrne une 
{orte de liens, les affermiffent , non- 
{eulement maintiennent le canal toû- 
jours ouvert , mais ils le rendent ca- 
pable de foûtenir l’impétuofité du 
choc auquel il eft fans cefle expoté. 
Ces cartilages néceffaires devoient en- 
core abfolument être efpacés. En 


 fuppofant en effet que la fubftance 


des parois de ce tube & de ces mé- 
mes rameaux n'eût éré que cartilagi- 
neufe , prémièrement cette confif- 
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tance auroit gêné l’action de la tête 
& la flection de l’encolure, en fecond 
lieu il eft certain que le poids & l’ef- 


fort de l'air auquel ces canaux au- 


roient toüjours livré paflage, n’en 
auroient jamais pu changer le dia- 
métre ni l’écenduë: or de l’immobi- 
lité de ces canaux en tous fens , c’eft- 
à-dire , de l’impoflibilité de l’aug- 
mentation & de la diminution de 
leur longueur & de leur cavité , l’im- 
poffibilité cotale de l’expanfon & du 
retour de cet organe fur lui-même, 
& conféquemment fon inertie ; il a 
donc fallu que le tiflu du tronc & 
des racines aëriennes fût cartilagino- 
membraneux au moins pendant un 
certain trajet, les portions cartilagi- 


-neufes fervant à la direction de l’air 


vers l'extrémité du cône , & devanr 
fuppléer à la foiblefle des portions 
membraneufes , ou les renforcer, & 
les portions membraneufes qui rem- 
pliflent les interftices des cartilages 
devant fe prêter à l’abord de ce mé- 
me air, & être fufceptibles des mou- 
vemens que l'entrée de ce fluide leur 
imprime, Que fi nous n’appercevons 
dans les parois des dernières divi- 
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fions que de fimples membranes, 
<c’eft toüjours par une fuite des pré- 
cautions indifpenfables que la nature 
a prifes pour remplir fon objet dans 
Ja conftruction de ce vifcère , dont 
il lui importoit d’affürer les fonctions 
& le jeu , puifqu'en facilitant inf 
fans inconvénient & fans danger la 
plus grande diftenfion & lélévarion 
des ramifications bronchiques à leur 
terminaifon & à leur fin , elle ne pou- 
voit que procurer en même tems & 
plus aifément l’amplitude & la di- 
Jatation des poumons, qui fans lac- 
tion de Pair & du fang ne forme- 
roient inconteftablement qu'une mal- 
fe inutile. 

Les cerceaux de la trachée font 
compofés d’une feule & unique piéce, 
ils font interrompus & coupés pof- 
térieurement, & leur diamétre eft 
toûjours à peu près égal ; les anneaux 
bronchiques au contraire font for- 
més de plufieurs fragmens , nul hia- 
tus n’en intercepte l'intégrité, & 
leur diamètre diminué toûjours à me- 
fure de la progreffion des ramifica- 
tions dans lefquelles ils font interpo- 
fés : quelles peuvent être les caufes 
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mnmersmmm  @ les raifons de ces différences ? 
Des pou- La trachée devant néceflairement : 
Mons, &c.  obéïr aux diverfes actions de la tête: 
| & du col de l’homme & de l’ani- 
mal, & étant, principalement dans 
celui-ci, en bute au contact , à la 
compreflion & au heurt des corps 
extérieurs , 1l n’eft pas douteux que 
chacun des anneaux que l’on y obfer- 
ve a dû avoir aflez de folidité pour 
qu'à l’approche de ces corps ; ou lors 
des différens mouvemens dont elle 
ne peut que fe reffentir, le canal fût 
toûüjours dans un état de dilatation : 
or des anneaux brifés & faits de plu- 
fieurs fegmens n’auroient certaine- 
ment pu dans ces momens s’oppofer 
au rétreciflement ou à l’interception 
de la cavité du tube, dont les foibles 
parois fe feroient alors inconteftable- 
ment affaiflées, les fragmens cartila- 
gineux fe repliant fur eux- mêmes; 
il importoit donc ici de n’admet- 
tre dans chaque cercle qu’une pié- 
ce cartilagineufe aflez flexible pour 
pouvoir fubir quelque reflerrement , 
mais en même tems douée d’aflez de 
force pour conferver , lors d’une. 
compreflion quelconque , la figure & 
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la cavité du canal, Ces cercles font 
poftérieurement ouverts & coupés: 
la néceflité que la trachéé ne nuife 
point à la déglutition par fa preflion 
fur l’œfophage, a d’abord été faifie 
de la part des Anatomiftes , comme 
la caule de cette feétion. Mais fi les 
cerceaux fonc entiers dans le lion, 
ainfi que lont avancé Grew & Bar- 
tholin, qui en difféqua un en pré- 
fence d’Evalde Kleift, le plus grand 
amateur de tout ce qui de fon tems 
pouvoit amufer & flatter la curiofité 
d’un Naturalifte, & fi de plus la lar- 
geur du conduit alimentaire eft telle, 
dans cet animal, qu'il puifle, felon 
quelques Ecrivains , avaler des mem- 
bres entiers , que deviendra la pré- 
tenduë néceflité de cette interrup- 
tion , que nous n’obfervons point en- 
core dans la trachée des oïfeaux? Il 
faut convenir néanmoins que ces faits 
ne font point accompagnés du carac- 


tère de certitude & d’évidence dont 


ils devroient être revêtus pour com- 
battre cette opinion. L’Auteur ano- 
nyme d’une lettre adreflée à M. de la 
Chambre en 1667. contenant des ob- 


fervations fur la ftruéture interne du 
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cæmmmmn lion, nie prémièrement la largeur: 
Des pou-  fuppolée de ce conduit , & avouë que: 
Mons, &c. les trois ou quatre prémiers anneaux: 
de la trachée font interceptés; Wolf. 
ftrigel d’ailleurs aflez exact ne fait 
mention d’aucune différence relati- 
vement au tube dont il s’agit; Bor- 
richius enfin, qui releve les erreurs 
de l’anonyme , prétend que tous les 
cerceaux font coupés, & remarque 
feulement que les huit ou neuf pré- 
miers repofent les uns fur les autres, 
peuvent s’enclaver, & ne font fépa- 
rés par aucun interftice: or dans une 
femblable diffenfion qu’entrevoit-on 
de décifif, & que pourroit-on pro- 
noncer 2 Ce que l’on peut afürer, eft 
l'inconftance & la varieté de la mar- 
che de la nature ; pour arriver au 
même but, elle ne fuit pas toüjours 
les mêmes voies, & elle répare fou- 
vent avec une induftrie fingulière & 
par des moïens qu'elle nous dérobe 
les omiflions apparentes dont nous 
lPaccufons: ainfi analogie ne fauroit 
être envifagée comme un guide conf- 
ramment fidéle, La feule vérité, qui 
doit donc nous déterminer ici, ne 
peut fe virer que de ce qui frappe 


LS 
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_fenfiblèément nos yeux.  J’affirme, 
fans me faire illufion , que ces cer- 
ceaux font véritablement interrom- 
pus à la portion poftérieure de la 
trachée, & précifément à l'endroit 
où le tube rempe fur le canal ali- 
mentaire , & de-là je conclus d’a- 
bord que la defcente des alimens in- 
troduits & charriés par ce même ca- 
nal ne peut recevoir & fouffrir au- 
cune oppofition de la part des feg- 
mens cartilagineux du tube; je vois 
en fecond lieu, dans la membrane qui 
occupe le complément, des fibres muf- 
culeufes tranfverfales dont la contrac- 
tion doit néceflairement rapprocher 
les extrémités de ces cartilages : or 
l'interpofition de ces fibres m’annonce 
encore une des caufes de cette inter- 
ception par le moïen de laquelle 
laugmentation & la diminution du 
diamétre de la trachée font renduës 
poffibles , & je ne peux douter de la 
néceflité de ce changement pour la 
facilité & la liberté de l'accès & de 
la circulation de l'air , à l’afpec des 


violens efforts que font, pour häter.. 


pour aider & pour favorifer l’admif- 
fon de ce fluide dans leur glotte & 
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= dans leurs poumons les perfonnes af. 
Des pou-  fligées de cette forte d’afthme , dans 
MONS, &c. lequel les mufcles mefochondriaques 
font contraétés au-delà de l’état na- 

turel. 

Les cerceaux dont il s’agit font 
enfin d’une grandeur & d’un volu- 
me à peu près égal ; auffi le décroif- 
fement n’en étoit-il, ni requis, ni 
effentiel. Lorfque les fibres longitudi- 
nales tendent en effet à raccourcir le 
tube , en rapprochant les anneaux, 
leur puifflance n’eft jamais telle qu’el- 
les puiflent faire arriver ces mêmes 
anneaux au contact ; ilsne peuvent à 
plus forte raifon rentrer & s’enclaver 
les uns dans les autres: ainf il au- 
roit été aflez inutile de les difpofer 
de la même manière que les fegmens 
cartilagineux des bronches. Nous ex- 
pliquerons dans les eflais phifiologi- 
ques, qui formeront letroifième traité 
de cet ouvrage, & fur lefquels mon 
intention n’eft pas d’anticiper ici, les 
autres. caufes de l'égalité du diamé- 
tre de ce canal dans toute fon éten- 
duë, 

Celles des différences obfervées dans 
les cerceaux bronchiques fe préfentent 
naturellement. 


TRE Le 
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La multitude des fragmens qui 
entrent dans la compofition de cha- 
cun de ces cerceaux concourt, dans 
Péxpiration , 1°. à la poflbilité de 
l’affaiflement ou du retour des lobes 
& des lobules fur eux-mêmes, affaif- 
fement ou retour produit par les fi- 
bres mufculaires & par la force con- 
tractile des membranes ; mais qui 
eût été empêché en partie, & qui 
n’auroit point été aflez confidérable, 
fi les anneaux euflent été faits & fa- 
briqués d’une feule piéce , & qui l’eüt 
été trop , fi les ramifications dépour- 
vüês de cartilages n’eufflent été que 
membraneufes. 2°. Cer affaiflement 
ne pouvant avoir lieu qu’autant que 
les vaiffleaux pneumoniques , dans le 
tronc defquels nous remarquons avec 
M. Winflow des rides tranfverfales , 
font pliflés , preflés & raccourcis, & 
qu’autant que les ramifications aërien- 
nes {ont dans le même état, les an- 
neaux peuvent y contribuer & s’y 
prêter d’autant plus aifément que leur 
brifure & leur décroiffance fuccefive, 
felon leur trajet vers les extrémités 
conoïdes , donnent aux plus petits 
d’entr’eux la faculté de s’inférer dans 
les plus grands, 
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Dans l’infpiration , les fragmens 
étant multipliés , 1°. l'air agit avec 
plus d'efficacité fur les anneaux pour 
opérer la dilatation des bronches , 
que s’il avoit à heurter contre un 
cercle non divifé, & conféquemment 
contre un corps plus folide, qui pour- 
roit dans tous fes points oppofer une 
véritable réfiftance. 2°. L’efpace qui 
eft entre chacun des fragmens & qui 
les fépare, fuppléant à l’interception 
qui eft à la partie poftérieure de la 
trachée , le diamétre des ramifications 
aériennes peut être facilement varié. 
3°. Enfin chaque piéce de chaque cer- 
ceau érant agitée féparément , & étant 
fafceptible chacune en particulier de 
divers trémouflemens ou frémifle- 
mens ; le fluide contenu dans les 
vaifleaux fanguins qui rempent fur 
les bronches & qui les accompa- 
gnent, ‘n’en reçoit que des chocs 
plus réïtéres, plus fréquens, & que 
des fecoufles plus vives, qui fe fonc 
fentit à toutes les faces de fes mo- 
lécules, & elles n’en font par con- 
féquent que plus atténuées & plus 
brifées. Mais des détails plus fuivis 
des effets que la refpiration produit 

ut 


D'HIPPIATRIQUE S$S4j. 


fur le tilu du poumon répandront sms 


ici de nouvelles lumières & un plus 
grand jour. 

Suppofons ce vifcère dans l’affaif- 
fement qui lui eft naturel, puifqu'il 
ne peut fe dilater par lui-même. Dans 
cet état, les vaifleaux des bronches 
non pleins font couchés à angles ai- 
gus les uns fur les autres; les vefli- 
cules font applaties , n’ont qu’une 
extenfion plane , & fe touchent dans 
toute leur longueur, vü leur com- 
plication ; cous les canaux aëriens font 
raccourcis & rentrés dans eux-mê- 
mes , ainfi que les vaiffeaux fanguins 
qui les fuivent, & qui n’aïant pas 
moins de tendance à fe replier , “ae 
ridés, pliflés & preflés ; enfin les ef 
paces qui font entre les fegmens écail.. 
leux, les rameaux & les veflicules, 
font très- peu confidérables. Exami- 
nons enfuite les changemens que fuf- 
citera dans ces parties l’air introduit 
par la glotte dans la trachée - artère 
& dans les bronches. Les ramifica- 
tions aériennes feront gonflées , leurs 
anneaux s’écarteront , elles feront dif- 
tenduës ainfi que les ramifications 
fanguines , dont les plis s’effaceront ; 
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& comme elles fe fépareront , les an- 
gles qu’elles forment à leurs divifions 
& dans leur cours feront plus grands 
& moins aigus. Les parois s’éloigne- 
ront du centre de chaque veflicule, 
& tous les centres s’éloigneront les 
uns des autres; les points de contact 
entr'elles ne feront plus les mêmes, 
devenuës fphériques par l’égale dif- 
renfion de leur membrane fouple & 
cave, & enfuite des derniers efforts 
de l'air contr’elles, felon la théo- 
rie Jumineufe de Jean Bernoulli, & 
fuivant les favantes propofñtions con- 
tenuës dans la prémière lettre de 
Malpighi à Alphonfe Borelly, elles 
ne fe coucheront plus que dans un 
feul point , & les intervalles celluleux 
& non aëriens feront par conféquent 
délivrés du voifinage des vaiffeaux 
qui charrient ce fluide , les vefficu- 


les & les branches de chaque divi- , 


fion s’éloignant latéralement & fe 
dilatant vers les parties qui ne réfif- 
tent point, c’eft-à-dire , vers les co- 
tes & vers le diaphragme , qui cé- 
dent à l’amplitude du poumon. Or 
voïons en peu de mots le réfultat de 
toutes ces opérations. 


| 
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Tant que ce vifcère eft affaiflé & 
abandonné à lui-même , il ne peut 
Être traverfé par le fang. C’eft vai. 
nement qu'on voudroit en remplir les 
canaux avec une liqueur préparée & 
injectée par l'artère pulmonaire ; fi 
lon ne fouffle dans les rameaux bron- 
chiques, les vaiffleaux fanguins n’en 
recevront que peu, & fouvent pas la 
moindre partie : ce.n’eft donc prin- 
cipalement que dans l’infpiration que 
les vaifleaux artériels & veineux aïant 
acquis un plus grand diamétre , op- 
pofent moins d’obftacle au fluide 
lancé par le ventricule droit ou infé- 
rieur, lui ouvrent un pañlage, & le 
portenc & le déterminent vers le ven- 
tricule gauche ou fupérieur. Mais 
comment l'expanfion des rameaux 
bronchiques favorife-r’elle fon admi- 
fion Les canaux fanguins rempent, 
ainfi que je l'ai dit, fur ces rameaux 
& fur les veflicules par lefquelles ils 
fe terminent. Ils s’y ramifient en une 
fi prodigieufe abondance, & la mul- 
titude de ces veflicules eft telle, qu’- 
elle femble nous annoncer le deflein 
qu'a eu la nature de multiplier à 
l'infini ces mêmes ramifications, À 
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mefure que les bronches groffiffent , 
s’éloignent & augmentent l’angle in- 
cercepté , les efpaces celluleux s’élar- 
giflent proportionnellement : les pa- 
rois des canaux fanguins ceffent donc 
d'être comprimées & retirées fur 
elles-mêmes, & ces tuïaux pouvant 


 dès-lors fe dilarer & s’allonger fans 


peine, fe prêtent à l’abord du fluide 
qui leur eftsenvoïé , lui préfentent 
un nouveau jour pour fa marche ;, 
& en rendent la progreffion ailée. 
Des uns & des autres de ces ef-. 
fets réfulte la preuve de ceux de la. 
refpiration en général fur la mafle: 
fanguine. Le fuc exprimé des ali-. 
mens entre dans les vaifleaux fan-. 
guins avec toutes les proprietés des: 
matières dont il émane, & avec cel. 
les qu’il emprunte encore des matiè-. 
res avec lefquelles il s’eft allié dans: 
l’eftomac & dans les inteftins. D'a-. 
bord il eft porté dans le cœur, où: 
il n’eft point élaboré de manière à 
recevoir des changemens |, mais du: 
ventricule droit il pafle dans le pou-. 
mon ; là il eft difpolé par cet agent: 
à s’aflimiler aux fluides & aux foli-. 
des de la machine ,; & à pénétrer 
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dans toutes les parties qu’il doit 
abbreuver. L'action feule des artères 
ne fuffiroit pas à cer effet ; ces vai. 
feaux ont befoin des fecours qu'ils 
trouvent dans Fair, qui les agite, 
qui les allonge, qui les prefle, qui 
les fañle & qui les reflaffe : or com- 
me, dans la refpiration, les ramifi- 
cations aériennes, les veflicules & les 
efpaces celluleux augmentent & di- 
minuënt toüjours alternativement , 
felon que l'animal infpire & expire , 
& que la chaleur donne encore con- 
tinuellement plus de refort à l'air, 
qui eft en. repos après l’infpiration 
ou l'expiration , il s'enfuit que les 
canaux fanguins , dans lefquels les 
plis tiennent lieu des contours que 
font les canaux qui fe diftribuënt 
dans les autres parties {ujettes à quel- 
que expanfon, ne font jamais pen- 
dant deux inflans fucceflifs preflés 
également & en même fens, & par 
conféquent toutes les liqueurs qui 
coulent dans ce vifcère avec une 
fingulière promptitude, car elles y 
pañlent en un certain efpace de tems 
en une aufli grande quantité que 
dans tout le corps, y font récipro- 
Mm ii) 
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ment comprimées ; fouettées, aban- 
données à elles - mêmes , difloutes , 
broïées & atténuées, de façon qu’- 
ainfi que Schwenkc l’a très. bien ob- 
fervé, le fang n’eft, pour ainf dire, 
plus le même lorfqu’il parvient au 
ventricule dans lequel les veines le 
dépofent. 

Les poumons font donc le prin- 
cipal organe de la fanguification , 
ils rendént méables les parties des 
alimens , ils broïent, ils changent 
les molécules chileufes, ils les con- 
denfent , par eux elles deviennent 
fphériques , ils les affinent tellement 
dans leur paflage au travers des filières 
ténuës des petites artères, qu'ils leur 
apprennent à enfiler les tuïaux les 
plus fins : ils préviennent ainfi les 
obftruéctions, qui fans cette prépara- 
tion atriveroient inévitablement dans 
les capillaires, & le fluide élaboré 
de cette manière acquiert enfin la 
faculté de réparer les pertes que fait 
à chaque moment l’animal. 

Quelqu'intelligibles que foient ces 
explications abbrégées , quelqu'évi- 
dence qui les accompagne, & quelle 
que foit l’afsürance avec laquelle j'ai 
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admis un fac clos & fermé à l’extré- 
mité de chaque tuïau capillaire bron- 
chique , je ne dois pas néanmoins 
déguifer que l’exiftence de ces vefli- 
cules, niée par Cowper, par Borri- 
chius, par Sténon & par Templer , 
a été vivement combattuë par M. Hel- 
vetius. Cet illuftre Académicien s’eft 
eforcé d'arriver à la vérité par la 
voie des expériences. Les vrais fa- 
vans ne dédaignent aucun des {ecours 
qui peuvent leur fournir la moin- 
dre lueur ; aufli tandis que tels, 
après avoir dégraiflé quelques muf- 
cles du corps humain , imaginent 
& redoutent de s’avilir en confidé- 
rant le corps des brutes, ce grand 
homme ; à l'exemple des plus célé- 
bres Anatomiftes , n’a-t’il pas craint 
de fouiller fes mains en fouillant & 
en les trempant dans les poumons 
du Cheval. Ses recherches me font 
donc dès-lors & en quelque façon 
devenuës communes: j'ai faifi le fil 
qu'il m'offroit , j'ai répété routes les 
épreuves auxquelles il s’eft livré , 
nos.procédés ont exactement été les 
mêmes ; mais les réfultats en aïant 
été totalement différents, je ne crois 
Mm ii} 
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pas de pouvoir me difpenfer de 
comparer ici fes oblervations avec les 
miennes. 

Les propofitions de M. Helvetius, 
établies fur des preuves très-fortes en 
apparence, font : 

>> Qu'il n’y a point de veflicules : 

‘ Que les cellules ou les cavités 
» qui forment Île tiflu fpongieux ou 
» Celluleux ne font pas un épanouif- 
5 fement des bronches , & ne font 
>» pas formées par les mêmes mem- 
»> branes : 

» Que les petites élévations qui 
» paroiffent extérieurement lorfqu’on 
>> fouffle un poumon frais ou humi- 
» de, ne font produites que par l’ef- 
»» fort de l'air contre la membrane 
»» Externe du poumon: 

>» Que les lobules font des por- 
»» tons de ce tiflu fpongieux, fépa- 
»» tées & renfermées par une mem- 
> brane affez mince : 

>» Que leur figure ne peut fe dé- 
» terminer , ainfi que l’a avancé 
> Malpighi ; qu’ils font arrangés les 


> uns auprès des autres, mais qu’ils 


» laiffent entr'eux quelques interval- 
»; les, qui!ne font pas néanmoins de 


ir 
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», fimples efpaces vuides, carils font 
» remplis de membranes très-fines, 
»> qui y forment de grandes celiu- 
>» les, & qui font produires par la 
>> lame extérne de la plévre, c’eft- 
>> à-dire, par celle qui touche les 
ss" CÔTES: 

>, Fendez le médiaftin , dit M. Hel- 
>> vetius, vous le trouverez double 
» de chaque côté, c’eft-à-dire, par- 
| tagé en deux membranes ou en 
»> deux lames membraneufes , d’où 


> vous conclurez que la membrane 


» Externe du poumon elft la conti- 
>, nuation de la membrane inrerne 
» de la plévre, c’eft-à-dire , de celle 
>> qui regarde la cavité de la poi- 
>, trine, & qui fait roure l’enveloppe 
>, du poumon.. 

J'ai fendu le médiaftin , je ne l’ai 
point trouvé double de chaque côté, 
& je n’en ai été que plus certain 
que la plévre n’eft point compofée 
de deux feuillets, comme le prétend 
l'obfervateur dont il s’agit, mais d’u- 
ne vraie lame membraneufe, qui en 
fait la concavité , & d’un tiflu cel- 
lulaire, qui en fait la convexité , & 
qui eft la production ou la conüi- 
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\ 
Sgen juation de la lame : ainf le fiftême 
Desrou- de M. Helverius en ce point, fiftè- 
MONS; &c. me qui contrarie ouvertement ce dont 
M. Winflow s’eft convaincu par l’au- 
topfe , n’eft fondé que fur une fup- 
poñtion. La plévre , en s’enfonçant 
dans elle-même, forme un fecond 
fac, dans lequel fe trouve toute la 
fubftance du poumon , auquel elle 
fert d’enveloppe, & cette enveloppe 
eft unique, le tiflu cellulaire qui eft 
en-deflous ne pouvant être compté 
pour une feconde tunique. 

» Faites une petite ouverture à cette 
> enveloppe, foufflez avec un tuïau 
» fin, vous l’éléverez facilement. 

Cette élévation n’eft point aufli 
aifée à produire que M. Helvetius 
le prétend , le tiflu cellulaire tenant 
cette membrane adhérente à la fur- 
face du poumon , car il eft incontef- 
table qu’il fe propage dans fa fub- 
ftance. 

 Soufflez en troifième lieu vio- 
> lemment & à plufieurs reprifes par 
» la trachée dans un poumon lavé, 
» Cette membrane fe féparera du 
>», Corps du poumon , & formera 
; fur la furface des veflies confidé- 
» tables. 
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Si l’on {ouffle dans un poumon 
par la trachée , on voit que la fur- 
face de ce vifcère s’éléve d’abord en 
petits monticules qui s’uniflent les 
uns & les autres, & toute cette fu- 
perficie paroît inégale & boffelée: or 
ce font les lobules eux - mêmes qui 
font gonflés par l'air , & ce n’eft 
point la membrane du poumon qui 
feule s’éléve, l’air qui enfle les lobu- 
les ne s’extravafant certainement pas 
pour la foulever uniquement. S'agi- 
roit-il de démontrer d’une manière 
invincible la vérité de ce fait >» En- 
levez la membrane , & foufflez en- 
core : j'ai vû les mêmes élévarions 
& conféquemment les mêmes lobu- 
les gonflés à l'endroit privé de la 
tunique, & de plus l'air n’a jamais 
frappé ma main , & ne paroifloit 
nullement s'échapper de la fubftance 
pulmonaire, 

>» La membrane interne, pourfuit 
» toüjours M. Helvetius, eft une 
>> Continuation de l’externe de la 
» plévre. Elle eft plus fine & plus 
5» déliée que l’externe ; elle fe par- 
>, tage néanmoins , & forme une 
» gaine particulière aux artères & 
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aux veines pulmonaires. Cette gai- 
ne renferme, outre ces vaifleaux, 
nombre de cellules formées par 
des membranes très- fines & très- 
déliées, qui s’entre-coupent & qui 
s’attachenr à ces vailleaux. Ces cel- 
lules font aflez grandes , & fem- 
blables aux interftices de Malpighi, 
qui féparent les lobules les uns 
des autres. La gaîne membraneufe 
accompagne toutes les ramifica- 
tions des artères & des veines pul- 
monaires dans les interftices des 
lobules. Soufilez avec force, con- 
tinué-v'il, dans cette gaine, & 
rompez plufieurs cellules & plu- 
fieurs cloifons membraneules ; vous 
ferez pañler l’air dans les .interfti- 
ces des lobules , qui en devien- 
dront gonflés. Ces obfervations 
peuvent faire croire que les cellu- 
les que Malpighi a remarquées 
dans ces interftices ne font pro- 
duites que par cette même mem- 
brane, d’autant plus que les cloi- 
fons membraneules qui forment 
ces cellules paroifflent être les mé- 
mes que celles qu’on obferve dans 
la gaîne des vaifleaux. 
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qui garnit la face externe de la plé- Ds rou- 
vre, à l'endroit où cette membrane Mons, &c. 
rentre dans elle- même pour former 
la tunique du pounron , s'étend eu 
accompagnant les vaifleaux qui fe 
plongent dans la fubftance de cet 
organe, & les fuit dans route leur 
érenduë. On difcerne aïfément ce 
tiflu, principalement autour des gros 
vaifleaux ; là on peut le foulever par 
le fouffle , enfuite d’une légère ou- 
verture, & l’on apperçoit alors qu’il 
forme nombre de cellules , ainfi que 
le tiflu cellulaire qui décrit le trajet 
des vaifleaux du foie, delarate, &c. 
La feule différence à obferver ici, eft 
qu'il forme à de certains intervalles 
irréguliers des cloifons qui femblent 
féparer chaque lobe en plufeurs lo- 
bules : c’eft ainfi qu'il fe porte juf- 
ques à la furface de l'organe dont 
il s'agit, où il s’unit, ou plutor il 
ft continu au tiffu qui vient de la 
tunique qui renférme tout le vifcère, 
à la fuperficie duquel, fur tout dans 
le bœuf & dans le Cheval , on 
trouve des marques fenfibles de ces 
cloifons interlobulaires par toutes 


Je répons que le tiflu cellulaire em 
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les légères dépreflions qui en réful- 
cent. 


v 
v 


» 


» Pour voir diftinétement la gat- 
ne celluleufe qui entoure ces vaif- 
feaux, ajoûte notre obfervateur , 
découvrez un gros tronc & féparez 
avec les doigts, autant qu’il fera 
poffible , les parties qui couvrent 
les plus groffes ramifications ; éle- 
vez enfuite avec les pointes d’une 
pincette une membrane aflez fine 
qui fe trouve autour de ces gros 
vailleaux , faites - y une ouverture 
jufques au corps du vaifleau mé- 
me, introduifez-y un tuïau , fouf- 
flez fortement & par fecouffes dans 
cette gaine ; vous romprez les pré- 
mières cloïfons membraneulfes, en- 
forte que l’air étant en liberté de 
pañler plus loin , fera diftinguer 
évidemment , & le corps du vaif- 
feau qui fera affaiflé par l'air, & 
la membrane formant cette gaîne, 
qui fe gonflera à vûë d'œil. Vous 
découvrirez plufeurs brides paru- 
culières dans cette gaîne, & fi 
vous l’ouvrez davantage ; vous 
reconnoîtrez qu’elles naïflent des 
membranes particulières qui com- 
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» pofent les cellules, lefquelles ré- 
fifant en certains endroits à la 
force de l'air & demeurant atta- 
chées à la gaîne , l’arrêtent & 
> lempêchent de s'élever par tout 
>> également. 

En foufflant dans le tiflu cellulai. 
re qui garnit t(OUS ces canaux, on ne 
fait pañer l'air qu'avec beaucoup de 
peine. La petite quantité qu'on y en 
introduit le fouleve, maiselle fe trou- 
ve toûjours à l'extérieur de tous les 
vaifleaux du poumon, ce qui n’arri- 
veroit pas, fi ce tiflu formoit, con- 
formément aux idées de M. Helve- 
tius , les cellules pulmonaires dans 
lefquelles l’air doit pénétrer & fe ré- 
pandre , car il n’eft pas douteux 
qu’alors ce fluide pourroit revenir par 
les rameaux aériens. 

» Soufflez par la même ouvertu- 
re, gonflez cette gaine membra- 
neufe ; vous la fuivrez jufqu’au 
péricarde, où elle eft collée , & vous 
la conduirez jufques au médiaf- 
tin : donc la gaîne des vaifleaux 
eft formée par cette membrane. 
» C’eft ainfi que j'ai découvert que 
» la membrane externe du poumon 


22 


Des rou- 
MONS, &C, 


|: 


Des rou- 
MONS, &C. 


$60 ELEMENS 


» étoit la continuation de la mem- 
:; brane interne de la plévre, & qu’- 
> un épanouïllement de la membra- 
» ne externe de la plévre accompa- 
>, gnoit les vaifleaux fanguins dans 
>» tout le poumon, tandis qu’une 
:» autre partie ou lame de cette mé- 


> me membrane fe perdoit dans Pin- 


>> térieur de ce vifcère. 

Je le répére, l'erreur ne naït ici 
que de la confiance avec laquelle 
M. Helvetius admer deux lames dans 
une membrane qui n’en a qu’une 
feule, celle que lon prend pour la 
feconde n'étant qu’un uüflu coton- 
neux qui fe propage dans tous les 
vuides qu'il a à remplir , & dans 
tous les vaifleaux qu'il doit accom- 
pagner, fans avoir ni la forme ni 
la confiftance d’une véritable tuni- 
que » comme Je corps de la plé- 
vre. 

> Suivez les petites ramifications 
» des bronches , vous verrez que la 
,, membrane interne & externe de la 
» trachée s’uniflent de manière qu’on 
> ne peut plus les féparer vers les 
5> EXTTÉMITÉS, VOUS n'appercevrez pas 
»» même avec le microfcope aucunes 

veflicules 
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vellicules ou facs membraneux, 
tels qu’on nous les repréfente. Elles 
fe perdent ; ces ramifications, dans 
les lobules , fans donner la moin- 
dre idée des veflicules. Dans l’ef- 
pérance de les découvrir, j'ai fouf- 


fé dans des ramifications de la tra- 


chée - artère ;, j'ai gonflé les parties 
du poumon où elles fe diftribuënc, 
& j'ai apperçu ce qu’on appelle des 
veflicules fur la fuperficie de ce 
vifcère. En continuant de feufler, 
j'ai vü la membrane externe fe fé- 


“parer en différens endroits du pou- 


mon, pour lors les parties dont 
cette membrane étoit féparée n’ont 


plus repréfenté les vefficules, l'air. 


pouflé dans ces lobules, qui n'é- 
toient plus foûtenus par cette mem- 
brane ;, les gonfloit fimplement 
comme un corps fpongieux ;  & 
n'y étoit plus retenu comme au- 
paravant. Ceite obfervation m'a 
fait croire que les veflicules qui 
paroifient à la fupérficie n'éroient 
produites que par l'élévation de 
la membrane externe , car cette 
partie fe trouvant par deffous af- 
fujettie en plufeurs endroits , & 
Tome IL. Parr, IL : Nu 
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libre en quelques autres, forme 
de petites élévations de figure fphé- 
roïde, lorfque l’air vient à la frap- 
per, & c’eft apparemment ce qu’il 
a plu aux Anatomiftes d’appeller 
veflicules. On voit cependant que 


ces prétenduës veflicules ne font 


point formées par les ramifications 
de la trachée-artère , qu’elles n’y 
font point attachées , & qu’elles ne 
peuvent fe trouver dans l’intérieur 
du poumon. Malpighi ne s’eft pas 
même expliqué clairement : il dit, 
il eft vrai, que le poumion de 
l'homme eft compolé de membra- 
nes très-fines , qui naïflant de la 
trachée-artère, forment des cellu- 
les & des finus ; mais il emploïe 
tantOt les termes de veflicules ; de 
finus & de cellules indifféremment 
& comme des fynonimes , aufli 
fes idées ne font-elles pas abfolu- 
ment conformes à celles des au- 
tres Auteurs, & ces prétenduës vef- 
ficules ne fe trouvent-elles pas dé. 
peintes dans fes planches telles que 
dans les leurs. Ruïfch n’a pas re- 
connu dans le poumon des veflicu- 
les telles que les Auteurs les ont 
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5 décrites , il les appelle cellule ve. 
s» ficulares, ce qui prouve qu’il les 
+» regarde plutôt comme des cellules 
:» que comme des veflicules; Enfin, 
ss à la faveur de lPinjection par la 
> trachée-artère, injection qui rem- 
,; plit tout le corps du poumon , on 
5> devroit appercevoir les vefficules ; 
>» On n'y trouve néanmoins qu'une 
» mafle de la liqueur injectée : rom- 
5» pez-la, vous n’y verrez que beau 
>> coup de membranes enfermées & 
> embarraflées , fans appercevoir au- 
> cunes veflicules ou facs membra- 
» heux ; ni rien même qui en ait 
+ la figure. 

J'ai rapporté avec trop d’exactitu- 
de les propres termes dont s’eft fervi 
M. Helvetius, pour craindre que 
Von me foupçonne d’avoir affoibli 
ou donné un autre fens à fes expref- 
fions. | 

1°. Il n'eft pas douteux que la 
membrane interne & externe de la 
trachée s’uniflent de manière à ne 
pouvoir être féparées vers les extré- 
mités bronchiques: mais parce que 
ces ramifications fe perdent dans les 
lobules, & que M. Helvetius, qui 
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n’a pu les conduire jufques à leur 
fin, n’a pas même découvert avec 
laide & le fecours du microfcope 
le moindre veftige des veflicules, eft- 
il donc abfolument impoñlible que 
les culs de facs membraneux, par 
lefquels on foûtient que chaque ra- 
meau des bronches fe termine , 
exiftent réellement: Si l’impuiflance 
de nos fens pouvoit être un prétexre 
raïlonnable pour rejetter toutes les 


parties qui dans le corps de lhom- 


me & des animaux. échappent à nos 
yeux, nous ferions affürés d’en ban- 
nir une multitude confidérable, & 
qui furpañleroit inconteftablement je 
nombre de celles qu'il nous eft per- 
mis d’envifager , & que la nature éta- 
le à nos regards. ; 
le) « = 2". Fo 

2°. Dès-que , comme je l'ai déjà 
remarqué , en foufflant dans une par- 
tie du poumon dénué de fa mem- 


-brane, Île tiflu de ce vifcère fe gonfle 


de la même manière que fi la mem- 
brane n’'avoit pas été enlevée, Îes 
vefficules qui paroïflent à la fuperf- 
cie, ou plutôt les monticules dont 
j'ai parlé, ne naiflent que de d’expan- 
fion des lobules, &ce n’eft point ces 
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légères élévarions que les Anatomif- 
tes ont défignées par le nom de vef- 
ficules. | 

3°. Les différens mots que Mal- 
pighi a emploïés à cet égard, les di. 
verfes comparaifons qu’il a faites, le 
peu de reflemblance de ces petits 
lacs dans fes planches avec ceux qui 


ont été reprélentés dans celles des 


autres Auteurs , ne prouvent rien 
contre la certitude de Popinion dans 


laquelle il étroit. Les vefficules doi- 


vent former des polyedres: en nous 
les peignant rondes, on a voulu les 
préfenter fous une figure qui pôt frap- 
per notre imagination , & d’ailleurs 
quelle autre forme fuppoler & don- 
ner à des veflicules gonflées & fé 
parées ? 

4°. Les avantages que M. Helve- 
tius prétend tirér des expreffions de 
Ruïfch, cellule veficulares, ne me 


femblent pas plus folides, S'il ne s'a- 


gifloit, pour décider a queftion, que 
de fe retrancher fur les termes , je 
_trouverois dans le même Ruifch des 
dénominations non équivoques: mais 
joppole à M. Helvetius des armes 


plus formidables ; car en confultant 
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. le thréfor anatomique de cet Auteur, 
Desrou- jai vü que la lettre & le fens m'é- 
Mons, &c,  toient également favorables. Suns, 
dit-il, en parlant des vefficules des 
poumons du mouton, funr veficule 
minores refpeitu veficularum hurmana- 
um. Ici tous les nuages fe diflipent, 
tous les doutes que pouvoit faire 
éclorre cette expreflion ambiguë , 
cellule veficulares ; s’'évanouïflent, 
Ruifch adopte non- feulement le fif- 
tème des veflicules, il en parle d’u- 
ne manière à perfuader qu'il les a 
vüës , celles du mouton comparées 
aux veflicules de l’homme font plus 
petites ; Ruifch les a donc confidé- 
rées dans l’un & dans l’autre fujet: 
faudroit-1il quelque chofe de: plus 
pour prouver qu’il ne les a pas re- 
gardées plutôt comme des cellules 
que comme des veflicules ? | 

5°. Parce qu'enfin , à la faveur de 
l'injection par la trachée , on ne trou- 
ve ni facs membraneux, ni rien qui 
femble en approcher , on ne doit pas 
conclure indéfiniment en faveur des 
cellules. Quelle que foit l’afflertion 
de Ruïfch, il n’en eft pas moins 
vrai que les veflicules font d’une telle 


| 
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ténuité , qu’elles ne peuvent que nous 
échapper : mais la conféquence de 
M. Helvetius n’en eft, ni plus jufte, 
ni plus foûtenable. Les liqueurs les 
plus déliées , lancéës dans un vaiffeau 
quelconque, ne me fraïeront pas une 
route dans les dernières divifions ca- 
pillaires : ferai-je donc autorilé dès- 
lors à nier ces dernières divifions, 
& me fera-v’il permis d’y fuppléer par 
la fuppoñrion de quelques autres 
parties que je figurerai au gté de ma 
volonté & de mon génie? L’efprit 
humain n’a pas le droit de fe dédom- 
mager ainfi du malheur de fe voir 
renfermé dans une fphère aufli étroi- 
te que celle dont il lui eft défendu 
de pañler les bornes , & dans laquelle 
il eft reflerré. 

»> Prenez un poumon fec & gon- 
>, fé, féparez la membrane externe 
» & plufeurs lobules les uns des au- 
tres. Confidérez ces lobules , qui 
» font un peu tranfparens; vous n’y 
» Verréz qu'un corps fpongicux. 
Coupez en différentes manières 
une partie de ces lobules, afin d’en 
mieux connoitre la fubftance inté- 
rieure ; vous n’y découvrirez qu'un 
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eme  ;, tiffu fpongieux ou celluleux ; c'eft- 
Despous  s> à-dire, une infinité de petites ca- 
bons, &cs >, vités aflez irrégulières , raffemblées 
+ 5» & formées par des membranes très- 
s, fines. Obfervez ces cavités avec un 
>» microfcope, &c voïez fi plufieurs 
ss ne communiquent pas enfemble. 
Je pourrois objeëter d’abord à M. 
Helvetius, que fi dans les poumons 
gonflés & defféchés on voit des cel- 
lules innombrables, fans nulle trace 
& fans nulle apparence de veflicules, 
ce vilcèreelt alors dansun état forcé,& 
que letiflu en efttrop altéré pour qu’on 
puifle en confidérer la véritable ftruc- 
ture: mais peut-être que ce raifon- 
nement , quelque :folidité qu'il ait, 
n'en-impoleroit pas, & parcitroit 
n'être qu'un fubterfuge. Il faut donc 
renverfer le fiftême que je combats 
par l'expérience la plus forte & la 
plus décifive. Enlevez dans ce même 
poumon fec & gonflé la membrane 
propre, fans intérefler la fubftance 
du vifcère, vous ne verrez qu’une 
furfacelifle , polie & nullement fpon- 
gieufe or,.-fi telle étoit cette fubf- 
tance qu'elle, ne fût-que purement 
cellulaire ; il eft inconteftable que la 
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membrane propre étant enlevée , les 
cellules prétenduës fe manifefteroient 
& {eroient fur le champ à découvert. 
Inrérellez cette même fubfiance , alors 
elle fe montrera fpongieule. Pour- 
quoi > Parce qu’en portant le tran- 
chant du fcalpel fur le corps même 
de l'organe, & au-delà de fon .en- 
veloppe, vous avez ouvert toutes les 
extrémités bronchiques : donc Îles ra- 
meaux aëriens contiennent à chacu- 
ne de ces mêmes extrémités un fac 
clos & fermé par leurs propres mem- 
branes, donc l'air qui a pénétré dans 
ces rameaux ne peut s'infinuer au 
dehors & frapper directement la tu- 
nique qui revêt ce vifcère, donc tout 
‘cet appareil de cellules fuppofées ne 
peut que difparoître après une obfer- 
vation aufli concluante. Ajoûtons que 
fi, malgré l’atrencion la plus fcrupu- 
leufe à féparer tout ce qui peut ca- 
cher les vefficules, nous ne pouvons 
les rendre fenfbles, c’eft que nous 
ne faurions raïfonnablement efpérer 
d’appercevoir rien de parfaitement 
diftinét dans un tiffu auili denfe. 

» L'air ne pañle pas d'un lobule 
» à un autre, mais 1l pañle des lo- 
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bules dans les interftices, & enref. 
fort par les lobules : …. on ne doit 
donc pas regarder fimplement les 
interftices comme les émonétoires 
de ces lobules , mais les confidé- 
rer comme des efpéces de réfer- 
voirs pour l'air qui s’y ramafle, En 
effet, lorfque nous méditons une 
action dans laquelle nous ferons 
obligés de fufpendre la refpiration 
pour quelques momens , lorfque, 


par exemple, nous nous apprêtons 


à plonger dans l’eau, à faire une 
courfe rapide , nous faifons une 
plus grande infpiration , qui eft 
beaucoup plus étenduë qu’à lor- 
dinaire , & qui eft fuivie d’une 


expiration très-lente & très-douce. 


Ces interftices ne fe vuident pas 
aufli-tôt que les cellules, lair doit 
repafler à travers les membranes 
des cellules, cé qui fe fait d’au- 
tant plus lentement qu'il n’y eft 
pas déterminé par une forte puif- 
fance, car les membranes fines 
qui compolent les cellules ne me 
paroiflent pas avoir un reflort con- 
fidérable. Cet air qui refte dans 
les interftices , & qui n'en fort 


… 
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» que lentement, peut fervir dans sm 
»> plufeurs occafions où la refpira- Des pou- 
» tion eft interceptée, comme dans Mons, &ce 
» la fyncope & dans la pañion hifté. 
ss rique , &c, 
Pour donner du crédit à cette in- 
génieufe hipothèfe , il faudroit au 
moins qu’elle für étaïée fur le fon- 
dement d’une expérience qui eût toû- 
jours les mêmes fuites & les mêmes 
effers. Souftlez dans la trachée, vous 
ne gonflerez point le tifflu interlobu- 
laire , qui eft extérieur aux rameaux 
aëriens , & l'air ne fortant pas des 
lobules, ne pañlera pas dans les in- 
terftices. Si néanmoins vous le for- 
cez en l’introduifant dans les vefi- 
cules, & que vous occafionniez une 
rupture dans quelques-unes d'elles , 
il n’eft pas douteux qu'alors vous 
lui ouvrirez un pañlage , & qu'il au- 
ra la liberté de s’extravaler, M. Hel- 
vetius n’argumente donc point ici 
d’après l'état naturel , mais d’après 
un dérangement formel & d’après 
un état contre nature, &qu'’il a peut- 
être follicité : ainfi le prétendu réfer- 
voir qu’il a ménagé à Pair pour des 
befoins preflans eft un lieu dans lequel 
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ce fluide ne peut pénétrer, & la pré: 
caution que nous prenons machina- 
lement de le raflembler autant qu'il 
nous eft poflible ; & en une grande 
quantité, par le moïen d’une forte 
expiration , nous fuffit dans les di- 
verfes circonftances dont il a parlé. 
Toute notre queftion fe réduit en 
un mot au point de favoir fi l'air 
s’extravafe dans les lobules , ou s’il 
eft renfermé dans de petits facs for- 
més par les extrémités des bronches. 
Dans le prémier cas, il faudroit que 
les extrémités bronchiques fuflent ou- 
vertes, & formaflent un tifflu cellu- 
laire commun, ainfi que dans le fecond 
il faut que chacune de ces extrémités 
{oit fermée & terminée par une petite 
vefTicule, Or confidérons avec M.Senac 
ce qu’il arriveroit , fi l'extrémité d’un 
capillaire aérien fe plongeoit comme 
un corps flottant dans une cellule, 
Il eft inconteftable que le fluide ap. 
porté dans la cavité cellulaire par ce 
même tuïau ne pourroit en fortit 
par la mêfme voie ; bien-loin d’ad- 
mettre la matière qui fe préfenteroit 
à {on orifice pour l’enfiler, il la fui- 
soit ; il s’appliqueroit aux parois de 
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a cellule ; & ne préfenteroit aucune sem 
1ffuë au fluide qui chercheroït à sé Drs rou- 
chapper : il eft donc d’une néceflité mons, &c. 
indifpenfable, pour que l'expiration 
ait lieu, que l'air revienne par les 
mêmes vaifleaux qui l'ont charrié , 
fans s’extravaler & fans en fortir, 
& dès-lors la cellule ou la veflicule 
ne peut qu'être adhérente au tuïau, 
de [a même manière que fi elle ré- 
fultoit du gonflement de l'extrémité 
du tuïau même. 
Tout femble donc concourir ici 
en faveur de l'opinion que j'ai em- 
braflée. En marchant aufli exacte- 
ment fur les pas de M. Helverius, 
je n’ai eu d’autre deflein & d’autre 
defir que celui de m'inftruire ; & 
j'ofe efpérer que l’on ne fera point 
furpris de me voir aufli diffant & 
aufli éloigné des idées de cet hom- 
me célébre , lorfque lon confidé- 
rera que la république des Lettres 
eft un Etat libre, & dans lequel on 
ne doit reconnoïître d’autre empire 
que celui de la vérité & de la raifon. 


Fin de la féconde Partie du fecond Volume. 
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pagne les vaifleaux pneumoniques 
artériels & veineux. $19. Les bron- 
ches accompagnent ceux-ci & fe 
ghflerit entr’eux. Les uns & les 
aies contenus dans une feule & 
même enveloppe. Erreur de Lancifi 

a à égard de l'origine de cette tu- 
ie Tous ces canaux aëréo- 
fanguiféres conjoints par une mé- 
me marche parallele. Les vaifleaux 
fanguins bornant leur trajet à la. 
tetminaifon : dés bronches, Replis 
& réfletions de ces mêmes vaif- 
féaux en cet endroit. Gellules que 
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Bronches. 
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forme cette membrane externe. Ré- 
feau vafculaire de Malpighi. 510. 
$21. $22. Filamens nerveux qui 
concourent avec les tuiaux pneu- 
moniques à la de celacis. 

528 
Leur intérieur non effentiellement 
difflemblable de celui de la trachée. 
ibid. La même membrane en tapifle 
ba furface interne. Les pores y font 
plus ténus. Mêmes fibres longitu- 
dinales & tranfverfales. Les colom- 
nes de Morgagni nullement fenfi- 
bles dans les dernières divifions 
bronchiques du Cheval. Manière 
& forme fous lefquelles ces canaux 
aériens fe terminent. $29. $30. 31. 
Pourquoi entrecoupés de cerceaux. 
Pourquoi fi implement membraneux 
à leurs dernières divifions. 536. 537. 
Pourquoi la multitude de fragmens 
qui entrent dans la compoñtion 
de chacun de leurs cerceaux. 543 


=. Comment leur expanfon favorife l'ad- 


miflion du fang dans les vaifleaux : 
fanguins. s47. 548 


Bronchiales , ( artères : } leur trajet. N'ont 


pas été décore par Ruifch. Les 
anciens en ont eu connoiflance, 
mais il les a mieux décrites qu’un 
autre, Inconftance de la nature re- 
lativement à leur origine dans le 


E le) 4 
corps humain. D'ou elles émanent 
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communément dans le Cheval. 522. 
| 524 
Bronchiales , ( veines. ) Ruifch a répandu des 
doutes fur leur exiftence. Onne leur 
a afligné aucun lieu conftant pour 
leur infertion. Communément dans 
le Cheval fe dégorgent dans l’azy- 
gos. ÿ24. S2S 
Bronchotomie , opération facilitée dans l’ani- 
mal par l'étendue de la trachée & 
par fon plus de proximité de l’en- 
veloppe extérieure ou de la peau. 
508 
Bruit: comment occafionné. 244 
Brutes. Leur état fera toüjours trés-obfcur 
pour nous. Tous les fiftèmes en- 
fantés. à cet égard font les fonges 
infenfés d’une vanité qui nous fé- 
duit, 143 

C 


Aile. Pourquoi ainfi nommée. Sa forme 
irrégulière, efpace que comprend 


cette cavité. 220 
Calamus f[criptorius : voïez quatrième ven- 
tricule. à 
Canal lachrimal: où fe décharge. 187 


Nafal : percé dans los angulaire, il 
pénétre dans les foffes nafales. Son 
ufage. 188 

Mitoiïen de Winflow. Voïez aqueduc. 

Canaux découverts par Meibomius. Liniment 

qui s'en échappe. | 183 
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Canaux higrophtalmiquès. Leur fituation. Eau 
limpide qui en découle, & qui en eft 

exprimée par la contraction du mui- 
cle orbiculaire des paupières. Né- 
ceflité & ufages de cette eau. 185$. 
Sa quantité n’eft pas roüjours la 
même. Ce qui peut l'augmenter. 
Ce que devient le fuperflu de cette 
 férofité. 136 
sm Sémi-circulaires : leur nombre, leur 
forme, leur fection : leurs fix ex- 
trémités ne forment que cinq por- 
tes: ne font point clofes par des 
membranes. 237 

Capfule : Voïez tunique. 

Caroncule lachrimale : fa couleur , fa fitua- 
tion, fa forme : garnie d'une mul- 
titude de petits poils, & pourquoi: 
fon ufage. 187 

Carotides , artères. Baignent aflez long-tems 
dans le finus fphénoïdal. Leur tra- 
jet , leur prémière anaftomofe. Leurs 
grandes divifions, leur communi- 
cation avec les artères vertébra- 
les. 17 

Cartilage (tranfverfal ) : continuation de la 
cloifon mitoïenne des nafaux : fon 
ufage. 283. 284 

Cellules maftoides. Pourquoi ainfi nommées : 
s'ouvrent dans la caïfle, partagées 

ar des james remarquables. Con- 
jectures de M. Duverney fur leurs 
ufages, Elles font conteftées par 
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d’autres Auteurs. Juftificarion des 

idées de M. Duverney à cet égard. 

234. 235 

Cellules ethmoïdales. Vrai moïen de conce- 
voir ce que l’on entend par ces 

cellules. 256. Voiïez ethmoïde. 
S'ouvrent & communiquent les 

unes dans les autres : où abou- 

tiflent. 257. Leurs ufages. 264 

ann pulmonaires , compofées des lamines 
tranfparentes & flexibles que four- 

nit le tiflu cellulaire. s21 

Centre ovale de Vieuflens. Ce qu'il a plu 
à cet Auteur de nommer ainfi. 

Cache deux cavités confidérables : 

quelles font ces cavités. 39 
Cerveau : regardé avec raifon comme un 
mobile eflentiel de l’œconomie an:- 

male. 3. Sa ftruéture & fa compo- 

fition ne font point exactement 


connues, 34 
—— proprement dit: ce que l’on nomme 
ainfi. 28 


pm Sa fituation dans l'animal différente 
de celle du cerveau de l’homme 
& comment. 29. Son volume tt 
fois moins ample, ce qui dément 
un fait hazardé par Pozzius. 30, 
-Sarformers fa urface. 31. Vefale 
y diftingua deux fubftances : déne- 
ufr bio de l'une & de l'autre, 
31. 32. Elles ont beaucoup plus 
de folidité dans l'animal que dans 
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Cerveau. 


ME ADRS AE: 
l'homme. Erreurs de Markam à 
ce fujet. 32. La découverte de ces 
deux fubftances ne nous a point 
éclairés fur la vraie nature de ce 
corps pulpeux. Malpighi renouvelle 
le fiftème d'Hipocrate, & le regar- 
de comme un compofé de glandes. 
Il n’a pu découvrir tous CA grains 
glanduleux qu'il décrit. 33. 34. 
Siftême de Ruifch totalement con- 
traire à cette ftructure glanduleufe 
prétenduë. Il nous préfente la fub- 
ftance corticale comme un tiffu 
purement vafculaire. 34. 35. N'eft, 
felon lui, qu'une continuation Fe. 
artéres diverfement repliées, dont 
les extrémités forment les nerfs, 
35. Avantages de Malpighi fur 
Ruifch. Contradiétions’ que celui- 
ci éprouve. Hoffmann & Boërhaa- 
ve embraffent fes idées, mais l’ob- 
fcurité n’eft pas moindre, & pour- 
quoi. 35. 36. La fubftance médul- 
laire eft la tunique qui occupe le 
centre du globe de l'œil. 149 
Ne fouffre pas dans le Cheval les 
mêmes divifions que dans l’hom- 
me. 36. 37. Les deux lobes appel- 
lés mal à propos hémifphères par 
les Anatomiftes du corps humain. 
Ne fe divifent point dans le Che- 
val en lobules. 37. La forme de 
fes parties nous elt à peine con 
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nuëé, 70. Efforts inutiles de ceux 

qui ont cherché à en développer 

les fonctions. Se terminent à fors 

mer des conjeétures frivoles, 71. 

Raïons d’imiter la fagefle de Syl- 

vius & la fincérité de Sténon, 72, 

“Ses ufages généraux & reconnus 

_ font de donner naiflance à tous 

les organes dont le miniftère eft 

d'opérer le fentiment & le mouve- 

ment dans toutes les parties du 

corps. 72. Voïez nerfs. Moïens 

de fe convaincre de fon empire 

fur toutes ces mêmes parties. 75. 

677% 4des expériences & les ma- 

ladies lui affürent le prémier rang 

parmi les forces mouvantes. 76. 
Compreflion de’ce corps pulpeux : 

ce qui en réfulte , eu égard aux 

folides & aux fluides : conféquen- 

ce que l’on en doit tirer. 77. 78, 

Le commerce réciproque qui eft 

entre lui & les autres parties, 

89 

Cerveler, ou petit cerveau : ce que l’on 
nomme ainfi. 28. Sa fituation, irré. 
gulièrement arrondi, plein de rides 

à fa fuperficie. $s. La pie mere 
s’y infinué & foûtienc les ramifica- 
tions des vaifleaux vertébraux. Par 
mi ces fillons il en eft de fi légers 
dans le Cheval, qu'ils cobicbe 
à des lignes, Les autres pourroient 
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être appellées vermiformes , & 
pourquoi. 56. 57. 

Cervelet. Eft une feule mañffle dans l'animal, 
exaétement proportionné au cer- 
veau. Sa confiftance , fa fubftance. 

56. 57 

pm Expériences de Vieuffens & de Rid- 
ley, qui prouvent qu'il eft la par- 

tie dans laquelle réfide le principe 

qui concourt aux mouvemens vi- 

taux. Elles font démenties par d’au- 

tres expériences de M. de la Pey- 

ronie. 147 

Cerumen : voïez humeur. 

Chambre antérieure & poftérieure de l'œil. 
153. Ignorance dans laquelle nous 
ot de l'étymologie de ce nom 
de chambres. Inutilité des expé- 
riences faites pour juger de leur 
étenduë. 153.154 

Obfcure : voïez œil. 

Cheval : fa divifion en trois cavités ; quelles 
font-elles. z 

Choroide : voïez pie mere. Son trajet “Ad 
hérence de fa lame externe avec 
la fclérotique. Ce qui réfulte de 
fon attache à toute la circonféren- 
ce de cette membrane. Où fa lame 
interne prend le nom d’uvée. Où 
fa lame externe prend celui d'iris. 
Forme une cloifon flottante , qui 
marque les deux chambres de l'œil. 
352. 153. ÉEteint par la peinture 


DEST MATIÈRES. siÿ 


noire qui s’y rencontre les raïons 
qui fé portent entre l’uvée , le 
corps viré, ou fur la furface de 


ce corps. T9$ 
Cils : leur difpofition dans le Cheval , leurs 
ufages. 183 


Cloifon des nafaux : voïez fofles nafales. 
Falciforme : ce que c’eft. 7. Sa di- 
rection dans l’homme, fa direction 
dans le Cheval. D'où naît la diffé- 
rence de cette direction, S'infinuë 
au-deflous & en arrière de la fu- 
ture fagittale. Ses attaches anté- 
rieures , inférieures & fupérieures. 
8. 9. A quoi elle refflemble. Son 
dos, fon tranchant, fa pointe, 
fes faces moins confidérables dans 
l'animal, fa moindre largeur, néan- 
moins proportionnée au cerveau. 
9. Ses ufages. 12 
mm T'ranfverfale : ce que c’eft. 8. Divife 
le cerveau & le cervelet. Naït de 
l'expanfion de la faulx : comment 
elle en naît. Sedions inutiles à pra- 
tiquer pour s’en convaincre. D’u- 
ne bien moindre érenduë que dans 
l'homme, & pourquoi. 10. Inter- 
valle elliptique par où pañle la 
moëlle allongée. 11. Son ufage dif- 
fére dans le Cheval & dans l’hom- 
me : pourquoi. 13 
mms Tranfparente de Vieuflens, de Syl- 
vius del Boë, de Winflow. Voiez 
feprum lucidum, 
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Cœur. Différence de fes furfaces dans l’hom- 


me & dans ie Cheval. Sa figure 
dans celui-ci. Sa divifion en bafe, 
en pointe , en faces & en bords. 
Efpace dans lequel il eft renfermé 
très - favorable à fon ation , & 
comment. Son axe paralléle au 
grand axe de la poitrine , répofe 
fur la partie moïenne & inférieure 
du fternum. Différence de fon ap- 
pui dans le corps humain. Nécef- 
fité de fon foûtien dans l'homme 
& dans l'animal. 399. 400. Sa fi- 
tuation dans le prémier , fa fitua- 
tion dans le fecond. D'où réfulte 
cette différence, raifons & nécef- 
fité de cette différence. 401. 402. 
Pourquoi fa mafle , fon volume, 
fa pefanteur , fa circonférence, fa 
longueur, ne peuvent être exaéte- 
ment déterminés. Tunique externe 
de ce vifcère. Tiflu cellulaire qu’- 
elle recouvre ; trajet de ce tiflu. 
La. graifle s’y raflemble en plus ou 
moins grande abondance dans cer- 
taias Chevaux que dans d’autres. 
Ufages de cette graiffe. Trajet de 
la tunique externe. 402. 403. Ses 
vaifleaux artériels & veineux. At- 
tere pulmonaire fort du ventricule 
droit. Son trajet , fa divifion. Aorte 
fort du ventricule fupérieur. Son 
trajet, fes divifions, Les vaifleaux 


DES MATIÈRES. xv 


veineux aboutiflent aux facs, les 
veines caves à l’inférieur, les pul- 
monaires dans le fupérieur. 445. 
jufqu à 448. Vaiïfleaux coronaires 
propres à ce vilcère : pourquoi 
ainfi nommés. Leur racine. Artè- 
res d’où naïflent. Leurs embouchu- 
res conftamment placées à côté 
Pune de l’autre : où répondent. 
Comment & quand couvertes où 
fermées entièrement. Leur trajet. 
Celui de la droite, fa divifion en. 
deux branches, trajet de ces bran- 
ches & leurs divifons. Trajet & 
diftribution de l’autre artère. 449. 
450. Veines du même nom. En 
quoi différent le plus fouvent de 
celles qui environnent le cœur hu- 
main. Où fe désorgent. Ouver- 
ture inférieure par où elles fe dé- 
chargent , ouverture fupérieure. 
Bord faillant qui rétrecit l'an & 
l'autre de ces orifices, pris par quel- 
ques-uns pour une valvule. Com- 
munément ces veines fe vuident 
dans l’homme dans un feul finus. 
Différences dans le Cheval : vaif 
feaux coronaires qui fe rendent 
alors chacun dans un des facs : 
léur trajet dans ce fecond cas. Nul 
veftige de digues aux embouchu- 
tes de ces vaifleaux dans l'animal. 
Communication de.ces vaifleaux 


»} 
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Jes uns avec les autres. 451. j#f- 
ques à 453. Marche du fang con- 
tenu dans ces canaux artériels & 
veineux. 453. 454. Jufques à 458. 
Aion contraire des artères du 
cœur & des artères des autres par- 
ties du corps. L’aorte fait relative- 
ment à ces väifleaux l'office du 
cœur : difpofition merveilleufe à 
cet égard. 458. Trajet du fang 
rélativement au développement de 
Faétion du cœur. 462. jufques à 
464. Grandes & petites cavités font 
des réfervoirs : quand fe vuident, 
quand fe rémplifient. 464. Nul ani- 
mal ne peut à fon gré fufpendre 
cette action , ainfi les mouvemens 
du cœur ne font foumis à l’empi- 
re de la volonté. D'où réfultent fa 
contraction & fa dilatation. 465. 
Ce qui arrive lors de fa contrac- 
tion. Sa pointe S’approche de fa 
bafe & les parois de l’axe. Preuve 
dé ce fait long-tems indécis. E£f 
fets de fa dilatation. Ordre de ces 
différens mouvemens dans l’un & 
dans l’autre ventricule. Leur con- 
traction eft fimultanée : raifons qui 
le démontrent, & qui anéantiflent 
l'opinion de Nikols, Ces mouve- 
mens à la rigueur ne commencent 
pas exactement enfemble dans ces 
deux cavités : expériences qui l’at- 
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teftent : cette différence eft trés- 

peu marquée. 466. jufques à 469. 

Cœur. Harmonie véritable des mouvemens 
de cet organe , & quels doivent en 

_ être les effets. 476. ju[qu'à 480 
Conduit auditif. Ce que l’on nomme ainf. 
Sa divifion en deux portions. Tu- 

be évafé, mais court, formé par 

la prémière. La feconde fait la plus 

grande partie de ce méat. Induftrie 

de la nature, pout que dans un 

petit efpace celle-ci ait une cer- 

taine étenduë. 206. 207 

—#w Carotidal. Moins oblique & moins 
tortueux que celui qui dans l’hom- 

me eft percé dans les os tempo- 

raux. 15. 16. Situation de fon em- 
bouchure intérieute. ibid, 
Conjonitive: fes replis, fes vaifleaux très-fa- 
ciles à diftinguer dans l’ophtalmie: 

revêt la furface poftérieure des 

paupières , affermit & aflujettit le 

globe. 179 

| Coqaille fpirale à double conduit : où pla- 
cée: dans l'oreille. Ses contours. 

Divifée par üne efpéce de diaphrag- 

me fpiral. Attaches de ce diaphrag- 

me ou de cette lame. Les deux 

portions qui en réfultent forment 

les deux rempes. Où aboutiffent 

June & lautre de ces portions. 

238 

€vrnes d'ammon : ce que l’on appelle ainfi. 43 
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Cornets du nez. Moïens que M. Morand 2 


emploïés pour confidérer ces deux 
os réticulaires. Route différente qui 
conduit au même but. Eminences 
auxquelles on a donné ce nom, 
& pourquoi. Leur longueurs leur 
forme, leur fubftance papyracée , 
leurs volutes. L'un eft antérieur : 
parties auxquelles il tient: divi- 
fion. de celui-ci en deux parties. 
L'autre eft poftérieur : parties aux- 
quelles il tient : divifion de ce- 
Jui-ci en deux parties. Ce que l’on 
nomme la prémiere. Figure de la 
feconde , féparée de celle-ci par 
des cloifons ofleufes. Forme une 
cavité fermée de toutes parts, elle 
eft elle-même partagée. Divifion 
du cornet antérieur en deux par- 
ties. La prémière , la feconde de 
ces parties. Impoflbilité de féparer 
ces piéces ofleufes dans les vieux 
Chevaux par la macération. Ké- 
feau, dentelle, découpure dans la 
fubftance des cornets. Conjeétures 
vraifemblables fur lufage de ce 


réfeau. 260. jufques à 164. Ufages 
des cornets. 284 


ms Leurs volutes, la fituation de leurs 


feuilles ofleufes , leurs enroulemens 
favorifent l'étendu£ de Ja mem- 
b'ane pituitaire. Raïfons qui prou- 
yent que les fibres olfactives qu'ils 


préfentene 
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préfentent font les prémières qui 
reçoivent les impreflions des par- 

ties qui font l’objet de ce fens. 

285. 286 

Cornée opaque. 150. Obliquement traverfée 
par des vaifleaux fanguins. ibid, 
Lucide eft comme le fegment d’une 
petite fphère ajoûté au fegment 
d’une fphère plus grande. ibid. Preu- 
ves de fes porofités. Ses vaifleaux 
féreux vüs par Albinus. Oblittéra- 
tion de ces mêmes vaifleaux. 157 
Corpora fimbriata. Ce que Winflow 2 nom- 
| _ mé ainfi. 43 
Corps cannelés , corpora ffriata. Eminences que 
l'on nomme ainfi , & pourquoi, 

Leur fituation, leur fubftance. 46. 

47. Leur volume proportionné à 

celui du cerveau du Cheval. 48 

es Calleux : ce que l’on nomme ainfi. 
Proportionné au volume du cer- 

veau du Cheval. Sa confiftance 

plus fermé & plus folide que le 

refte de la mañfle moëlleufe. La di- 

retion & la traînée des fibres mé- 

dullaires qui le compofent. La for- 

.me de fa face antérieure , les an- 
fractuofités que l’on y obferve, la 

couture ou le raphé qui eft au mi- 

lieu de fa furface , d'ou réfulte cet- 


te couture. 37. 38. 39 
——— Pyramidaux , olivaires ; éminences 
infenñbles dans le Cheval. 69 

Tom, Il, Part. IL sS 
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Gräâne. Parties contenués dans cette cavité. 3 
Crycoide, cartilage. D'où tire fon nom. Où 
placé, Sa defcription. 492. 493 
Crico -tyrordiens. Leurs ufages, leur trajet, 
attaches de ces mufcles. 498 
Criffallin , lentille folide. Sa fituation. Pof- 
térieurement plus convexe qu'an- 
térieurement. Semblable au criftal 
par fa tranfparence, Sa compoli- 
tion & fa fubftance. Sa décompo- 
fition avec le fecours du microf- 
cope. 160. N'eft pas l'organe ef- 
fentiel & principal de la vifion. Sa 
préfence néceflaire pour la perfec- 
tion de la vüé, mais la faculté de 
voir non anéantie par {on abfence. 
Opération du dragon ou de la ca- 
taracte démontre cette vérité. 161 
Cuiffes de la moëlle allongée. 58 


D 


* 


Ouble centre fémi-circulaire de Vieuflens. 
Traînée blanche à laquelle 1l a don- 

né ce nom. Sa fituation. 47 

Dragon , où cataracte. 161 
Dure mere : membrane que l’on nomme ainf; 
pourquoi. 5. Formée de deux lames 

plus faciles à diftinguer dans le 

Cheval que dans l’homme. 6. L'une 

eft interne & l’autre externe. Par- 

tie que touche & revêt celle - ci. 

Lieux où fes adhérences font plus 
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intimes, Ailleurs moins Contiguë 
aux os dans lanimal que dans 
l'homme. Points rouges à fa fur- 
face extérieure, lorfqu'on l’enleve, 
6. D'où réfultent ces mêmes points, 
7. Elle eft collée au crâne, de ma- 
nière que les papilles. des fibres s’y 
inférent. 12. Lame interne ne con- 
tracte aucune adhérence. Sans cef- 
fe humectée d’une rofée trés-fine, 
D'où provient cette rofée. Effet du 
fuintement de cette vapeur aqueu- 
le. 7. Plus lifle & plus polie que la 
furface externe de l'autre. Ses re- 
plis, & cloifons qu'ils forment. 
Différence du nombre de ces cloi- 
fons dans le Cheval & dans l’hom- 
me. Quelles font ces cloifons , 
leurs noms ; quelle eft celle dont 
l'animal eft dépourvü. T 
Dure mere n'eft qu'un tiflu de fibres diverfe 
ment croifées, Néceflité de la fer- 
meté de ce tiflu. 11. Pacchioni, 
Miftichelli & Baglivi lui ont at- 
tribué un mouvement de fyftole & 
de diaftoie. sb1d. Le mouvement 
aliternatifrque l'on y remaïque à 
quoi dû. 12. Sa produétion & {es 
rallongemens. Où contracte adhé- 
rence à fa fortié du crâne. Son 
trajet. Son union avec la membra- 
ne particulière qui tapifie la fur- 
face externe des os. 14. Ses nerfs. 
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3bid. Ses artères , qui dans le Che- 
val naiflent uniquement de la ca- 
rotide interne. Entrée de cette mé- 
me artère dans le crâne. Son tra- 
jet, fes divifions. 15. 16. Quelques 
Auteurs ont cru y appercevoir des 
glandes. Ses ufages. 24.125 


Dure mere eft l'écorce extérieure du globe de 


l'œil. 149. Avant la formation & 
la naiffance du globe , étran- 
gle & refferre l'extrémité du nerf 
optique. 1bid. Prend la figure d’un 
corps fphérique imparfait , opaque 
dans fa portion poftérieure , dia- 
phane dans fa partie antérieure. 
Peut être divifée en plufeurs la- 
mes , principalement diftinétes à 
l'endroit de fa diaphanétïté , qui eft 
convexe. 150. Affermit la figure 
du globe. Sert dans fon opacité de 


point d'appui aux vaifleaux , foù- 


tient les mufcles & leurs tendons, 
livre dans fa partie tranfparenre 
paflage aux raïons lumineux. 151 


E 


“F Brouement. Explication de ce mouvement 


convulfif. Comparé à l’éternu- 
ment. Comment s’effeétuë. Ne doit 
pas être confondu avec une ex- 
piration plus marquée, qui arrive 
dans de certains cas. Raifons de 
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cette expiration plus marquée. 29r. 
Jujqu'à 294 

Enclume, offelet de l'ouïe. Sa forme, fon 
corps, & fes deux jambes. 222. 
Ligament qui le tient attaché près 
de l'ouverture des cellules maftoï- 
des. 225$ 

Entonnoir : voïez infundibulum. 

Epiglotte. Ne paroît contribuer en rien à la 
formation du larynx. 495. En eft 
regardée par quelques-uns comme 
le cinquième cartilage. Quand eft 
abbaiflée fur la glotte. Sa forme 
dans l’homme. Eft pointuë dans 
les Chevaux , comme dans les 
chiens. Sa defcriprion. Sa dégé- 
nération. Toüjours naturellement 
élevée, & comment. Ne doit-être 
envifagée que comme un inftru- 
ment de la déglntition. Faux ufa- 
ges que quelques uns lui ont attri- 
bués dans l’homme, 495. jufqu'à 

497 

Epiglottiques , glandes du larynx. aa 

Efprits animaux. Nous ne pouvons en rap- 
porter les effets à aucune des cho- 
fes qui nous font connuës. 90. 
Idées , erreurs de plufieurs Chimif. 
tes à cet égard. 90. 91. Dogmes, 
erronés d'Hippocrate à ce fujet. 
91. Opinions de Leibnitz , de Def- 
cartes, de Sténon & de Newton. 
92. 93. Leur exiftence afsûürée. 93. 


Phi 
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Subtilité de ce fluide. Eft un 
principe matériel d’où il émane. 

93. Ses parties font de toutes les 
liqueurs les plus mobiles & les plus 

déliées. 94. Prenves qu'il émane 

du fang , ce qui réfulte de fa trop 

grande diflipation. 1bid. Les forces 

& la vigueur du corps dépendent 

de fon influx & de fa quantité 
proportionnée, 95. Ne doit enfin 

fon origine qu’au fluide, qui cfk 

la fource de toutes les autres hu- 

meurs. #b14, Il circule , une partie 

rentre dans la mäfle , l’autre s'é- 

chappe par l'infenfible tranfpira- 

tion ; la fécrétion n'en eft jamais 
interrompuë. 96. Impofhbilité d’ex- 

pliquer comment le fang fournit 

une liqueur aufli fingulière, com- 

ment cette liqueur contraéte les 
qualités qui nous frappent en elle. 

Par quélle préparation elle acquiert 

fon activité prodigieufe. 96. 97.98 

Efprits animaux. On ne peut concevoir la poffi- 
bilité de leur reflux & de leur rétrogra- 
dation , fans laquelle il paroït que 
les objets ne peuvent s’imprimer 
du dehors au dedans. 132. 133. 134 
En eft-il de deux fortes. 135 
Erhmoïde. Compoñition de cet os. Pourquoi 
appellé cribriforme. Sa lame hori- 

* fontale, Lame perpendiculaire qui 

part du milieu de celle-ci. Autres 


DES MATIÈRES. xxv 


deux lames qui defcendent des par- 
ties latérales de la prémière. Peites 
lames repliées irrégulièrement & en 
manière d’enroulemens, qui s’éle-. 
vent en forme de volutes ou de petits 
cornets: leurs intervalles forment 
les cellules ethmoïdales. 257 
Etrier , oflelet de l'ouie. On ne s'accorde 
point fur celui qui l'a découvert. 
. ainfi nommé. Defcription 
de cet os. 223. Son mufcle vü par 
Caflerius dans le Cheval. Attache 
de fon tendon. Son ufage eft obf- 
cur. Ce qui paroït le plus proba- 
ble à cet égard. 227. 228 


F 
À Tic voïez cloifon falciforme. 


Fenêtre ovale. Sa fituation. Clofe & fermée 
par une membrane. Entaillure qu'on 
y obferve. 233. Portion de canal 
qui eft au-deffus. Son ufage. 236 
Ronde. Sa fituation. Auffi fermée par 
une membrane, qui eft avec celle 
du tambour le point de réünion 
des raïons fonores dans la caifle. 
234. Cavité placée près des deux 
fenêtres. Son ufage. 236 
im une & l'autre, favoir Fovale & le 
trou rond, répondent dans le la. 
byrinthe. : 236 


. Pp ii 
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Foffes , ou cavités nafales. Leurs bornes, leur 
étenduë , leur divifion en grandes 

& en petites. Quelles font les gran- 

des ; bornes qu’on leur afligne. 249. 

Quelles font les petites. Le nom- 

bre des grandes. 250. Leur fépa- 

ration comment opérée. Subftance 

de la cloifon. Ce qui en forme la 

portion offeufe. Erreur de M. Lieu- 

taud à cet égard. 250. 251. 252. 
Cartilage qui acheve cette fépara- 

tion, Epanouïflement de ce carti- 

lage. Plaque cartilagineufe & tranf- 

verfale qui en réfuite , & dont les 
extrémités arrondies forment, pour 

ainfi dire , l'entrée des nafaux. 

253. Petites cavités : voïiez finus. 

pm Zigomatiques , plus où moins ca- 
ves & profondes. Font quelque- 

fois faillie au dehors. Au prémier 

cas peuvent arrêter les gouttes de 

la tranfpiration fenfible, au fecond 

cas pourroient les détourner. 177. 

178 

Folle de Sylvius. Son abfence dans le Che- 
val. 37 

…… Pituitaire. Nulle ouverture qui puif- 
fe établir & faciliter une commu- 

nication avec les nafaux. 2. 

Funçus naiflans des prolongemens de l'uvée. 
Quand trés-diftinéts & crès-vifibles. 

Leur moindre volume, lorfque , la 

cornée lucide ouverte , l'humeur 
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aqueufe s’eft écoulée. 155 
G 


Anglions, Ce que nous nommons ainfi. 
AE Leur ftruéture dans le Cheval, fe- 
lon Lancifi. 89. 109 
Gencives,. Ce que nous entendons véritable- 
ment par gencives. Leur étenduë , 
membrane qui les revêt. 306. Leur 

tiflu , leur couleur , d'où provient. 

Leurs vaifleaux fanguins. À l’extré- 

mité poftérieure du bord alvéolai- 

re interne de la mâchoire pofté- 

tieure diminuënt de volume. Se 
confondent avec la membrane in- 

térieure de la bouche , fe termi- 

nent pat un replis ou une forte 

de raphé., 307. Ne diminuënt pas 

ainfi à la mâchoire antérieure ; leur 

tiflu augmente au contraire, il ta- 

pifle la voûte palatine. Eminences 

& fillons tranfverfes qu’on y obfer- 

ve. Ces fillons trés-obfcurs dans 
l’homme. Leur nombre. Ce que c'eft 

que ces rugofités. Lieux où les 
Maréchaux s’adreflent pour ouvrir 

les vaifleaux palatins. 308 

Glandes. Quelques Auteurs ont cru en en- 
trevoir dans la dure mére. On n’en 
apperçoit pas dans le Cheval. 24 
rem De Pacchioni fituées dans la cavité 
du finus longitudinal, Leur exif- 
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tence non conftatée dans l’ani- 
mal, & d'ailleurs il eft difficile 
d'en imaginer l'utilité. 2 

Glandes du plexus choroïde , felon Vieuffens, 
Santorini, Winflow. Propofées avec 
réferve par Sylvius & par Morga- 
gni. Sont des vaifleaux peloton 
nés, ou même des hidatides , fe- 
lon Ruifch, Leur abfence dans le 
Cheval. 

mm Pinéale. Sa fituation , fa forme , fa 
pointe , fa bafe, fon union avec 
le cerveau , comment affermie dans 
fa fituation. 48. Sa grofleur , fa 
fubftance , d'une même confiftan- 
ce dans l’animal & dans l’homme, 
différe feulément par fa couleur. 


ss Pitwitaire. Sa fituation , fa forme dans 
l'animal, fa groffeur , fa fubftance. 
Recouverte de la pie mere, reçoit 
l'humeur pituiteufe du cerveau. 
so. si. Nul canal excréteur dé- 
cou vert. s2 
as) Lachine: 186 
e—.— Organes peu connus des anciens. Au- 
teurs auxquels nous devons des Iu- 
imières à cet égard. Dans la cha- 
leur de loppofition & de la dif- 
pute ils nous ont ouvert les yeux 
fur quantité de points ignorés. 339. 
Néceflité de la déperdition & du re- 
nouvellement des fucs de la ma- 
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chine. Fonction des glandes. Pour- 
quoi mulcipliéss dans le corps des 
hommes & des animatx. 340. 341 
Giandes. De trois fortes , diftinguées par leur 
ftruture & leurs ufages. Prémie- 
re clafle des cryptes ou des folli- 
cules glanduleux : leur compoñ- 
tion. Sonc les dépoñtaires de l’hu- 
meur , mais n’en changent pas la 
nature. Pourquoi nous paroît diffé. 
rente à fa fortie du foilitule, 341. 
342. Second genre : glandes con- 
globées. Leur forme, leur ferme- 
té. Comment adhérent aux parties 
voifines. Séparées les unes des au- 
tres. Leur principale fubftancé, 
D'où réfulte leur tunique extérieu- 
re & intérieure. DireCtion de leurs 
fibres. Ne féparent aucune liqueur, 
perfetionnent la lymphe, font les 
ganglions des vaifleaux lymphati- 
ques. 342. 343. 344. Troifième 
2 clafle des conglomérées. Comment 
formées. Renfermées daas une feu- 
le & même membrane. Leurs vaif- 
feaux fécrétoires &excrétoires. Pour- 
quoi nommés ainfi , & quels ils 
font par exemple. 344. 345. Les 
glandes conglobées n’en ont point, 
& pourquoi. 345. Enumération des 
glandes de la prémiere, de la fe- 
conde & de la troifième clafle, 350. 


351 
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Glandes dont on ne peut précifément conf- 
tater le genre , & nommées par cet- 

te raifon anomales. 352 

—— De la bouche , foit les conglo mé- 
rées , foit les cryptes ;, d’où tirent 

leurs noms. 312-8893 

œ—. Bronchiques. Corpufcules que l’on 
nomme ainfi. Leur fituation, leur vo- 

lume , leur couleur , qui varie felon 

les ages. Leur tunique, leur fubftan- 

ce, Leur forme, que Lancifi a vou- 

Ju peindre à nos yeux. Faux ufa- 

ges qu'il leur a attribués. Autre 
fonction dont M. Senac les char- 

ge. Autres idées de quelques Au- 

teurs à cet égard. Communiquent 

par de petites ouvertures avec la 

cavité des bronches. 525. j#fqu'à 

528 

Globe de l'œil. Ce qui auroit réfulté de fon 
immobilité dans l’orbite. 165. En- 

vironné d’agens pareils à ceux qui 
conftituëent les mouvemens défau- 

tres parties. En quel fens peut être 

mü & par quels fecours. Nom des 

mufcles qui le meuvent. Direction 

des quatre mufcles droits , lieu de 

leur naïflance. Ne tirent point leur 

origine de l'os fphénoïde, mais de 

la dure mere, dont ils font une 
produdtion. Leur fin , leurs atta- 

ches, 166. 167. Trajet du grand 

oblique, où du trochléateur. Se 
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termine en un tendon grêle. Pou- 
lie ou demi-anneau dans lequel ce 
tendon pañle. Lieu où cette pou- 
lie eft arrêtée. Liens qui l’attachent. 
Septième mufcle décrit par Muli- 
nette fous le nom de cinquième 
droit: n’exifte ni dans l’homme ni 
dans le Cheval. Situation dé l’o- 
blique inférieur, ou du petit obli- 
que. Son attache , fon trajet & fa 
fin. 167. 168. Septième mufcle parti- 
culier aux quadrupédes. Plus confi- 
dérable que les autres, enveloppe 
le nerf optique. Son attache, fon 
trajet , lieu où 1l fe termine. Ap- 
pellé dans la prémière expofition 
de l'œil mufcle orbiculaire. Nom- 
mé mufcle pyramidal par Verduc, 
on ne fait pourquoi. Erreur de 
Vefale, qui en a établi l’exiftence 


dans l’homme, vivement relevée / 


par Fallope. 169. Huitième mufcle 
de Verheyen eft celui que Briggs 

& Willis ont appeilé.la membra- 
ne clignotante. Sa naïffance. Plus 
fenfble dans certains Chevaux que 
dans d’autres. Ignorance de quel- 
ques Maréchaux à cet égard. 170. 
Ufage des mufcles droits & obli- 
ques. Mouvemens qu'ils peuvenc 
produire. 171. 172. Ufage du fep- 
tième mufcle, effets qu’on lui fap- 
pofe ou qu'on lui attribue mal-4- 


K 
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Glotte: ce que l'on nomme ainfi. Cartilage 
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propos. S'ils étoient certains, l’homm- 
me qui en eft privé en eût été 
plutôt pourvû que l'animal. 172. 
173. Ufage de la membrane clig- 
notante. D'où dépend fon mouve- 
ment. 174. Abfurdité de Soleyfel, 
qui prefcrit l’extirpation de cette 
membrane , de la caroncule lachri- . 
male, ainfi que des graïfles, Son 
ignorance fur l’ufage de la graifle 
qui remplit le fond de la cavité 
orbitaire. Ufages reconnus de cet- 
te oraifle, 174. 175. Parties qui 
contribuënt à la fûreté & à la per- 
feétion de l'organe dont il s'agir. 

176 


qui la recouvre & qui la ferme 
lorfqu'il eft comprimé par Ia lan- 
gue & par les alimens, quand fe 
rouvre. 319. 495. Plus ou moins 
large danslesanimaux. Moins étroi- 
te dans le Cheval que dans l’homme. 
Capable de reflerrement & de di- 
Jatation. Palle par ces divers états, 
conféquemment à lation de plu- 
fieurs mufcles. 497. Voïez larynx. 
Son élargiflement & fon reflerre- 
ment, fuivant la delcente & l’élé- 
vation du larynx. Preuves que cet- 
te partie s’abbaifle & s'éleve. Effets 
de {a dilatation. Démonftration de 
la vérité de ces effets. C’eft dans 
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ces divers états & dans ces diver- 
fes difpofitions qu’on peut trouver 
la caufe de la variation du hen- 
niflement du Cheval. 499, 500 
Goñt: ce que c’eft que le goût. 297 


H 
H"%7 plus profond ou plus grave, 


plus fort ou plus aigu. Manit- 
re dont fe fait, felon diverfes 


variations. SU. 501.502 
Hippocampes d’Arantius. Voïez voûte à trois 
piliers. 


Humeur pituiteufe du cerveau ne s'échappe 
pas hors du crâne par les trous qui 
répondent au palais. Erreur de Rui- 
ni à cet égard. Abforbée par la 
glande pituitaire, & repompée par 
les petits vaifleaux veineux. $1. 52 

m—.… Qui découle par les nafaux dans la 

morve, dans là gourme , dans la 
faufle gourme , &c. ne vient pas 
immédiatement du cerveau. SZ 

Du globe de l'œil. Néceflité de leur 

interpofition dans le globe. 

— Vitrée, Pourquoi ainfi nommée. Ef- 
pace qu'elle occupe. Plus denfe que 
l'humeur aqueufe , moins denfe 
que le criftallin , pat tout convexe. 
Cavité dans fa convexité antérieu- 
re, appellée le chaton. À quoi cet- 
te cavité deftinée. 159 
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Humeur criftalline , dénomination impropre, 
Voïez criftallin. 

Aqueufe. Remplit continuellement les 
deux chambres de l'œil. Trouble 
dans les Chevaux & dans les Pou- 
lains qui n’ont pas jetté, qui met-. 
tent des dents , ou qui font atteints 
de quelques maladies graves ; s’€- 
claircit enfuite peu-à-peu. 162. 
Vient du fang artériel, & eft re- 
prife par des veines abforbantes., 
Ses ufages, qui ne fe bornent pas: 
à procurer fimplement des réfrac-. 
tions. 163. 164. Si elle n’étoit re-. 
pompée , elle cauferoit l’hidropifie: 
du globe. Doit à fon mouvement: 
fa perfection. Eft vitiée des qu’elle: 
croupit. Opération qui confirme: 
la certitude de fa régénération. 164. 

mn Cérumineufe. En quoi différe de cel-- 

le qu'on obferve dans l'oreille hu-- 
maine. 207. Source de cette liqueur: 
onctueufe & fubtile. Comment ac-: 
quiert fa confiftance céracée. Sa pro-! 
prieté & fon ufage, felon M. Du-: 
verney. 208. Preuve que l’idée qu’ill 
en donne ne répond pas aux vüës! 
de Ja nature. Sert à lubréfier la! 
membrane qui revêt le méat audi-. 
tif. Ce qui arrive enfuite de fon! 
abfençce. Sa trop grande abondan-. 
ce eft nuifible, & pourquoi. 209.. 
210. Comparaifon qu'a faite Wolf-. 


gangus | 
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gangus Wedelius des effets du cé- 
rumen avec ceux de la matière 
noirâtre qui enduit la choroïde. 


210, ZT 
Hyo-tyroidiens , mufcles. Leurs ufages , leur 
trajet , leurs attaches. _ 498 


I 


Nfundibulum , ou entonnoir. Répond à 
I l'ouverture commune inférieure & 
à la glande pituitaire. Situation de 
cette foflette ou de ce méat éva- 


(es so 
L 
Abinles ; glandes. 300. Leur poftion. 
a 353 
: Artères , veines. 304. 30$ 


Labyrinthe. Ce que l'on nomme aïnfi. Pour- 
quoi ainfi nommé. Ce qu'il com- 
prend. 236. ER le lieu où fe ma- 
nifeftent en général les impreffions 


du fon. 238. 
Lampas : voiez membrane du palais. Caufes 
de cette maladie. 309 


Langue. Néceflité de l’examiner fcrupuleufe- 
ment. Tout le monde en connoît 
la fituation & la figure. Sa mem- 
brane externe garnie d’un nombre 
infini de petites éminences. Sa tu- 
nique moïenne percée d’une quan- 
tité confidérable de petits trous. La 
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troifième & la plus interne formée 
par l’affemblage des extrémités des 
nerfs. 318. 319. Mammelons que 
l'on y obferve : leurs différentes ef- 
péces. Il en eft à péduncule , à 
nœud. 11 eft deux paquets très-ap- 
parens de ces houpes dans l’ani- 
mal. 310. Mammelons du fecond 
gente ; leur fituarion. Envifagés par 
uelques uns comme des efpéces 
e gaines trouées. Situation de ceux 
de la troifième clafle. Sont en plus 
grand nombre , & forment les hou- 
pes aiguifées de Ruifch. 321. Winf- 
low les appelle mammelons coni- 
ques. Sont de petits cônes vifibles 
dans le Cheval. Indécifions fur 
leurs véritables ufages. 322 
Zangne eft un véritable mufcle. Tifu de 
fibres charnués qui coinpofent fa 
fubftance. Il en eft dont le trajec 
eft borné dans fa feule étendue ,' 
& qui en conftituént le corps. Leur 
totalité défignée par le nom de 
mufcle lingual. Sont les fibres in- 
trinféques de Winflow & de Ver- 
dier. Les fibres extrinfêéques fe por- 
tent & s’attachent aux parties voi- 
fines fous la forme de plufieurs 
petits mufcles. Impoflibilité de fui- 
vre le plan & lordre des prémie- 
res. Sont difpofées en tout fens. 


Couts & effets de celles qui def 
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cendent de la bafe à la pointe. 

Effets de celles qui n’en garniflenc 

là furface que latéralement. Fibres 
tranfverfales qui coupent les longitu- 

: dinalés à angles droits. Leurs ef- 
fets. Ceux des obliques & des ho- 
rifontales. Les mouvemens de cette 

partie dépendent du jeu &de la con- 
tractilité de ces fibres. Ses mufcles, 

leur nombre, leurs noms. Situa- 

tion, trajet , attaches des génio- 

gloffés. Attaches & naiflance des 
bäfiogloffes. Attaches & trajet des 
hioglofles. Effets des uns & des 

autres, 522. /#/qu'à 32$ 
Lañgue. Ses connexions. Erreur de la Gueri- 
nieré , qui prétend qu'elle n’eft point 
fermement arrêtée. Ses vaifleaux 

les plus notables. Ses nerfs très 
remarquables d’où naïflent , leur 

cours & leur trajet. 325. 7#/qu'à 

328. Eft l'organe unique & immée 

= 1: 220 lat AU FOUT: 336 
Larynx. Ce que l’on nomme ainfi. Son em- 
bouchure confidérable dans le Che- 

val, & moins ovalaire que dans 
l'homme, Où placée. Toûjours ou- 

verte. 329 

= Sa fituation. Enfermé dans. le fac 
mulculeux du pharinx, Erreur de 

Ruini , erreur de Snape à cetégard. 
Différences remarquables de cette 

partie dans le Cheval. 489. 499. 
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D'où réfulte. proprement ce tuïau 
mobile. Comment les piéces élaf- 
tiques & fonores qui le forment 
font unies. Eft fupérieurement ou- 
vert par une fente à peu près ova- 
le. 495. Sufceptible d’élévation & 
d’abbaiflement. Mufcles différens 
auxquels il doit ces changemens di- 
vers. 497. Membrane qui le tapif- 
fe. Elle eft percée d'une multitude 
de pores fenfibles. Humeur onétueu- 
fe qui lenduit. N'eft point four- 
nie pat de vraies glandes, aïnfi 
que le veulent quelques Anatomif- 
tes. Cryptes ou follicules qui en 
font les uniques fources. 503. 504. 
Nerfs & vaifleaux qui s’y diftri- 
buënt. 506. 507 
Lévres. Leur largeur , leur épaiffeur. La mol- 
lefle, la dureté, l’étenduë de ces 
parties varient, Leur jufte confor- 
mation contribuë à la bonté de la 
bouche du Cheval. D'où dépend cet- 
te jufte conformation. Attaches du, | 
mufcle orbiculaire, fon trajet, f& | 
forme, la direction de fes fibres, 
le téœument qui le recouvre , en 
quoi différe du tiflu de la peau voi- 
fine. Poils infiniment plus courts 
que l'on y obferve. Différence de 
ces poils & de ceux de la barbe 
& du menton. Comment le tégu- 
ment dégénére en avançant vers la 


L. 
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bouche, Ce qu’il devient quand il 
eft parvenu à la furface intérieure 
des lévres. Humeur qui l’humecte 
fans cefle ; fources de cette humeur. 
Couleur de cette membrane; va- 
rie dans les Chevaux. 299. 300. 301 

Lévres. Doivent être tirées en haut & de 
chaque côté. Mufcles qui produi- 
fent ces mouvemens. 301. Atta- 
ches du releveur de l’antérieure : 
eft le même que l'on coupe dans 
la pitoïable opération du déner- 
ver. Son trajet, fa transformation 
en un tendon, fon union avec ce- 
lui du côté oppofé , comment fe 
termine , fa fonétion. Attaches du 

‘mufcle - maxillaire , direétion de fes 
fibres , leur divifion en trois plans, 
trajet des uns & des autres , fes efs 
fets. Releveut de la lévre poftérieu- 
te: fa fituation, fon trajet, fes at- 
taches. Second mufcle propre de 
cette lévre : fa naïflance, lieu où 
il s'évanouit , fes’ effets: 302. 303. 

: Lu304 

_ Leurs mouvemens éflentiels. Légeres 
actions qu’elles peuvent faire, 304. 
Nerfs de l’antérieure , nerfs de la 
poftérieure. Divifñions & fous-divi- 
fions de ces nerfs. Se terminent par 
des mammelons en forme de hou- 
pes. La grande fenfibilité de la fur- 
face interne de ces parties leur eft 


dûé, 305. 306 Qq üj 
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Ligament Ciliaire. Voïez -orbicule, 

Limphe nervale. Voïez efprits animaux. 

mme Éft contenue & circule dans des 
vaifleaux particuliers. Leur vérita- 
ble origine non encore dévelop- 
pée. Erreurs à ce fujet. Lieu où il 
eft naturel de fixer leur naïffance. 
-Les artères lymphatiques répondent 
a des veines du même nom. Où 
celles-ci dépofent la liqueur qu’elles 
ont recué & qu’elles charrient. 
Différences des membranes des ar- 
tères & des veines, de leur diamé- 
tre. Les veines différent encore plus 
des artères par leurs valvules. 345. 
346. Ces vaifleaux très - fenfibles 
dans l’abdomen du Cheval & dans 
la poitrine, fuivent toutes les grof- 


fes veines. 348. 349 
—— Nourricière. Comment portée dans 
tous les points du corps. 350 
Linguales , glandes. Leur poftion. 353 


Luette. Manque dans le Cheval. Erreur inex- 
cufable de Snape à cet égard. 311. 
> 312. 35% 
Lyre. Voiez pfalterion. 


M 


À AArteuu, offelet de l’ouie. Par qui dé- 
couvert. Satête , fon col, fon man- 
che & fes deux apophifes. 221. 
222, Ses mufcles. Attache fixe du 


| 
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prémier , fon. attache mobile, fon 
principe, fa fin , fon trajet, fes 

ufages. 225$. 226, Attaches du fe- 

cond, {es ufages , fa.fituation, 226. 

Situation du {econd , fes attaches, 

fes ufages. 227. La pofition de ces 

mufcles. les. met à l'abri de toute 

injure & garantit leurs effets. bid.. 
Muaxillaires, glandes moins volumineufes que 
les parotides. Leur poñtion, leur 

* forme, leur grofleur , leur couleur , 

leur furface , trajet de leurs canaux 
excréteurs. : 355 
Médiaftin. Cloifon. que l'on nomme ainfi. 
Comment formée, fa pofition. 370. 

Ses ufages. 373. 374 Ses vaif- 

feaux, fes nerfs. 375. N’eft point 
double de chaque côté. s53 
Membrane du tambour. Borne l'étendué de 
l'oreille externe. Pourquoi ainfi 
nommée. Sentimens divers fur le 
nombre de fes lames. 211. 212. Ces 
lames au nombre de trois. D'où 
part l’externe. La moïenne eft vaf- 
culeufe., L'interne eft une continua- 
tion du périofte de la caifle. Ruifch 
aprés n'y avoir confidéré que deux 
tuniques, en reconnoît enfin trois. 
212. Confiffance de cette membra- 
ne , tenduëé fur un cercle ofleux. 
Sa potion oblique; avantages qui 
peuvent réfulter de cette pofition. 
+ Nulle ouverture femblable à l’hia- 
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sf 


Membrane pituitaire. Lieux & parties qu’elle ta- 


TABLE 


tus ou au trou de Rivinug 272 
213. Obfervations qui fembient 
prouver que cette membrane n’eft 
pas un agent néceflaire à la fen- 
fation de louïe. N'eft-elle que la 
fimple couverture de la cavité du 
tambour ; taifons qui prouvent 
qu'elle eft deftinée à d’autres ufa- 
ges. 214. 215. Empêche l’air d’en- 
trer du conduit dans l'oreille in- 
terne, & de parvenir fans milieu 
jufques aux oflelets ; preuves de 
cette vérité. 216. Pourquoi placée 
à l'extrémité du conduit, & non 
à fon commencement. Ce qui ré- 
fulte des réflexions abondantes & 
multipliées dans le tube, relative- 
ment à la réünion des raïons dans 
le centre de cette membrane. 217. 
218. Eft fufceptible de divers de- 
grés de tenfion & de relâchement, 
felon tous les Phyficiens & tous les 
Anatomiftes. 218. Cette faculté 
n’eft point un ouvrage vain que 
l'on puifle reprocher à la nature, 
219. 220. Situation des machines 
prépofées pour le mettre en jeu. 

220 


pifle. 267. Schneïder lui a donné 
fon nom. Pourquoi appellée pitui- 
taire, Sa confiftance non égale 


par tout. À l'orifice des grandes 
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fofles. Sa defcente en forme de cor- 
don. Lieux où ces différens cor- 
dons fe terminent. Très-déliée dans 
les finus. Sa ftruéture non encore 
parfaitement développée , fon tiflu 
plus lâche dans l'animal que dans 
l'homme. Garnie de cryptes & par- 
{emée d’une multitude de vaifleaux. 
Ces cryptes où & comment fenfi- 
bles. Leurs conduits obfervés dans 
les brutes. Son tiflu dans les finus 
formé par des vaifleaux de la der- 
niére efpéce. Dans l'état naturel, 
blanchätre dans ces cavités; rou- 
geatre dans l'état contre nature, 
.  & comment. 268. jufques à 271. 
Raïifons de fa difpofition lâche & 
fpongieufe. Jonétion de ces fibres ; 
leurs intervalles. 274 275$. Ses 
nerfs: leur divifion en quantité de 
petites fibres très-délicates. Où fe 
diftribuëut. Fixent dans cette tuni- 
que le fiége de l’odorat. 282. 283. 
Comment fe prolonge pour former 
la cloifon ou le voile du palais. 
310 
Membrane du palais life & polie , même dans 
les rugofités. Moins ferrée & pref- 
que fpongieufe dans la face qui re- 
= garde la voûte offeufe. Réfultat de 
ce tiflu. Se prolonge contre nature 
à un certain âge ; devient moins 
épaifle. Son trajet, fes attaches , fa 
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fubftance au-delà de fa connexien. 
Comment elle eft fortifiée. Cou- 
vre inférieurement la cloifon du pa- 
Jais, 308. 309. 31@ 

Meningère. Voïez artère, 

Meninges. Membranes auxquelles on a don- 
né ce nom, $. Voiez dure mere, 
pie mere. Pourquoi appellées ainfi 
par les anciens. Combien en eft-il 
Comment fe nomme la plus exté- 
rieure, comment fe nomme l’in- 
terne. Raïifons de ces différentes 
dénominations. 2h14. Lieu & tems 
où- elles commencent à fervir d’en- 
veloppe aux cordons nerveux. Ne 
les produifent point. TA URS 

Moëlle allongée. Ce que l’on nomme ainfr. 

à 28 

—— Epiniere. Ce que l'on nomme ainfi. 

283. 60. 61I 

mms Allongée. Eft: la réünion: de toutes 
les fibres qui compofent la fubf- 

tance de l’une & de l'autre. Ses 

cuifles , fes bras. 58. 59. Sa queue. 

60. Son. tiflu d'ou naît, 73 

— Epinière. Sa fubftance, fa confiftan- 
ce. Erreur de Blafius à cet égard. 
61. Erreur de Lindanus., en ce qu’il 
la, croit totalement dépourvüëé de 
vaifleaux. 62. Varieté d'opinions fur 
fon volume dans toute fon étendue. 
63. Gertitude de la variation de ce 
volume dans cette même étendue, 
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relativement au Cheval. 64 Son 


tiflu d'ou naît. PR 
Molaire, mufcle. Sa fituation , fes attaches, 
fon principal ufage. 302 
pcs Glandes. Leur pofition. 353 


Morve, maladie qui n'a fa fource que dans 


Mucofité , 


la difcrafe ou dans la corruption 
du fang & des humeurs. Erreur 
du Maréchal la Fofle à cet égard. 

280. 281 
mucus. Comment s’en fait la fé- 
crétion & la filtration. S’opére dans 
les petites cavités comme dans les 
grandes. Moïen par lequel elle ÿ 
a lieu. Preuves qui conftatent cet- 
te fécrétion. Sa néceflité. 271. 272. 
Source de cette humeur. Erreur dé 
Galien à cet égard. Placée par Sthall 
& par l'illuftre Senac parmi les 
matières qui compofent le fang. 
Très fluide dans les vaifleaux, & 
pourquoi. Elle l’eft moins FE fes 
couloirs. Sa fécrétion dans l'ani- 
mal fain, 273. 275. Cas où ce flux 
imperceptible devient extrêmement 
ample & copieux ; pourquoi. 274. 
Augmentation de ce flux enfuite 
de Pexercice & du mouvement. 275$. 
Son écoulement continuel dans le 
Cheval : quand , comment & pour- 
quoi. Ce qui fuit les engorgemens 
qu’elle occafionne. Raïfons de fon 
épaifliflément , de fa blancheur dans 
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les maladies bénignes. Raiïfons de 
fon épaifliffement & de fa rougeur 
dans les finus, dans des circonf- 
tances graves ; de fa purulence, de 


_ fa couleur jaunâtre, verdâtre, noi- 


râtre , des fibres fanguinolentes que 
Jon y apperçoit. Pourquoi devient 
plus liante & glaireufe. S’attache 
& fe colle à l’orifice externe des 
nafaux, 275. jufques à 280 


N 


N Arines. Faufles. Leurs ufages. 284 


Nafaux. L'hiftoire de cette partie eft inté- 


reflante. 248. Ce que l’on nomme 
ainfi. 249. Tégument qui les re- 
couvre fert de périofte à la cavi- 
té échancrée que laiflent entr'eux 
& l’épine des os du nez les os ma- 
xillaires. Compofe une portion de 
l'entrée des nafaux. Ses replis. For- 
me les faufles narines. Importance 
de les connoiître. Quantité plus ou 
moins abondante de poils à ce 
tégument. Leurs cinq mufcles. 
Leur trajet & leurs effets. 265. 
jufqu'à 267. Leurs vaifleaux exté- 
rieurs & intérieurs. 281.282 


Nates. Voiez tubercules. 
Nerfs , organes du mouvement & du fenti- 


ment, 72. Leur véritable origine 
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conteftée. Auteurs qui ont nié leur 
continuité avec la moëlle, & qui 
les ont envifagés comme des pro- 
duétions des meninges. Réfutation 
de cette erreur. Leur principe. Les 
uns fortent du crâne, les autres 
du canal vertébral. Les prémiers 
fournis par la moëlle allongée, les 
feconds par la médulle fpinale. 
Evidemment pulpeux à leur racine, 
Leur prémiere {ource. 73. Preuves 
de la réalité de leurs principes. ibid. 
Le moment & le lieu où les me- 
ninges leur fervent d'enveloppe. 
Ne ne point des féries de ces mê- 
mes meninges , mais font des pro- 
duits immédiats du cerveau. 74:75: 
A raifon de leur continuité avec 
ce vifcère, mettent en jeu les ref- 
forts de toutes les parties. sbid. 
N’auroient , fans le fecours de l’ef- 
prit vital qui leur vient du cer- 
veau , aucun pouvoir. N'ont en 
eux-mêmes aucunes des conditions 
requifes pour donner de l'activité. 
aux parties. 78. Expériences qui le 
prouvent, 79. Sont des canaux de 
communication qui charrient les 
efprits animaux du cerveau aux 
autres parties. 80. N’agiffent point 
par ofcillation , par vibration, & 
n'ont point la contraétilité , qui 
eft une des proprietés avérées dans 
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TABLE 
les cordes. 81. Raifons qüi le prou- 
véhit & qui le démontrent. 81. 82. 
83. £4. & fuiv. Nous n'avons pas 
dés notions exactes & précifes {ur 
léur fabriqüe intérieure, Sont pul- 
péux à léuf otigine & à leur fin, 
Conféquences à tirer de cette véri- 
té prouvée contie le fiftême de la 
Yibration. 83. 84. Autres conféquen- 
cés de la communication des filets 
nerveux entr'eux , de leur tiflu lâche 
& celluieux, dela molleffe des mem- 
bränés du travérs défquelles ils che- 
minent , de leurs attaches à des 
points divers, de leurs rétrograda- 
tions , de leurs replis, de leur di- 
latätion , de féurs entrelacemens, 
&c. 85. jufques à 89. Différence 
dés vaifleaux nerveux & des vaif- 
feaux fanguiÿns. 89. Dépofe contre 
Ja vibration prétendue. Nombre 
iñfini de tuïaux dans chaque nerf. 
Leur fübftance intérieure compofée 
dé quantité de cloifons qui recé- 
lént la fübftance médulläire. 93 


Nerf diaphragmädtique. Ligature de ce nerf, 


ce qui en réfuite , conféquences 
ue l’ôn én dôit tirér. 79. 80. 81 


er RIT moëllé allongée. Combien de 


pairés. Ouvertures par où ils for- 
tént.. 98 


ms Olfaifs. D'où naïflent. Leur déno- 


tnination , félon lés anciens Ana- 
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tomiftes. Leur ufage felon eux. Au- 
teurs qui les prémiers les ont en- 
vifagés comme des nerfs. Leur 
cavité dans le Cheval. Où com- 
mence cètte cavité, Sérofité que j'y 
ai rencontrée. 99. Poufroient être 
appellés ventricules olfacifs. Leur 
fabftance , leur trajet. 100 
ANerfs optiques. Leut origine, leur trajet, 
leur fubftance , leur infertion dans 
le globe. 100. 101. 148. 149. Cet- 

se infertion ne pouvoit faire la 

matière d’un doute, 148. Erreur de 

Willis & de Verheyen à cet égard. 

149. Forment la queuë ou le pé- 

dicule du globe de Poil. 149 

simsmn De la troifiène paire. keur origine, 
leur trajet, leur diftribution , leur 
divifion. Fourniflent les nerfs mo- 
téurs des yeux. IOI. 102. 
De la quatrième paire; ou nerfs 
obliques. Pourquoi ainf, appellés. 
Leur fortie de la moëlle allongée, 
leur trajet & leur diftribution. 102 
comm De la cinquième paire. En quoi dif- 
fére de celle de l’homme. Comment 

fort du crâne. Son trajet, fa divi- 

fion en trois branches principales. 

102. Ophralmique , prémière bran- 

che; fon trajet , fon union avec 

uné branche de la fixième. 103. 
Sourcilier , production de lophtal- 

Mique ; fon trajec & fa diftribu- 
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tion. 104. Lachrimal , production 
de l’ophtalmique : fon trajet. 103. 
Nafal,production de l’ophtalmique: 
fon trajet & fa diftribution. 103. 
Palatin, produétion de la branche 
maxillaire antérieure. Pourquoi ce 
nerf appellé ainf. Diftribution de 
cette branche. 104. Pecit lingual, 
produétion de la branche maxillai- 
re poftérieure. Trajet de ce nerf, 
trajet & diftribution de cette bran- 
che. 104. 105$ 
Nerf de la fixième paire , ou intercoital 
commun ,*ou grands nerfs fympa- 
thiques. Raïfons de ces différentes . 
dénominations. Leur départ de la 
moëlle allongée. Leur fortie du cra- 
ne. Prémier trajet de ces neris. 
Ganglions dont ils font entrecou- 
pés. Filamens qu’ils fourniflent étant 
encore dans le canal carotidal. Leur 
divifion & leur diftribution avant 
u’ils pénétrent dans le thorax. 
Plexus qu’ils forment dès qu'ils y 
font parvenus. Plexus qu'ils for-. 
ment dans l’abdomen. Leur com-. 
munication avec la huitième pai- 
re. 108. yufques à III 
sm Auditifs. Leur origine , leur fubftan- 
ce différente, leur portion dure ,. 
Jeur portion molle: trajer de celle 
ci, trajet de celle-là. 10$. 106: 
msn De la huitième paire , ou paire vague. 


Leur 
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Leur naiflance. Son: trajet ayant: 
fon entrée. dans: le: thorax, 112: 
Spinal ou accefioire. de. Willis, Rés 
currens en font une. production. 
Sa difiribution:dans l’abdomen,112, 
113 

Merfs grands linguaux ou. hipoglofes, 
Leur fource. êc: leur. principe. Leur. 
trajet, Leur. communication avec 
le: perit nerf lingaali.. : 106. 107 

sms SOUS - Occinitaux, ou de 12 dixième. 

L paire.. Lens saflance., leur. fortié 
du, crâne, leur trajet, leur diftri- 
bution,, : ? 107 
mms De: la mioëlle épinière, on vertébraux, 
Leur nombre ,.leur divifion , leur fi- 
tuation... leur diamétre, leurs gane 
glions. 114. 115, Trajet & com- 
munication des fept paires cervi- 
:s. Gales 115. 116. Diaphragmatique, 
«3m Coftaux , intercoltaux , où 
:dorfaux. : leur trajet ,. leur coinmmu- 

* nicatiôn., leur diftribution. 116. 
Lombaites : leur trajet, leur dif. 
tribution. 117. 1:18. Obturateur, 
crural. fbid. Sciatique : fon trajet 
& fa fin 119 

ns Leur changement phyfique, leur nou. 
velle façon d’être lors de l'impref. 
fion des objets abfolument 19no. 
rés. 134. Leur ligature, leur fec. 
tion, leur comprcihion ôtent à l'as 
nimal la puiflance de fentir, 2314 
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Conféquences que l’on en doit ti 
rer. Preuvés que les moïens de com- 3 
munication des objets à nous ré- 
fident dans les canaux nerveux, 
132. Ceux qui font les inftrumens 
des fenfations , ne font-ils pas:les - 
mêmes que ceux qui mettent les 
mufclés en contraction, 136. D'où 
parteñt ‘ceux qui font deftinés aux 
fonctions vitales, ceux qui fervent 
aux fenfations, ceux qui font em- 
ploïés aux mouvemens volontaires 
& à la fenfation du toucher. 136. 
Eft-il dans le même petit faifceau 
nerveux des fiftules différentes des 
tujaux moteurs capables de rap- 
porter , à la manière des veines, 
ce qui a été apporté par les fiftu- 
les motrices. 137. 138. Impuiflance 
dans laquelle font les feétateurs de 
la tenfion & de la vibration d'ex- 
pliquer la fignification de la fim- 
ple pulfation des fibrilles & de la 
tenfion tonique à laquelle ils fonc 
contraints de réduire leur fiftême. 
1338 


Nerfs font les ïinftrumens qui propagent 


au cerveau les impreflions des corps 
externes. 138. 139. Les filets qui 
les compofent ne partent pas d’un 
réfervoir commun. 141 


sum Appellés la corde du tambour. Pour- 


quoi ainfi dénommés. D'où procé- 


D 


Nerf acou 
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dent. Leur trajet. Comment éta. 
bliffznt la communication qui eft 
entre la feprième & la cinquième 
paire, 230 
ftique , l'organe immédiat de l’ouie, 
peut être ébranlé plus dans de 
certains points que dans d’autres. 
Son trajet. Sa portion molle , fa 
portion dure : trajet de celle - ci, 
trajet de l'autre. 239. 140. Voiez 
Auditifs. 


O 


Deurs. Quelles font Les parties qui font 


l'objet du fens de l’odorat. Qua- 
lités que poflédent ces particules 
fpiritueufes. Le fentiment d’odeur 
varie & différe : pourquoi. Sont 
des évaporations, des écoulemens 
fubitantiels des corps. Effets que 
les odeurs produifent. Raïfons qui 
prouvent que les particules fe dé 
tachent des corps qui les conte- 


 noient. Comment & dans quel rems 


peuvent s'appliquer aux nerfs olfac- 
tifs. Siftême des évaporations a ré- 
pugné à quelques Auteurs. Leurs 
objections. 286. 287. 288. Réponfe 


-à ces objections. 289. Explication 


des effets de ces corpufcules par la 
communication des nerfs. Preuvyes 
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de cette communication & de ces : 
effects. : 290. 291 
Ocl, Récapitulation de toutes les parties en- 
vironnantes le globe-& de toutes 
les parties qui le compofent ÿ felon 
l'explication contenue dans le pré- 
mier volume. 143. jufques à 146. 
Raïfons pour confidérer cet organe 
différemment. kid. Ses vaifleaur, 
leur trajet, leur diftribution. 188. 
189. Ses nerfs. 190. jufq#'à 192. 
Sa conftruction eft telle, que Part 
ne fauroit limiter. 193. Parallele 
de l'œil avec la chambre obfcure. 
194 Effets que produifent la cor- 
née & les humeurs. 196: Ses ma- 
ladies les plus effentielles & les plus 
redoutables. 197 
Omoplates. Inconvéniens qui réfulteroient fi 
ces os nétoient pas direétement 
fur les jambes du Cheval & dans 
le même plan. 361. Pourquoi font 
placés à côté de la caifle du tho- 
Tax. Er OUIIDIR: 
Orbiculaire , mufcle des lévres. Voïez lévres. 
Effets de fes fibres contractées, ef- 


fets de leur relâchement. 301 
= Oflelet de loue, découvert par Syl- 
vius. Sa defcription. 213 


Orbicule ciliaire. : Ce que l’on nomme ain/fi. 


Sa largeur. 153. Filets noiratres qui 
en partent. : 154 


Oreilles. Symptomes qui annoncent la léfion 
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de ces parties dans lhonune. Dif- 
ficulté ou impofbilité ‘de difcer- 
ner par ces mêmes fignes la Icfon 
des parties de cet organe dans le 
Cheval. 197. 198. Sa divifion en 
oréille interne & en oreille exter- 
ne. Ce que l’on entend par oreille 
‘interne & externe. 199. 200. Vaif- 
‘feaux de l’une & de lautre, 245. 
246. Raïfons de leur fituation émi- 
nente. 199. 200. Externe, fa ficu- 
re varie dans les diverfes efpéces 
d'animaux : proportionnée à leur 
pofture droite où inclinée, forme 
un cône dans le Cheval. Divifion 
de fon cartilage, extérieurement 
convexe, intérieurement concave. 
Cul de fac partagé en petites fof- 

: fettes à fon extrémité inférieure. La 
fupérieure fe termine en pointe, 
recouverte extérieurement des poils 
& de la peau. 200. Les poils non 

: Tongs dans fa concavité ; font plus 
fournis fur deux arrêtes ‘produites 

* par la plus grande épaifleur du car- 
tilage. Manière dont la nature a 
fuppléé au défaut des parties que 
dans l’homme on nomme helix, 
anthelix , tragus & antitragus. Ufa- 
ges de ces mêmes parties dans l'a- 
reille humaine. 201. Ufages pareils 
provenant des foffèttes dans le 
Cheval. Avantages qu'il tire de le 
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mobilité de ce cône cartilagineux, 
ainfi que de fa confiftance. 202, 
203. Ses mufcles mal à propos mul- 
tipliés jufques à onze : il n'en eft 
que quatre. 203. Effets du mufcle 
prémier. Son attache fixe, fa fitua- 
tion , fon trajet , fa divifion en fix 
portions féparées & diftinétes. 204. 
205. Effets du mufcle fecond, fes 
attaches , n’en a aucune de fixe. 
Situation du mufcle troifième, en 
quoi refflemble au mufcle fecond. 
Ses effets. Effets du mufcle qua- 
trième, fes attaches. Les uns & les 
autres de ces mufcles cutanés agif- 
fant enfemble, ce qu'ils produifent. 

205$. 206 


Oreillettes du cœur. Portions charnuës que 


l’on nomme ainfi. Leur fituation, 
leur figure, leur furface ; leurs ap- 
pendices , que quelques-uns ont 
nommés oreillettes. Appendice de 
la portion fupérieare , comment fe 
termine , plus mince que celui de 
la portion inférieure, celui-ci plus 
atrondi que l’autre. Tous les deux 
paroiïfflent moins diftinéts & moins 
féparés des deux portions, lorfque 
les cavités en font remplies. 403. 
404. L'une nommée le fac fupé- 
rieur ou pulmonaire, l’autre le fac 
inférieur ou de la veine cave. ibid. 
Notions très-limitées fur le tiflu, 


ri 
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le principe , l’ordre & la difpof- 
tion de leurs fibres. Où répond le 
fac fupérieur par fon ouverture in- 
terne , où répond le fac inférieur: 
pofition de celui-ci, & de l’un & 
de l’autre, dans l'animal. Poche 
arrondie de l'inférieur plus vafte 
que le fupérieur. Cavité quadran- 
gulaire de celui-ci. Pourquoi l’in- 
férieur plus vafte. Leurs appendi-. 
ces intérieurement caves. Les dé- 
coupures & les dentelures moins 
marquées dans le Cheval. 425. 426. 
Compofition des facs membraneux 
& mufculeux. Tuniques qui en 
tapiflent la furface externe & in- 
terne. Trajet de ces membranes, 
Leur réünion : ce qui en réfulte. 
Leur defunion , leur expanfion : ce 
qui en réfulte. Fibres contenuës 
entre ces membranes. Difficile d'en 
déterminer lorigine. Raïfons qui 
empêchent de les regarder comme. 
une continuation des fibres des 
ventricules. Autres idées à cet égard. 
Leur marche & leur entrelacement 
également ignorés. Leur difpofition 


irrégulière. ja furface interne des 
facs, & fur tout de l’inférieur, fil- 
lonnée & tapiflée de petits corda- 

es. Leurs faifceaux plus nombreux 
& plus fenfibles que ceux des ven- 


tricules. Dans les enfoncemens des 
Rr iii} 
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rparoïs. des facs , ? les! fibres mufcu< 
ideufes exiftent ; le tiflu en eft feu. 
Idement plus ténu ‘& moins épais. 
CGCes ‘'facs ‘évidemment : diftinéts :: 
ddeux tuniques les’ féparent. Naiflan- 
ece' de ces tuniques. Compofent avec 
des fibres charnuës le: feprum auri- 
cculaire.. Cette, cloifon--percée dans 
ile fœtus du Cheval comme dans 
ile fœtus'humain. 427. jufques à 
“431. Les facs s'ouvrent poftérieu- 
irement dans le cœur , répondent 
cextéricurement -aux gros vaiflkaux 
vveineux qui aboutifiént au cœur. 
i L'inférieur recoit les deux veines 
cçaves ,:le fupérieur les-quatre vei- 
“nes pulmonaires, Comment les vet- 
“nes caves s’implantent dans le pré- 
- mici.Éminence dans leur confluent: 
- comment €eft formée cette éminen-. 
ec, ce que c’eft, fon ufage., Com- 
-ment les quatre veines pulmonai- 
res. s’implantent dans le fac fupé- 
rieur. 431. 432 
Oréillettes. Leur contraétion eft fimultanée, 
contre l'opinion de Nikols: preuves 
«de cette vérité. Leurs fibres fe dé- 
: tachent facilement par l'ébullition : 
-.conféquences de la réalité de cette 
: féparation, Ce :qu'auroit produit 
la continuité: des fibres dans toute 

: l'étenduë des facs & des ventricu- 
#5 : des. 470, 4714 472. Les facs & Les 
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rvéntcricules fe datent fucceflive- 
ïiment : néceflité de: cétre fuite al- 

x, Htornâtive de mouvemens. Les orcil- 
skettes font comme une efpéce de 
Lbaffin où le fluide fe ramafle en une 
quantité relative à la capacité des 
‘ventricules.: Conditions néc:flaires 
FpobRE il puiffe fe ramafler.. In- 
convéniens qui feroient inévitables 

fi: le: refferrement des: ventricules 

& des facs étoir fimultané. 472. j#[- 

aq à 476, 

L'Grgances des fens , femblables dans l'homme 
& dans:ls: Cheval ;: & précifément 
deftinés aux mémesafages. Les loix 

du méchanifme par lequel les per- 
“ceptions s'opérent en eux n’ont rien 

£ d'évidemment différent, 127. Fsaux 
en fituation. &-en nombre. Quanr 

: à cur:ftrudure, c'eftun même af- 
femblage de parties , un arrange- 

c mént lorthé fur les mêmes conibi- 
:naifons , en. un mot, une même 

© difpofition à fecevoir le mouvement 
des objets & à modifier ce mouve- 
‘'hrént.: 128. Varicté & fingularité 
Ctdéns Chacun d'eux. Nécefliré que 
‘les organes dont ils agit aient une 
ffroure: appropriée à nie diverfité 
‘“deiila ‘forme de là mafle:& de 

‘Ta trangement des parties des ob. 

jets. | 129 
OCT: LesdË, Pouïe 21où renfermés, 220, Petits 
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os de Teichmeyer & de Paw non 
exiftans dans le Cheval. N’accroif- 
fent point dans le Cheval comme 
dans l’homme. On découvre leur 
périofte, 224. Leurs ligamens & 
leurs mufcles ont été une fource 
| de conteftations. 224. Effets du 
timpan fur le marteau , du marteau 

fur l’enclume , de l’enclume fur l’é- 

trier , de l’étrier fur la membrane 

qui clot le trou ovale. 228 

Oute. Erreur de ceux qui ont penfé que l'or- 
gane immédiat de l’ouiïe eft dans 

la lame fpirale. 241. 242. Raifons 

qui portent à penfer qu'il a leu 

dans le milieu des canaux fémi-cir- 

culaires & dans la pointe de la 
coquille. 243. 244 
Ouverture commune inférieure , commune 
fupérieure. L'une & l’autre condui- 

fent au troifième ventricule, 43 


P 


favoureux. 334 
Palatines, glandes. Leur pofition. 353 
Parotides, glandes. Voïez avives. 
Paupières. L'obliquité de leur potion 

dans Je Cheval. 179. Ce qui doit 

en réfulter, relativement aux gout- 
tes de fueur qui peuvent couler du 


Bar Ne peut être affecté par les corps 


\ 
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front. 178. La ftructure de ce voi- 
le, la membrane lâche qui en re- 

_vêt la furface poftérieure. 179 

Paupière fupérieure : fes mouvemens conti- 
nuels, bornes de ces mouvemens. 
Mufcles auxquels elle doit fon ac- 
tion. Naïflance du releveur propre: 
fon trajet, fon attache, fon expan- 
fion en légers raïons. Ce qui fa- 
vorife dans l’homme fon élévation. 
180. L'’orbiculaire commun aux 
deux paupières. Il eft antagonifte 
de l’autre : fon trajet ; fon atta- 
che. Fait en quelque façon office 
de fphinéter. 181 
= Jnférieure. N'a point de mufcle par- 
ticulier ni de mouüvemens fenfibles. 


, 181 
Sont des efpéces de volets. 19$ 
Péduncules du cerveau & du cervelet. s9 


Péricarde, poche qui renferme le cœur. Sa 
| fituation. Son @nion avec le mé- 
diaftin. Variation des Auteurs fur 

fa compoñition & fur le nombre de 

fes membranes. 384. Il en eft deux 
très-diftinétes dans le Cheval : quel- 

les font. 385$. Leur tiffu. Trajet de 
l'interne & de l’externe. Ce fac eft 
exaétement fermé. Sa figure. Sa ca- 
pacité plus ample que le cœur, & 
pourquoi. 386. Ses artères & fes 
veines, que Snape n’a pu décou- 
vrir. Leur origine , leur trajet. 387. 
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rSutrface intérieure de Ia membrane 
“interne. Lifle, polie , & abbreuvée 


par une humeur dont la quantité 


* & la fource font ignorées. Variation 


des Opinions fur Ja certitude de {2 


| préfence dans les animaux vivans. 
: Impofhbilité de s'’aflurer fi elle exi- 


fte avant la mort de l’animal, ou 
eft un produit de la maladie. Dans 
le cas où on n’en trouve point, 


. gien ne garantit que cette abfence 


cft ou n’eft pas naturelle. Expcrien- 
ées pratiquées fur trois Poulains , 
mais. qui ne concluënt rien de cer- 
tain : pourquoi. Ce que l'on peut 
admettre de conftant à cet égard. 
Défléchement de ce fac dans deux 
Chevaux pouflifs. Abfurdité de Sna- 
pe à ce fujet. 388. jufqn'à 397. 


Source de cetté humeur felon les 


apparenges: Varicté de fa couleur, 


. caufes! cette variété. Elle s’ex- 


hale fans cefle. Cette tranfpiration 
non particulière à ce fac: Idées fin- 
gulières fur fa filtration. 392. 393. 
A en juger même par l’analogie, 
fa filtration cft fimple; -& telle que 
celle dont nous avons un exem- 
ple dans toutes les autres tuniques. 
La membrane propre de ce fac a 
une infinité de trous & de pores, 


394 Ses ufages admirablement fai- 
- fs par Ortlob: & par M. Senac. 
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N'eft point un réfervoir principa- 
lement deftiné à humecter le cœur. 
L'humidité de fes parois néceflai- : 
re , & pourquoi. Sert à aflürer le 
cœur & les vaifleaux , & comment. 
394 jufques à 396. Objections de 
Lower & de Verheyen. Réponfe 
à ces objections. Cette capfule nom 
flottante , quoique dans le Cheval 
elle ne tienne point au diaphrag- 
me. Ses attaches dans l'animal. 
396 jufques à 398. Différences qui 
exiftent, eu égard à fa poftion & 
a fa figure dans l’homme & dans 
‘l'animal. 398. Uniformité de fes 
ufages dans l’un & dans l’autre. 


399 

Périchondre , qui revêt les portions cartila- 
gineufes du nez. 267 

Périofle , qui revêt les portions offcufes du 
| nez. ibid. 
Pharingiennes , glandes. 353 


Pharinx, Ce que nous entendons fous ce ter- 
me, Sa polition, fes adhérences, 
Tunique qui le revêt extérieure- 
ment, L'interne eft une véritable 
membrane. Prend plus de confi£ 
tance dans le pharinx & encore 

_ davantage dans le canal alimen- 
taire. Peut être aifément féparée des 
fibres charnuës qu'elle recouvre : 
elle left même en quelque façon 

- dans lœæfophage. Forme dans ce 
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Conduit une forte dé canal mem- 
braneux. Par elle le pharinx eft 
uni à la face antérieure du larynx. 
En quoi confiftent fes fibres char- 
nuës , fes mulcles; leur nombre, 
leurs noms, leurs attaches, leur 
trajet, leurs ufages. 330. 331. 332 
Pie mere. Enveloppe le cerveau plus parti- 
culièrement que la dure mere. Sa 
fituation. Plus adhérente à ce vif- 
cère dans le Cheval que dans l’hom- 
me. Extrêmement fine & déliée. 25. 
Compofée de deux lames. Trajet 
de la lame externe. Forme un pont 
fur les fillons du cortex. Comment 
tient à la dure mere. Appellée 
par quelques uns membrane ara- 
chnoïde, & pourquoi. Le trajet 
de la lame interne. Sa fubftance 
prefqu’entièrement artérielle. Quand 
& comment fe fépare de la lame 
externe. Soûtient & affermit le nom- 
bre prodigieux de vaifleaux qui 
font dans les anfractuofités. Réü- 
nion des deux lames: leur trajet, 
26. 27. Ses vaifleaux. tbid. 
és Eft la feconde tunique du globe 
de l'œil. 149. Après avoir étran- 
glé l'extrémité du nerf optique, 
s'épanouit pour former la choroïde 
ou l'uvée. Plus déliée que la fclé- 
rotique , dont elle tapifle la fur- 
face concave en formant l'uvée, 


DES MA‘THÈRES. :1# 


que lorfqu’elle n’éft que meninge, 
Lame externe plus forte que l'in 
terne , enduite d'une matière noi- 
ratre. Conjectures fur la fource de 
cette matière. Lame intetne azurée, 
& nommée la tunique Ruifchienne, 

1$1. 152 

piliers antérieurs , poftérieut. Voiez voûte à 
trois piliers. 

Pituitaire. Voïez membrane, 

Plévre, Tunique que l'on nomme ainf. Sa 
confiftance. N’eft formée que d’une 
feule lame & d'un tiflu cellulaire. 
Lieux où abonde ce tiflu & où il 
eft plus rare. Quoique défignée par 
un feul nom, elle fe montre fous 
la forme de deux veflies. Leur f- 
gure , leur trajet, leur marche, 
leûr adoffement, Divifene le tho- 
rax en deux portions. Chaque ca- 
vité a fa plévre. Leur adoflement 
n'eft pas par tout exact. Leurs écar- 
temens divers. Parties auxquelles ces 
écartemens livrent pañlage, & qu’ils 
logent. Leurs rapprochemens. Adhé- 
rent au péricarde : où & com- 
ment. Où achevent & terminent 
leur cours. Nulle obliquité dans 
leur marche, & pourquoi. Servent 
de tunique propre aux_ poumons. 
Leur furface interne life, polie & 
mouillée. Source de cette humeur 
& fes ufages. Revèt plus exacte- 
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ment la fuperficie intérieure du-:thas. 
rax de: l'animal , que: du thorax. de. 
l'homme ,. & comment, Son utili- 
té. 368. jufques. à. 373. Ses. vail- 
feaux,.fes nerfs, 375: N’eft point. 
compofée d’une: feule lame , ainfi; 
que le prétend M. Helvetius. 553. À 
s54 
Plexus choroïde , lacis: ou tréfeau particu- 
lier d'artères & de veines qui com- 
muniquent enfemble, Leur entrela- 
cement foùtenu par une membra- 
ne extrêmement déliée: 44. S'étend 
dans toute la profondeur des ven- 
tricules, rempe fur les couches des. 
nerfs optiques. Grains glanduleux 
daus les portions ventriculaires de 
ce réfeau, 45. Nuls veftiges de ces 
glandules apperçus dans ce ple- 

us, 46. Voiez rets admirable. 
sésms Pulmonaire. 109. 110 
mn. Cardiaque. 109. #10. Concours des 
filets nerveux qui forment ces ple- 
xus. Leur fituation, leur origine. 
Pléonafme ou erreur de Blafius à 
ce fujet. Sentiment de Willis , dif- 
tinction fuppolée & & peu folide qu’il 
fait. Difttibutions: de la paire va- 
gue & de l'intercoital à peu près 
les mêmes dans le Cheval que 
dans l'homme. 458. j#{qu'à 462 
EE Sémi-lunaires, 110. Splénioue , hépa: 
tique. ibid, Siomachiqme , cœiia- 
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que , folaire ou grand méfenteri- 
que, méfenterique poftérieur , ab- 
dominal nommé hipogaftrique dans 
Fhomme. 111. Coronaire , ftoma- 
chique, 113 


Points lachrimaux. Leur nombre, leur fitua- 


tion, leur ufage, où fe déchar- 
gent. 187 


Pont de Varole. Voïez protubérance. 
Poumon. Ce que dans l'homme & dans l’a- 


nimal nous nommons ainfi. Ce 
que nous en appellons les lobes. 
Pourquoi on dit & on écrit les 
poumons. 482. 483. Defcription 
& divifion des lobes dans le corps 
humain. Echancrure dentelée au bas 
du bord antérieur du lobe gauche. 
Néceflité de cette échancrure. Dif. 
férence du poumon du Cheval, re- 
lativement aux fubdivifñons , à 
l'amplitude du lobe droit , & à 
l’échancrure du lobe gauche. Ap- 
pendice de la longueur d’un démi- 


- pied qui part du lobe droit. 483. 


484. Comparaïfon qu'a faite Mau- 
rocordato de ce vifcère avec l’ex- 
uémité du pied d’un animal fifi- 
péde. Sa figure dans l'animal. Pro- 
longement à la partie antérieure 
de l’un. & de l'autre lobe. Leur 
couleur felon les âges. Variation à 
cet égard. 485. 486. Les deux lo- 
bes flottans dans chaque plévre. 
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Leupadhérence plus où moins gran- 
de & plus ou moins étenduë avec 
cette membrane. Peut être acciden- 
telle ou naturelle. D'où naît , dans 
le prémier cas. Ce que cet acci- 
dent peut caufer. Ne rend pas toû- 
jours la refpiration plus difhicile 
& plus laborieufe. Vapeur fubtile 
qui facilite leurs mouvemens. 486. 

487. 488 


Poumon. Comme une forte de prefqu'ifle ou de 


péninfule dans le thorax. Com- 
ment eft attenant au refte du corps. 
488. Ses vaifleaux lymphatiques. 
528. Ses vaifleaux pneümoniques. 
Voïez bronches. Ses vaifleaux pro- 
pres. Voiïez artères bronchiales. 
Ses nerfs. Voïez bronches. Lobu- 
les formés par un amas de folli- 
cules vefliculaires , & compofent 
eux-mêmes les lobes. Lobules font 
autant de portions diftintes. Tif- 
fu :qui fépare ces portions , qui les 
entoure , & qui environne auf les 
lobes. 531. 532. La plus grande 
partie de la fubftance de cet orga- 
ne purement vefliculaire. s34 


mm Ce que la refpiration produit fur fon 


tiffu. Son affaiflement eft naturel, 
ce qui le prouve. 545. Tant qu'il 
eft affaiflé , ne peut être traverfé 
par le fang. Impoffibilité d’en rem- 
pr les canaux fanguns, fi l’on 
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Poumon. 


ne fouffle dans les rameaux bron- 
chiques. PT ISA 
Son enveloppe eft unique, le tiflu 
cellulaire qui eft au-deflous ne pou- 
vant être compté pour une fecon- 
de tunique. $54. Elle ne peut être 
facilement élevée par le foufle, 
& pourquoi. #bid. Ce qui arrive 
lorfque l’on fouffle dans un pou- 
mon par la trachée. Trajet du tif- 
fu cellulaire. 555 


Proceff[us ciliaires. Naïflent de la lame inter. 


ne de la choroïde, Leur trajet, 
leur fin, veftiges & traces noires 
qu'ils laiffent fur la furface du corps 
Vitré. 154 


Protubérances mammillaires. Ce que l’on 


nomme ainfi. Anneau médullaire 
appellé pont de Varole, & pour- 


UOI. 


5? 
Prunelle, ou Papille. Tranfverfalement ellip- 


1 


tique dans les herbivores. 154. Se 
dilate ou fe reffèrre fuivant le plus 
où le moïns de lumière & felon 
leur proximité ou l'éloignement 
des objets. 155. Néceflité de ces 
mouvemens purement automati- 
ques. 155. 156. Comment ils s'éxé- 
cutent. Fibres orbiculaires qui fuf- 
<citent le refferrement , fibres raion- 
nées qui opérent la dilatation. 156. . 
EIt comme l'ouverture de la cham- 
bre obfcure , à l’excéption qu'elle 
S£ ij 
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_ eft douée de mobilité. 195 
Pfalterion. Ce que l'on nomme ainf. Sa fi. 
tuation. 44 


Q 
O7" de Cheval. Appareil de fibres ainf 


nommées par Vieuflens & par 


Winflow. 64 : 


R 


Rare Son importance & fes prin- 
cipaux effets. 534. En quoi con- 
fifte. Effets de l'infpiration & de 
l'expiration. 535. Ce qu'elle pro- 

duit fur le tiflu du poumon. 545. 
julques à 548. Etat des bronches, 

des veflicules, des vaiffleaux fan- 
guins , & des efpaces qui font en- 

tre ces parties dans l'expiration. 
Leur état dans linfpiration. Ce 
qu’elle produit fur la mafle fangui- 

ne. Comment le fang difpofé par 

elle à s’affimiler aux fluides & aux 
folides de la machine. L'action feu- 

le des artères ne fufhroit pas à cet 
effet. 548. 549. 550 
Rétine , expanfon , épanouïflement du nerf 
optique. Se termine à l'orbicule que 

la choroïde a formée. Sa fub{fän- 

ce , fa couleur. Expériences de 
Ruifch qui prouvent qu'elle eft réel. 


| 
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lement une continuation du nerf, 
Ses deux lames démontrées publi- 
quement par Albinus. Situation de 
l'interne : fa {ubftance. Situation de 
J'externe : fa fubftance. Eft l'orga- 
ne immédiat de la vüëé. 157. Eft 
comme le papier für lequel , dans 
la chambre obfcure , les objets vien- 
nent s'imprimer & fe peindre. 196 
Kets admirable annoncé inconfidérément dans 
le Cheval par Snape. $2. Ce que 
c’eft , felon Willis. $3. N’eft point, 
felon le même Auteur, de tiflu plus 
digne d’admiration. L'homme & 
le Cheval en font dépourvüs. 54. Re- 
cherché dans le mouton. Ce que 
l'on découvre dans cet animal par 
l'autopfie. $5 


S 


Ac lachtimal , beaucoup plus petit que 
dans l'homme. Où fe décharge. 188 
Sacs. Voïez oreillettes. 
Salières. Voïez zigomatique. 
Salivaires , glandes. Leur nombre , leur po- 
fition. 353. 354 
Sang, Route qu'il fuit. 23. Les prémières loix 
de la circulation ignorées par So. 
leyfel. sbid. Circule avec plus de cé- 
lérité dans la fubftance tubuleufe 
du cerveau de l'animal , que de 
homme. 69. Charriè par les ca- 
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rotides & par les vertébrales , cit, 
proportion gardée , à même raifon 
de célérité dans le crâne du Che- 
val & de l’homme. 


Saveurs. Papilles nerveufes qui en reçoi- 


vent les impreflions. Nature des 
corps dont elles émanent, eft la 
même que celle des corps odorans. 
Différences que l’on peut obferver 
entreux. Comment fe manifeftent 
fur l'organe du fens dont elles font 
l'objet. Inutilité de l'explication de 
l'infipidité de la faveur de quel- 
que matière. D'où naît la divifon, 
d'où naît la folution de ces corps. 
336. 337. Humeurs qui y concou- 
rent. Nature, fource & qualité de 
ces humeurs. 338 


Sécrétions € excrétions. Comment s'opérent. 


Humeurs qui peuvent être féparées 
r les pores exhalens. 349 


Sens. Outre celui du toucher, il en eft d’au- 


tres par le miniftère defquels l'a- 
nimal communique avec les corps 
qui l’environnent. 119. Quels font 
ces fens, quels en font les orga- 
nes , quels en font les objets. Nul- 
le perception fans la préfence des 
objets, nulle fenfation fans les or- 
ganes appropriés & deftinés à en 
recevoir les imprefions ; abolition 
de la faculté fenfitive, fi l'impref- 
fon n’eft portée dans le lieu où 
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réfide cette faculté. 120. Abfence 
des objets; ce qu'il en réfulte. 121. 
Leur préfence , effets qu’elle produit; 
raifons & caufes de ces effets. 121. 
122. Pour difcerner les objets fou- 
mis à nos fens, nous ne fommes 
‘ point obligés d'en avoir des idées 
diftindtes, & pourquoi. 122. 123. 
Moiïens abbrégés dont la nature 
s'eft fervie pour les rendre apper- 
cevables aux fens. Qualités de ces 
objets. Si elles n’étoient diffembla- 
bles , ils ébranleroient toùjours le 
même organe & n’exciteroient qu’un 
même fentiment. 123. Les difpo- 
fitions méchaniques de la matière 
auxquelles nous devons nos diver- 
{es fenfations, nous affectent fans 
nous être connuës. Preuves de cette 
vérité. 124. 125. L'habitude de fen- 
tit plutôt que de connoitre eft tel- 
le, que nous attribuons notre pro- 
pre fentiment aux corps qui n’en 
font que les occafions. 125. 126. 
Aufli donnons-nous plus au fentiment 
qu'aux connoiffances. Rien de plus 
glorieux pour l'homme que de pou- 
voir rapporter à lui-même tout ce 
qui, dans ce vafte univers , en- 
traine fon admiration. Cet avan- 
gage précieux balancé par la con- 
formité qui eft entre lui & les ani- 
fQaUx. _ 127 
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Sens dépattis à l'animal & leurs moïens 
en même rapport , en même conve- 
nance que ceux de l’homme. 129 
—— Ne réfident pas dans les organes 
correfpondans à chacun d'eux. 131. 
Pour qu'ils foient avertis de lim- 
prefion des objets, l'origine du nerf 
affecté doit en reflentir l'effet. 
Quel eft cet effet. ibid. Le fiége du 
principe du fentiment. 139. 140. 141 
Senfations , fonétions communes à l’homme 
& à l’animal. Confidérées mécha- 
niquement , leur définition. Plus 
ou moins vives, felon la propor- 
tion qui eft entre l’aétion des corps 
fenfibles & la nature de la partie 
fur laquelle ils agiflent. 130. S'é- 


x xécutent dans le cerveau. 139 
Senforin#m commune , terme vague & qui n’ex- 
prime rien. 140 


Septum lucidum. Ce que l'on nomme ainfi. 
Sa diaphanéité, les deux plans de 
fibres dont il eft formé, interval- 
le qui eft entre fa double lame. 
D'où naït cette cloifon, jufques où 
elle s'étend. 41. 42. N'empêche pas 
la communication des deux ven- 
tricules. 43 

Cm Medium. Cloifon que l’on nomme 
ainfi. 408. Son épaifleur. 407. D'où 
naît & comment formée. Ses faces, 
Nul veftige des canaux, des finus 
ou des prétenduës ouvertures fup. 
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pofées dans cette cloïfon , du moins 
en ce qui concerne le Cheval. 
, 408. 409. 410 

Septum auriculaire. Voiez oreillettes. 

Sinus, canaux particuliers formés par lé- 
cartement des lames de la dure me- 
re. Leurs ufages. Infertion oblique 
des veines dans ces efpéces de gol- 
fes. Pourquoi l'obliquité de cette 
infertion. 18. 19. Les plus conf- 
dérables dans le Cheval. 20. 

= Longitudinal. Son trajet, fa forme. 
D'où il réfulte. Son calibre n’eft pas 
par tout le même. Fibres tranfver- 
fales ou brides ligamenteufes tu’on 

obferve. Ufages de ces brides, 
appellées les cordes de Willis. 20. 
2 

—…—— Latéraux ne font le plus fouvenc 
qu'une bifurcation du finus longi- 
tudinal. Quelquefois le gauche nait 
du droit. 21. Leur forme. 2414. 
Leur extrémité eft le commence- 
ment des veines jugulaires. 22. On 
y voit des brides & des cordes. 22, 
Caverneux ou fphénoïdaux fe joi- 
gnent de manière qu'ils fembient 
n’en faire qu’un feul. Situés à côté 
de la fofle pituitaire, & entourent 
cette glande. Subftance réticulaire 
dans leur intérieur femblable à cel- 
le du corps caverneux du membre. 
Ïls en tirent leur nom. Traverfés 
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par les artères carotides. 22 
Sinus occipital fupérieur. Où placé. Juf- 
qu'ouù s'étend. Se partage en deux 
branches, que je nomme finus oc- 
cipitaux latéraux. Où aboutiffent 


ces branches. 12.123 
sm Communications des uns & des 
autres. 13 
— Du crâne. Leur fituation , leurs ufa- 
ges. 285$ 


—………— Frontaux. Comment formés. Moïens 
de s’aflürer de leur véritable pofi- 
tion. Sont communément au nombre 
de deux. Différences & conformi- 
tés de ces deux cavités. Quelque- 
fois ce finus eft unique. Ces va- 
tietés communes à l'animal ainfi 
qu’à l'homme. Ces finus n’appa- 
roiffent point dans les fœtus, de- 
viennent peu-a-peu fenfibles & plus 
étendus dans les Poulains , & com- 
ment. 1255. 216 

— Sphénoïdal, ordinairement impair , ra- 
rement double, quelquefois n'e- 
xifte point. Sa vraie pofition , quand 
on le rencontre dans le Cheval. 
On n'en peut déterminer ni la fi- 
gure , ni l’étenduë. 2$6 

…—— Appellés dans l’homme antres d'Hig- 
mor. Divifés en Zzigomatiques 
& en maxillaires, & pourquoi. On 
n’en voit qu'un léger rudiment 
dans le fœtus, Se manifeftent dans 
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le Poulain , & comment. 258 

Sinus zigomatiques. Leur fituation. En par- 
tic fermés par les cornets antérieurs. 

256 

= Maxillaires. Leur pofition. Fermés 
par les cornets poftérieurs. 256. Les 

limites de ceux-ci & des précédens 

ne font jamais conftantes. Lames 

offeufes qui les féparent. Nombre 

différent de ces lames. Quelquefois 

ces deux finus font confondus. Sil- 

Jons & lames anfractueufes qui rem- 

pent dans la capacité. Raiïfons qui 

en rendent la defcription impofñli- 


ble. 259 
ss Du cornet poltérieur. Ce que lon 
peut nommer ainfi. 262 
—— Di comerantérieur. ibid. 


| Sourcils. Comment fervent 2 la défenfe de l'œil. 
Leurs ufages. 176. Moins marqués 
dans le Cheval que dans l’homme, 
Dans les Chevaux qui ont fillé. 
Leur fituation fur la foffe zigoma.- 
tique. 177. Leur immobilité , at- 
tendu l'abfence de leur pannicule 
charnu , des mufcles fourciliers , 
des frontaux, du corrugateur de 
Coiïter. 178 
Spinales. Voïez artères, vaifleaux. 
Sterno-tyroidiens , mufcles. Leurs effets, leur 
trajet , leur divifion , leurs attaches. 
| 497. 498 
Sublinguales ; glandes. Leur pofrion, leur 
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proximité, leur forme. En quel lieu 
de la bouche fe déchargent. Er- 
reur du fieur la Fofle à ce fujet. 
Marche & limites de leurs canaux 
excrétoires. S'anaftomofent quelque- 
fois avec les excréteurs des maxil- 
laires. Ne font pas toüjours engor- 
gées dans la morve. 355. j#fqu'à 


358 
sv 


Arfes. Ce que l’on nomme ainf. Leurs 
ufages , leurs attaches , leur fitua- 
tion. 182 

Teftes. Voïez tubercules. 

Thalami nervorum opticorum. Eminences que 
l'on appelle ainfi. Leur fubftance, 
leur forme, leur trajet. Intercep- 
tent dans leur milieu le troifième 
ventriculé, 47. Leur fituation. 1b1d. 
Leur volume proportionné à celui 
du cerveau du Cheval. 48 

Thorax. Parties contenuës dans cette cavité. 
359. Son étenduë & fes limites. Sa 
forme dans le Cheval & dans l’hom- 
me. Raïfons de fa différente con- 
figuration dans l’un & dans l’au- 
tre. Néceflité de l’applatifflement de 
fes faces latérales dans l'animal. 
361. 362. Inconvéniens qui pou- 
voient réfulter de fon rétrecifle- 
ment. Moïens dont la nature s'’eft 
{ervie pour fuppléer à fon défaut 
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de largeur. 363. 364. Difficulté d'en 
faire l'ouverture , relativement au 
Cheval. Moïens d'y procéder , fans 
faire de grandes altérations. Ce que 
l'on y découvre en y procédant 
ainfi.. 365. jufqu'à 368. Tunique 
qui en tapifle coute l’érenduë. 368. 
Inconvéniens qui arriveroient fi fa 
capacité n’étoit divifée & ne for- 
moit qu'un antte. 374 
Timpan. Voiez membrane, 
Trachée-artère. Canai que nous nommons 
ainfi. Sa fituation , fon étendué. 
Divifion qu'en ont faite les Ana- 
tomiftes. 488. 489. Jufques où fe 
propage. Principe de fa divifon. 
Sa longueur non comparable à la 
trachée humaine, Son diamétre plus 
confidérable , moins enfoncé. $07. 
Le nombre, l'épaiffeur , la largeur 
de fes cerceaux ne peuvent être dé- 
terminés. 508. $09. Portion de ces 
fegmens orbiculaires. Sont efpacés 
entr'eux. Coupés poftérieurement , 
comme dans l’homme. Leur décroif- 
fance par leurs extrémités. Ce qui 
peut réfulter de la perte de leur 
épaifleur à ces mêmes extrémités. 
Plans de fibres mufculaires , les 
unes longitudinales , les autres an- 
nulaires. Effets de celles-ci, effets 
des autres. Ce qui doit arriver fi 
leur plan eft borné à la partie pof- 
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térieure. Fibres charnuës dans les 
interftices, niées par M. Helvetius. 
Leur exiftence , felon Morgagni. 
Très-vifibles dans le Cheval. $09. 
jufques à $12. Cryptes ou follicu- 
les glanduleux que l’on y obfer- 
ve , principalement & en plus gran- 
de abondance fur la ANS 
charnuë qui intercepte l'intégrité 
des cerceaux. Se montrent & fe 
manifeftent par des pores. Humeur 
mucilagineufe qui en fuinte dans 
la trachée. Utilité de ce fac. Suites 
funeftes de fon épaifhffement & de 
fon abfence. $12. 513. Membrane 
externe de ce tuiau. Sa membra- 
ne interne. Confiftance de celle-ci 
felon Heifter , Wohlfahrt & Ruifch. 
Eft une continuation de celle de 
la bouche & du larynx. Ses adhé- 
rences läches. Forme des rides lon- 
gitudinales. Comment veille à la 
confervation de l'homme & de l’a- 
nimal. 513. S14. Pourquoi la tra- 
chée n’a pas été fimplement mem- 
braneufe. Raifons de l'interpoñtion 
des cerceaux. Pourquoi ont dû être 
efpacés, Inconvéniens qui auroient 
réfultés de la fubftance uniquement 
cartilagineufe de ce canal. Pour- 
quoi fon tifflu & celui de fes ra- 
meaux eft cartilagino-membraneux. 
$35.. 536. Pourquoi ces cerceaux 
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compofés d’une feule piéce. 538. 
Pourquoi interrompus & coupés 
poftérieurement. 539. j4fqu'à 542. 
Pourquoi d’une grandeur & d’un 
volume à peu près égal. 542. Con- 
teftations fur les cerceaux de Ia 


trachée du lion. 539: 540 
Triangle méduilaire. Voïez voûte à trois pi- 
liers. 


Trompe d'Euftache , appellée par Duverney & 
Verheyen l'aqueduc. Subftance de 
ce conduit. Comment fe termine. 
Ce que l’on en nomme le pavil- 
lon. Trajet de ce canal. Où il 
aboutit. Ses ufages. Les avantages 
qui en réfultent pour l’homme & 


pour l'animal. 221-:231233 
Tronc vettébral ou bafilaire. Voïez artères 
vertébrales. 


Trou rond épineux , ou fphéno-épineux. Il 
n’en eft point dans le Cheval, & 
on n'en voit pas les veftiges dans 
l'os fphénoïde de cet animal. 15 

Ou points ciliaires. Ufage de la li- 
queur que ces points laiffent échap- 
per. 184 

mm. Borgne, Où trou cœcum de Morgag- 
ni, non apperçu dans le Cheval. 

32 

= Batal. Ce que l’on a nommé ainfi. 
Ufage de cette ouverture. Quand 

fe ferme. DAST 

Tubercules quadrijumeaux. Ce que l’on nom- 
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mé ainfi. Situation de la prémière 
paire de ces protubérances. Situa- 
tion de la feconde. Leur groffeur, 
principalement celle des fupérieu- 
res , plus confidérable dans le Che- 
val. Eeur confiftance: plus ferme. 
49. Leur couleur , leur forme. so 
Tabercules, où boutons d'Arantius. Leur pofi- 
tion , leur volume , leur forme. 
Conftamment fur les fix valvules 
artérielles du cœur des Chevaux. 
Impoflibilité d'en découvrir la fubf- 


tancé. 445 
Tunique vitrée. Ses attaches. Expériences qui 
prouvent fon exiftence. 159 


Criftalline. Sa tranfparence , fa fubf- 
tance , fa délicatefle. Pourquoi ap- 
pellée arachnoïde. Sa formation. 
161. Ses deux lames, dont Winflow 
a pouffé Ia féparation jufques dans 
la capfule ou tunique vitrée. 162 

Innominée de Realdus Colombus, 

ratuitement fuppofée. 176 

Tyrus , mafle mollafle & glanduleufe. Où 

à fituée. $a dénomination n’annon- 

ce & ne donne aucune notion fur 

fa ftruéture & fes fonctions. Ap- 
pellée ainfi par les Latins. Nom 
ue Jui donnent les François. Imi- 
te la figure des poumons. Sa com- 
pofition. Comment maintenuë dans 
fa pofition hors des lames entre lef- 
quelles elle eft fituée. Sa couleur 


dans 
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dans le fœtus, dans le Poulain & 
dans le Cheval. Son volume, qui 
varie. Son émaciation , qui arrive 
infenfiblement & avec l'âge. Incer- 
titude de fon ufage. Suc laiteux 
_ & quelquefois rougeâtre dans fa 
fubftance. On ne connoît ni la qua- 
lité de ce fuc, ni la manièe dont 
il eft féparé, ni les routes qu'il 
fuit après fa fécrétion, ni les par- 
ties dans lefquelles il eft porté ; 
pourquoi. Erreurs de Bellingerus & 
de Vercelloni à ce fujet. Ce corps 
‘ mis au rang des glandes anoma- 
les , & pourquoi. Faufles idées de 
Bourdon. Faufles idées de ceux qui 
prétendent qu’il fépare une humeur 
lymphatique. Opinion erronée de 
Muralt. Sentiment de Pozzius, de 
MM. Senac & Lieutaud plus vrai. 
femblable, Ne peut fe concilier avec 
celui de Verheyen & de Palfin, & 
pourquoi. En quoi péche le prin- 
cipe de ceux-ci. Expériences prati- 
quées à ce fujet fur le Cheval. 
Nulle certitude réelle de l’ufage de 
cette partie ; conjeétures que nous 
formons. La ftructure n’en eft point 
connuë, Sa figure ne peut être dé- 
crite exactement , & pourquoi. 375$ 
jufqu'à 38x 
Tyroide, cartilage. Eft le plus grand de tous 
Tom. II. Part. IL Tt 
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ceux du larynx. Sa defcription, 
fon étendue, fes divifions , fes at- 


‘taches. 490. 491. 492 


Tyroide , glande. Sa fituation , d’où eft nom- 


mée ainfi. N’eft point double dans 
l'homme comme dans le Cheval. 
Leur forme dans l’animal , leur vo- 
lume moins confidérable dans les 
vieux Chevaux que dans les fœ- 
tus & dans les Poulains. Ne peut 
fe déterminer exaétement, & pour- 
quoi. Leur couleur, leur fubftance. 
Nerfs & vaifleaux qui s'y diftri- 
buënt, 504. j4/qu'à $07 


V 


NE fpinaux. Leur cours. 60. 62 


— Sécrétoires & excrétoires, Voiez glan- 


des. 


Lymphatiques. Voiez lymphe. 


Valvuule de Vieuflens. Ce que l'on nomme 


ainfi. 58 


Des veines lymphatiques. Forme de 


ces valvules , leur pofition, leur 
nombre fufhfant. 347. Quand & 
comment les dilatations valvulaires 
appercevables aux fens. 348 


mms Du cœur. Ce que l’on nomme ainfi. 


Où elles font placées, Nombre & 
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nom de celles qui font à l’embou- 
chure de l'oreillette gauche du cœur 
humain. Nom & nombre de celles 
qui font à l'embouchure de l’oreil- 
Jette. droite. Nombre & dénomi- 
nation de celles qui font à l’em- 
bouchute des orifices attériels. Cel- 
les-ci différent peu de celles que 
l’on obferve aux mêmes orifices 
du cœur du Cheval. Les autres ne 
peuvent avoir de conformité qu'éu 
égard à leur fubftance & à leurs 
ufages. Quatre valvules à l'orifi- 
ce du fac fupérieur , deux grandes 
& déux petites: Figures des unes 
& des autres, leur divifion , leur 
fituation , leur fubftance. D'où naît 
leur portion membraneufe. Filers 
tendineux ; attaches de ces filets, 
qui forment la portion tendineufe, 
Origine de la portion charnuë. 
Nombre de celles qui bordent l’en- 
trée du fac inférieur ; égal à celui 
des valvules de Poreillette droite de 
l'homme. Pourquoi ne peuvent être 
ici appellées de même. Leur fubf- 
tance, leur pofition, leur figure, 
attaches de leurs filets tendineux, 
lacis qui réfulte de leurs entrela- 
cemens à chacun des points de leurs 
attaches. Ufages de ces valvules, 
quand doivent être abbaiïflées, quand 


EE 
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. doivent être relevées, Comment le 


le fang régit & occafionne ces fi- 
tuations alternatives. Expérience 
qui le prouve. Ufages des petites 
valvules ou fémi-valvules du fac 
fupérieur reconnus enfuite de la 
même épreuve. Inutilité de recourir 
aux filets tendineux pour expli- 
quer l'action des valvules. Le prin- 
cipal office de ces mêmes filets. 


Valuules fémi-lunaires ou figmoïdes. Leur fi- 


tuation. Comment elles s'ouvrent, 
comment fe ferment. Leur nombre 
pour chaque orifice artériel. Com- 
paraifon jufte qu’en en a faie, 
Leur fubftance ; leur membrane ; 
trajet de cette membrane, bouton 
qu'on y obferve. Effets des valvu- 
les artérielles & des valvules vei- 
neufes enfemble, 434. Juf/qu'à 445 


Vafa vorticofa de Sténon fur la lame inter- 


ne de la choroïde, 188 


Ventricules grands ou antérieurs. Leur for- 


me, leur fituation , leur trajet, 
leurs extrémités , leurs faces, Sé- 
parés par le feptum lucidum. Con- 
tour dans lequel s’infinuëént les cor- 
nes d’Ammon. 40. 41. Sérofité qui 

eft contenué. 41 


—— "Froifième. Sa fituation. 47 
mm Quatrième. Sa fituation, . Plus vafte 


dans le Cheval que dans l’homme, 
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Se termine en arrière en forme 
d'une pointe. Ce que repréfente 
cette pointe. Pourquoi la fin de 
cette cavité fe nomme calamus 
fcriptorius. Sa route fermée par 
une membrane tranfparente & moël- 
leufe. $7. 58 
Ventricules de la trachée , cavités paraboliques 
qui manquent dans le Cheval. 502. 
so3 

Renfermés dans l’épaiffeur de la mafñle 
conoïde qui forme fpécialement le 
cœur. Ce que nous nommons pré- 
cifément ainfi. Pourquoi leur fi- 
tuation différe de celle des ventxi- 
cules du cœur humain. Différence 
de cette fituation. L’inférieur pour- 
roit être appellé le ventricule droit, 
ke fupérieur le ventricule gauche. 
Leur inégalité non unanimement 
avouée, Contradiétions à. cet égard. 
Expériences incertaines que l'on a 
#aites pour s’en affürer. L'inférieur 
plus ample que le fupérieur, ce 
qui s'apperçoit fenfiblement, foit 
dans le fœtus, foit dans le Che- 
val. Celui-ci eft aufli plus fort, 
Son épaifleur à fa bafe égale à celle 
du feptum. Diverfes opinions fur 
les taifons de fa moindre étenduë 
& de l'amplitude de l'inférieur, 
Impoffibilité de. s'aflürer fi la na- 
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TABLE. 


ture a réellement donné 3 ces €a- 
vités une capacité égale ou diffé- 
rente. Raïfons qu’elle a eu d’en 
varier la confiftance. 404. jufqu'à 
408. Tunique qui en revêt la fur- 
face’ interne , & fous laquelle eft 
un tiflu cellulaire. Son trajet. La- 
cunes, foflettes, aires divers qu'on 
obferve à cette même furface. D'où 
naiflent. Moins fenfibles , moins 
forts, & moins multipliés que dans 
le cœur humain. Abfence des émi- 
nences, des cavités, des fibres fail- 
lantes, des faifceaux charnus, des 
efpéces de colomnes que l'on re- 
marque dans celui-ci. Tubercu- 
les où mammelons qui tiennent, 
dans l'animal, lieu de piliers muf- 
culeux. Deux dans le ventricule 
fapérieur : leur potion. Les an- 
fatuofités y font plus nombreu- 
fes que dans l'autre | où il n’eft 
qu'un mammelon apparent. Ufa- 
ges de ces faifceaux dans le cœur 
humain, felon quelques Auteurs, 
niés & combattus : fur quel fon- 
dement. Réflexions qui prouvent 
qu’ils peuvent fervir pour préve- 
nir les dilatations forcées. Cas prin- 
cipaux où ées accidens ont lieu : 
comment ils arrivent. Les faifceaux 
font comme autant de tirants ou 
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d’entraits dans le cas d’une fur- 
charge & d’une plénitude confi- 
dérable. Peut furvenir dans le Che- 
val plutôt que dans l'homme, & 
pourquoi. Les petits cordages atta- 
chés dans le cœur de celui-ci fup- 
pléent au défaut des faifceaux tranf- 
verfes. Cette fonétion plus vrai- 
femblable que celle qui leur a été 
aflignée. Quelle e& celle qu’on 
leur a attribuée. Raiïfons qui dé- 
montrent le peu de folidité de cet 
ufage fuppolé. 410. jufqu'à 417. 
Leur fubftance évidemment muf- 
culeufe. Abfurdité de Diemerbroëck 
à cet égard. La marche, l'entrela- 
cement, les circonvolutions & le 
terme de leurs fibres ne nous font 
pas connus. Frivolité des defcri- 
ptions que nous en ont données 
les Anatomiftes. Obfcurité qui ré- 
gne à cet égard dans leurs écrits. 
Rien de fenfible & de pofitif en 
ce qui concerne leur origine & 
leur infertion. 417. 418, 419. On 
ne peut en nombrer les couches , 
& pourquoi. 420. Ce qui réfulte 
des efforts qu’on fait pour en fépa- 
rer quelques-unes dans le Cheval 
& dans le cœur humain. 421. Con- 
féquences que l'on doit tirer de 
l'inutilité de ces mêmes efforts. 
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421. 422. Conjectures formées au 
travers du nuage fur la direétion 


. & l’obliquité de ces filamens chaï- 


nus, relativement au cœur en gé- 
néral, & aux ventricules en par- 
ticulier, 423. 424. 425. Ces cavi- 
tés percées chacune de deux ou- 
vertures. Où communiquent ces 
ouvertures. Les orifices nommés 
artériels, les: orifices nommés au- 
riculaires. Gercles tendineux qui 
bordent ces ouvertures, Les ten- 
dons qui entourent celles des facs 
plus fimples que les tendons circu- 
laires de celtes des artères. Acquie- 
rent quelquefois une confiftance 
égale à celle des os. 


persébrales ; artères. Par où pénétrent dans le 


crâne du Cheval. Différences à cet 
égard dans l'homme, & pourquoi. 
Le Communiquent par quelques 
rameaux avec l'artère .meningère 
avant de fe réünir pour former le 
tronc vertébral. 18 


Veficules ; petits facs nés de l'expanfion des 


tuniques des bronches. N'ont au- 
cune correfpondance entr'eux. Ex- 
périences qui le démontrent. 532.7 
$33- 534. Leur état dans l’infpira- 
tion & dans l'expiration. 545. 546. 
Auteurs qui ont nié leur exiftence : 
elle a-été combattuë par M. Hel- 
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vetius. 551. Siftême de cet Acadé- 
micien. Réfutation, raifons , expé- 
riences & faits qui portent à fe dé- 
‘clarer préférablement pour les vef- 
ficules. $60. jufqu'à 573 
Veflibule doit fa dénomination à fa fitua- 
tion, Sa forme, fes ouvertures , 
leur entrée. 237 
Voile du palais. Comment formé. Ses atta- 
ches. Eft mobile & flottant. Ce 
que l’on en a nommé les piliers. 
Trajet & fituation de ces piliers. 
Différence que nous offre dans le 
Cheval fa portion mobile. Son ar- 
cade unie & fuivie. 310.311. Son 
rapprochement de la bafe de la 
langue. Effets de ce rapprochement. 
313. N'a que deux mufcles : quels 
ils font : leurs attaches, leur ac- 
tion. Les mouvemens de cette par- 
tie. Ses ufages dans fon élévation. 
Peut füppléer à la luerte par fon 
étendué. Obfervations qui ne nous 
apprennent rien de certain fur fon 
utilité. Conjecture fur fon peu de 
néceflité dans l'animal & fur les 
motifs généraux de fon abfence. 
313. jafqu'à 318 

pomer. Defcription de cet os. Se joint avec 
la lame perpendiculaire de l’eth- 
moïde, forme ja cloifon des nari- 
nes, 252.293 


xcij TABLE DES MATIÈRES. 


Voute à trois piliers. Ce que l’on nomme 
ainfi. Sa fituation. D'où ce corps 
médullaire eft produit. Sa pofition 
dans l’homme & dans le Cheval. 
Appellé dans celui-ci triangle mé- 
dullaire. Ses côtés , fes faces. 42. 
43. Ses extrémités fupérieures , fes 
attaches, les franges ou les ban- 
delettes appellées corpora fimbria- 
ta. 43. Son extrémité inférieure. 


ibid. 

Vulua. Voïez ouverture commune infé- 
rieure. 

Uvulaires, glandes, Leur abfence dans le 


Cheval. 553 


Fin de la Table des maticres. 
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Pag. 416. deuxieme lig. Îes inteftins. 
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_ ” 
APPROBATION 
_ DU CENSEUR ROYAL. 
1. lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier un manufcrit intitulé : 
ELEMENS D'HIPPIATRIQUE, 
ou nouveaux principes fur la con- 
noïflance & fur la médecine des 
Chevaux. Précis anatomique de la 
tête & de la poitrine du Cheval, 
par M. BourGrLAT , Ecuïer du Roi, 
Chef de fon Académie de Lyon; © Je 
n'y ai rien trouvé qui puiffe en empêcher 
l'impreffion. À Paris, Le 30. Oitob.x17 51. 
MORAND. 


PRIVILEGE GENERAL. 


OUIS PAR LA GRACEDE Dreu Ror 

DE FRANGEET DE NAVARRE: À nos 
Amés & Féaux Confeillers , les Gens tenans 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Requé- 
tes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, 
Prévot de Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils, & autrés nos Jufticiers 
qu’il appartiendra , SALUT. Notre bien Amé 
le fieur BourGELAT, Notre Eeuyer, & Chef 
de l’Académie établie à Lyon, Nous a fais 


expofer qu'il defireroir Fâire imprimer & don- 
ner au Public un Ouvrage de fa compoftion 
qui & pour titre, Elémens d'Hippiatriqhe, 
cm nouveau Cours des principes [ur la ma- 
ladie des Chevaux : s'il Nous plaifoit lui ac- 
corder nos Lettres de Privilége pour ce nécef- 
faires. À ces cAUSEsS, voulant favorable- 
ment traiter l'Expofant , Nous lui avons per 
mis & permettons par ces Préfentes de faire 
imprimer fondit Ouvrage en un ou plufieurs 
Volumes , & autant de fois que bon lu 
femblera , & de le faire vendre & débiter 
par tout notre Roïaume pendant le tems de 
nénf années confécutives, à compter du jour 
de la date defdites Préfentes. Farsons défenfes 
à tous Libraires, Imprimeurs , & autres per- 
fonnes , de quelque qualité & condition 
qu'elles foient, d'en introduire d'impreffion 
étrangère dans aucun lieu de notre obéif- 
fance ; comme aufli d'imprimer , ou faire im- 
primer, vendré, faire vendre, débiter ni contre. 
faire ledit Ouvrage, ni d’en faire aucun Extrait, 
fous quelque prétexte que ce foit d'augmenta- 
tion, correction, changement, ou autres, fans 
la permiflion exprefle & par écrit dudit Expo- 
fant ou de ceux qui auront droit de lui, 
à peine de confifcation des Exemplaires con- 
trefaits, de trois mille livres d'amende contre 
chacun des contrévenans , dont un tiers à 
Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & 
J'autre tiers audit Expofant , ou à celui qui 
aura droit de lui, & de tous dépens , dom- 
mages & intérêts: À LA CHARGE que ces Pre- 
fentes feront enresiftrées tout au long fur le 


Reoiftre de la Communauté des Libraires & 
Imprimeurs de Paris dans trois mois de Ia 
date d'icelles ; que l’impreflion dudit Ou- 
vrage fera faite dans notre Roïaume & non 
ailleurs , en bon papier & beaux caractères, 
conformément à la feuille imprimée attachée 
pour modéle fous le contre-fcel defdites Préfen- 
tes ; que l’Impétrant fe conformera en tout aux 
Règlemens de la Librairie, & notamment à 
celui du 10. Avril 1725. qu'avant de l’expofer 
en vente, le Manufcrit qui aura fervi de co- 
pie à l’impreflion dudit Ouvrage fera remis, 
dans le même état où l'Approbatien y aura 
été donnée , ês mains de notre très-cher & 
Féal Chevalier le fieur Daguefleau Chancelier 
de France, Commandeur de nos ordres ; & 
qu'il en fera enfuire remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothéque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre, & un dans 
celle de notre très-cher & Féal Chevalier le 
fieur Daguefleau Chancelier de France : le tout 
à peine de nullité defdites Préfentes, pu co N- 
TENU defquelles vous mandons & enjoig- 
ons de faire jouir ledit Expofant & fes aïant 
caufe pleinement & paifiblement , fans fouf- 
frir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empé- 
chement. Voulons quela Copie defdites Préfeu 
tes, qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin dudit Ouvrage , foit 
tenuë pour duément fignifiée, & qu'aux Copies 
 collationnées par l’un de nos Amés & Féaux 
Confeillers & Secrétaires foi foit ajoütée com- 
me à l'Original. CoMMANDONS au prémier 
notre Huiflier ou Sergent fur ce requis, de faire 


à. 


pout l'exécution d'icelles tous Altes requis & 

néceflaires , fans demander autre periniflon, 
& nonobftant clameur de Haro, Chartre Nort- 
mande, & Lettres à ce contraires: C À R tel eft 
notre plaifir. Donne à Fontainebleau Île 
dix-huitième jour du mois d'O&tobre , l'An 
de Grace mil fèft cent quarante-neuf, & de 
notre Régne le trente-cinquième, 


PAR LE ROIEN SON CONSEIL. 


SAINSON. 


Regiftré [ur le Regiffre douze de la Chambre 
Roïale € Sindicale des Libraires € Imprimeurs 
de Paris, N°. 338. fol. 220. conformément an 
Règlement de 1723. qui fait defenfe, Art. 4. 
à toutes perfonnes , de quelque qualité qu'elles 
fotent , autres que les Libraires € Imprimeurs , 
de vendre, débiter , € faire afficher aucuns 
livres pour les vendre en leur nom , foit qu'ils 
s'en difent les autenrs on autrement, € à la 
charge de fournir à la [ufdite Chambre huit 
Exemplaires prefcrits par L'Art. 108. du même 
Règlement. A Paris, le 26. Octobre 1749. 


LEGRAS, Sindic, 


Le préfent Privilège a été cédé par Monfieur 
BOURGELAT awx. Sieurs HENRI DECLAUSTRE 
€ FRERES DupPLaIN, Libraires à Lyon, [mvans 
les conventions faites entr'eux. 


